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  Didier Jeunesse


  Loi I


  L’éducation est le fondement d’une paix durable. L’Alliance constituera un système d’enseignement commun aux trois races.


  Constitution de l’Alliance


  1


  —Mesdames, messieurs, chers élèves… En tant que directeur de l’Académie interstellaire, je suis fier de vous accueillir dans notre magnifique établissement. Notre école est le fer de lance du système éducatif de l’Alliance qui, comme vous le savez, constitue une priorité du Haut Conseil. À ce titre, je me félicite de pouvoir former les meilleurs représentants de chaque civilisation qui ne manqueront pas, j’en suis certain, de faire rejaillir sur l’école tout le prestige des postes majeurs qu’ils occuperont à l’avenir. Si nous sommes réunis aujourd’hui, c’est pour célébrer le passage d’une étape cruciale: parmi les milliers d’étudiants pouvant prétendre à entrer à l’Académie, vous avez été choisis. Puis, à force de travail et de sérieux, vous avez su vous hisser jusqu’aux portes du troisième cycle. Vous faites partie d’une minorité, d’une élite. Vous représentez le futur commun des trois races. Demain, vous serez nos pilotes, nos officiers, nos dirigeants… Bienvenue dans la dernière ligne droite de vos études! Bienvenue en troisième cycle!


  À la fin de sa phrase, le directeur de l’Académie interstellaire embrassa du regard ses deux cents recrues et tous les parents qui avaient fait le déplacement, sous une salve d’applaudissements. D’un geste, il réclama le silence.


  —Je sais que je peux compter sur vous. Les douze prochains mois seront décisifs, et j’espère que vous prouverez que nous ne nous sommes pas trompés en vous faisant confiance. Chaque jour sera une épreuve, mais aussi une étape vers votre objectif, vers notre objectif commun. Cette promotion 2551 ne nous décevra pas, j’en suis sûr. Longue vie aux Humains, aux Taurens et aux Régaliens! Que Gaïa soit avec nous!


  —Que Gaïa soit avec nous! répéta la foule.


  —Je déclare officiellement les festivités ouvertes, conclut le directeur Kumi en indiquant le buffet.


  Les tables étaient couvertes d’amuse-bouches de synthèse, de spécialités propres aux trois races et de boissons variées. L’Académie n’avait pas lésiné: il y avait même des brochettes d’insectes, quelques vrais fruits et de l’eau minérale!


  


  *


  


  Nato et Jade Stevens appréciaient à sa juste valeur ce moment privilégié, conscients de leur chance. Quelques mois auparavant, personne n’aurait parié sur leur présence au sein de cette assemblée. De nombreux regards convergeaient d’ailleurs en direction des jumeaux. Qui sont ces deux Humains qui passent en dernier cycle avec un an d’avance? semblaient demander les yeux inquisiteurs.


  Terminés, les travaux d’intérêt général pour régler le coût astronomique des études à l’Académie… Terminées, les moqueries de leurs camarades plus aisés et les nuits passées à se retourner dans leur lit, à se demander de quoi serait fait le lendemain…


  Leur avenir était désormais tout tracé: Jade allait intégrer la section des futurs pilotes de chasse de l’Alliance, tandis que Nato suivrait les pas de son père. Allait-il réussir à devenir traqueur? Traqueur…


  Le mot à lui seul faisait trembler les criminels les plus endurcis. Une unité d’élite, composée de soixante enquêteurs triés sur le volet, issus des trois races, capables de se sortir de toutes les situations. Des soldats insaisissables, dont chaque citoyen chuchotait les exploits, mais dont personne ne connaissait l’identité. Les traqueurs pouvaient frapper partout dans les colonies de l’Alliance. Plus que de simples Humains, Taurens ou Régaliens, les traqueurs étaient de véritables légendes.


  Et son père, Tom Stevens, avait été l’une de ces légendes. Jusqu’à ce que…


  —Alors? Ça fait quoi d’être officiellement en troisième cycle? demanda Jade en donnant un coup de coude à son frère.


  Nato sursauta et revint brusquement à la réalité. Sa sœur le regardait en souriant. Ses yeux verts brillaient de bonheur. Elle était belle, dans son uniforme rutilant d’aspirant pilote, avec ses cheveux noirs tirés en arrière, ramenés en un chignon savamment travaillé. Nato réalisa soudain qu’elle faisait plus que ses seize ans et demi, ainsi vêtue.


  —C’est la classe, répondit-il, lui rendant son sourire. Tous nos anciens camarades de promo vont être verts de jalousie, quand ils vont nous voir passer avec nos nouveaux uniformes.


  —Tu l’as dit. Reste à savoir si on parviendra à se faire accepter par les dernière année…


  —C’est vrai que nous arrivons un peu comme des cheveux sur la soupe, fit Nato.


  —Tu me feras toujours marrer, avec tes expressions d’un autre âge, se moqua Jade. Tiens, quand on parle du loup, ajouta-t-elle en lui faisant un clin d’œil.


  Un grand Tauren s’approcha, tenant dans ses mains trois coupes remplies d’un cocktail pétillant.


  —Salut les bleus, je me présente, je m’appelle Nesakar, mais tout le monde m’appelle Nes. Bienvenue en dernier cycle!


  —Salut, dit Nato.


  —Bonjour, fit Jade. Merci pour le verre, et pour l’accueil.


  —C’est normal, rétorqua le géant. Et puis, pour être tout à fait franc, mon geste n’est pas totalement désintéressé…


  Jade haussa un sourcil, perplexe.


  —Ouais, en fait, j’ai fait un petit pari avec les potes. Je leur ai promis que j’arriverais à découvrir pourquoi vous avez sauté une classe. Avouez que c’est pas très courant, et pour être honnête, on ne parle que de ça depuis votre arrivée.


  —Donc tu aimerais te faire mousser en décrochant le scoop, c’est ça? demanda Nato.


  —Que ce soit moi ou un autre… on finira bien par savoir, alors autant le dire à un mec cool, non?


  Jade éclata de rire, puis dévisagea son frère.


  —OK, je me lance, fit Nato. Pour moi, c’est simple: j’ai sauté une classe parce que je suis un dieu du combat rapproché. J’ai échoué sur une planète inconnue, infestée de monstres, et je les ai taillés en pièce avec mon sabre. Alors, en haut lieu, ils ont remarqué mes talents et m’ont recruté.


  Jade manqua de s’étouffer avec un gâteau. Elle dévisagea Nato. Était-il inconscient à ce point? Toute cette histoire avait été classée secret défense, et ils avaient ordre de ne rien dévoiler! Elle se tourna vers Nesakar et se détendit brusquement. La face bovine du Tauren, montagne de muscles de près de deux mètres trente et de cent cinquante kilos, reflétait une totale incrédulité. Il n’avait pas gobé un mot de ce qu’avait raconté son frère jumeau. Après tout, se dit-elle…


  —Ça reste de la rigolade à côté de ce que j’ai accompli, fanfaronna-t-elle à son tour. Ce qui m’a fait sauter une classe, ce sont mes capacités extraordinaires de pilote: j’ai déjà plusieurs combats à mon actif, à bord de F-216 et de X-BLUE taurens. J’ai aussi survécu à deux crashs, mais je ne sais pas si ça compte…


  Nesakar dévisagea les deux Humains, puis partit d’un éclat de rire tonitruant qui fit trembler la table.


  —Alors vous, vous êtes de sacrés numéros! conclut-il tout en passant ses bras gros comme des battoirs autour du cou des jumeaux. Vous ne voulez rien dire. Message reçu. Tant pis pour le scoop. Allez, suivez-moi. Je vais vous présenter aux autres.


  Loi II


  Les Humains, les Taurens et les Régaliens naissent et demeurent libres et égaux en droit.


  Constitution de l’Alliance
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  —Les amis, voici Jade et Nato Stevens, les deux Humains dont tout le monde parle! Je vous le dis tout de suite, j’ai perdu mon pari. Mais Nes n’abandonne jamais, sachez-le. Je finirai bien par découvrir ce que vous avez de spécial, ajouta-t-il, un sourire aux lèvres.


  Puis il fit les présentations:


  —Ces deux beautés, Scilla et Dzzy, sont des pilotes de folie. Elles sont arrivées premières ex æquo des tests en simulateur, l’an dernier.


  —Bienvenue à tous les deux, le coupa Dzzy, une jolie Humaine aux cheveux roux coupés au carré. N’écoutez pas les débilités de Nes, il faut toujours qu’il se fasse remarquer. Si j’ai bien compris, tu vas intégrer notre groupe d’aspirants pilotes, Jade?


  —Oui. J’espère être à la hauteur…


  —Y a pas de raison, fit Scilla. On ne vous a sûrement pas fait sauter une classe pour rien.


  Du fait de ses origines taurens, elle dominait les deux Humaines d’une bonne tête.


  —Voilà, voilà, quand les filles se mettent à blablater, on ne peut plus les arrêter, les taquina Nes. Pour terminer, je vous présente le dernier membre de notre quatuor: Virgo, notre Régalien à nous. Il est spécialiste en informatique. Rien de bien original pour un cafard géant, me direz-vous? Mais c’est également un combattant coriace, presque aussi bon que moi, et, cerise sur le gâteau, il fait des blagues. Elles sont un peu pourries, c’est vrai, mais pour un Régalien, c’est déjà un exploit.


  Nato dévisagea Virgo, dont les traits insectoïdes n’esquissèrent pas le moindre mouvement. Pour les blagues, il faudra peut-être attendre encore un peu, se dit-il. Son regard navigua ensuite entre les différents membres de ce groupe hétéroclite. Les deux Taurens, Nes en tête, semblaient accueillants, tout le contraire de ceux qui étaient dans leur promo l’année précédente, et Dzzy avait l’air sympa. Nato s’aperçut qu’elle le dévisageait. Il sourit timidement. Le visage de la jeune pilote arbora une expression énigmatique, des lueurs mutines illuminant ses yeux bleu clair.


  Nato se laissa guider par les questions de ses nouveaux amis, et remarqua que Jade était parfaitement à son aise, entourée de Dzzy et de Scilla. Elles discutaient tranquillement, sans se soucier des autres et des dures journées d’entraînement à venir.


  Ce simple constat lui réchauffa le cœur.


  Premier contact avec les nouveaux camarades de promo établi, s’amusa Nato. Et plutôt réussi. Indubitablement, cette année ne débutait vraiment pas comme les autres. Pour la première fois depuis très longtemps, il commença à se dire que la deuxième loi de la Constitution de l’Alliance avait peut-être un sens: Les Humains, les Taurens et les Régaliens naissent et demeurent libres et égaux en droit…


  Tandis que la nourriture et les boissons du buffet émerveillaient les palais, le jeune homme se mit un peu à l’écart. Il s’approcha des impressionnantes baies vitrées qui entouraient la salle de réception circulaire de l’Académie. Servant de base à la tour qui abritait les bureaux des dirigeants, cette salle en forme de soucoupe volante dominait l’école, mais aussi le quartier. Juste en dessous, les trois immenses sphères d’entraînement de l’Académie marquaient l’importance du lieu. Dans chaque sphère, un niveau d’enseignement. Aux côtés de Jade, il avait enfin atteint le troisième niveau, le plus inaccessible, le plus convoité aussi…


  Il aurait dû sauter de joie, crier à l’univers entier sa fierté de faire partie des élus…


  Mais il ne pouvait s’empêcher de repenser à son père, à Kyra, et à ce fourbe de Warlock. Quelques minutes auparavant, il avait dit la vérité à Nes: lors d’un pseudo voyage d’études, qui avait en fait pour but de retrouver la trace de son père disparu, Jade et Nato s’étaient écrasés sur Tella, minuscule planète que des criminels avaient pris soin d’effacer des cartes, pour mieux exploiter les gisements de fluidium qu’elle recelait. Nato et sa sœur avaient échappé de peu à la mort, poursuivis par d’étranges créatures mi-hommes, mi-panthères qui se nourrissaient des malheureux voyageurs échouant sur leur territoire. Sans l’aide de Kyra, fille d’une de ces créatures, et celle de James Warlock, ils ne seraient jamais sortis vivants de ce piège.


  Mais James Warlock ne leur avait pas tout dit. Sous les traits d’un sauveur se cachait une autre sorte de monstre: un hors-la-loi recherché pour de multiples méfaits commis aux quatre coins de la galaxie…


  Hors-la-loi qui avait sûrement tué leur père.


  Quant à Kyra, elle avait tout simplement été enlevée par Warlock.


  Nato ferma les yeux. Il revoyait en boucle les dernières secondes passées auprès de la belle et dangereuse jeune fille. Sa cascade de cheveux blonds, contrastant avec son regard d’un noir profond et sa peau mate. Sa force brute, animale. Sa fragilité aussi… Il se souvenait avec émotion de leur baiser, échangé en pleine jungle. Aurait-il de nouveau la chance de la tenir dans ses bras?


  Doucement, il rouvrit les paupières. Devant lui s’étalaient à l’infini les lumières qui constellaient la surface d’Utopia, gigantesque ville-planète et capitale de l’Alliance. Kyra était-elle retenue dans un des bâtiments en contrebas? Ou sous terre, dans un des multiples niveaux inférieurs sur lesquels on avait érigé l’immense cité?


  —Je te retrouverai, Kyra, je te le promets, murmura Nato, les mâchoires serrées.


  —Eh, Nato! Qu’est-ce que tu fais? On va découvrir nos nouveaux quartiers, tu viens? demanda Jade en lui tapant sur l’épaule.


  Nato se retourna, puis emboîta le pas de ses camarades de promo. Chaque chose en son temps, se dit-il, en suivant la joyeuse troupe au fil des couloirs. Mais rien ne pourrait le faire dévier de son objectif.


  Chaque jour, il s’entraînerait, il apprendrait, il écouterait.


  Dans un seul et unique but.


  Devenir traqueur.


  Retrouver Kyra.


  Et faire payer James Warlock.


  Loi III


  Nul citoyen de l’Alliance ne sera l’objet d’intrusions arbitraires dans sa vie privée, sa famille ou sa correspondance.


  Constitution de l’Alliance
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  Nanoch: ruminant de près de quatre mètres de haut, couvert de poils, originaire de la planète Taurus, réputé pour son caractère irascible.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  —J’espère que ce premier cours ne vous a pas ennuyés, lança le professeur Nagurl en rangeant ses affaires. Je sais que les lois de l’Alliance n’ont plus aucun secret pour vous, mais j’aime commencer une nouvelle année en rappelant comment est né notre monde. Dites-vous que la Constitution a mis fin à plus de deux cents années terrestres de guerre, et a permis de construire une société juste pour tous les citoyens de l’Alliance.


  Nagurl quitta la salle en souriant. Certains, convaincus par sa démonstration, hochèrent la tête. Nato avait déjà l’esprit ailleurs. Il avait décroché depuis un bon moment, et attendait avec impatience le début du second cours de la matinée. On leur rabâchait tellement souvent les douze lois fondatrices qu’il les connaissait par cœur. Exactement à l’opposé de ce qui allait suivre…


  Une nouvelle matière, plus concrète.


  —Bonjour à tous, se présenta le nouveau venu. Je suis le professeur Lovall. Il fut un temps où je faisais partie des traqueurs, mais les années, et une femme, ajouta-t-il en riant, m’ont convaincu de mettre un terme à mes folles escapades. Peut-être y a-t-il parmi vous un digne représentant de sa race, qui prendra le relais…


  Le professeur posa ses yeux perçants sur les cinquante élèves de la classe de Nato. Cinquante futurs guerriers, destinés à commander des troupes sur le terrain. Lovall était un Régalien, couvert de cicatrices, qui bougeait avec beaucoup de grâce. Il avait tout du prédateur silencieux, capable de vous égorger sans même que vous l’ayez entendu. Les Régaliens vivant près de trois cents ans terrestres, Nato aurait été bien incapable de lui donner un âge.


  —Mon but est de vous initier à la pratique d’un art dans lequel j’excellais: le renseignement. Comme vous pouvez vous en douter, cette discipline, qui requiert discrétion et finesse, est une des clés pour réussir une mission. Le camp qui dispose des informations les plus fiables est très souvent celui qui sort victorieux. Mon cours vous apprendra à récolter ces informations: recherche d’indices sur les réseaux informatiques galactiques, maîtrise des technologies de pointe en matière de nanoécoute et, de façon plus pragmatique, recueil d’éléments concrets sur le terrain. Je sais que mon collègue, le professeur Nagurl, vous a longuement parlé. C’est pourquoi nous allons commencer par un travail pratique…


  Quelques soupirs de soulagement accompagnèrent cette dernière phrase. La plupart des étudiants présents dans la salle étaient des combattants, et la perspective d’un cours moins théorique n’était pas pour leur déplaire.


  Le professeur Lovall sortit une petite valise, qu’il ouvrit en l’exposant à ses élèves. Elle contenait une cinquantaine d’oreillettes minuscules, qui se logeaient dans le conduit auditif de leur utilisateur. Composées de plastex, une matière flexible, elles pouvaient aussi bien s’adapter aux oreilles humaines qu’aux énormes trous qui menaient aux tympans des Taurens. Lovall s’équipa, émit deux ou trois claquements de mandibules pour ajuster l’appareil, puis reposa la valise sur son bureau. Ensuite, il passa silencieusement dans les rangs, au grand dam des étudiants qui se demandaient pourquoi leur enseignant avait subitement perdu l’usage de la parole. Cela dura une minute, puis deux… De temps en temps, Lovall frôlait la main d’un étudiant, ou se cognait involontairement le pied contre celui d’un autre de ses élèves.


  Personne n’osa interrompre le manège du grand Régalien, mais tous pensaient la même chose: le professeur Lovall n’a plus toute sa tête! Deux autres longues minutes s’écoulèrent… De nombreux chuchotements s’élevaient çà et là, pour finalement constituer un léger flux sonore, imperceptible pour quiconque se trouvait à plus d’un mètre de l’origine du bruit, mais bien réel.


  —Monsieur? risqua une voix au fond. Hé ho, monsieur Lovall?


  En quelques enjambées, le professeur fut devant l’étudiant qui avait osé prendre la parole.


  —Bonjour, jeune homme. Votre prénom?


  —Nesakar… Je suis désolé de vous interrompre, mais…


  —Mais vous pensez que «le vieux gâtouille comme une vieille femelle nanoch», c’est ça?


  —Je… euh, bien sûr que non, monsieur.


  —C’est pourtant ce que vous avez dit à votre camarade de classe il y a un instant.


  —Mais… non. Vous avez dû mal entendre, monsieur…


  Lovall éclata de rire, ce qui avait un côté mi-ridicule, mi-effrayant, tant les claquements de mandibules qu’il produisait vrillaient les tympans. Heureusement, le nanotraducteur dont tous étaient équipés se chargeait de retranscrire l’émotion ressentie par le professeur à chaque individu. Lovall se tourna vers une jeune Humaine, qui le dévisageait, perplexe.


  —Mademoiselle? fit-il.


  —Katrina, monsieur.


  —Puis-je me joindre à vous ce soir?


  —Pardon?


  Lovall plongea ses prunelles à multifacettes dans les yeux de Katrina.


  —Vous comptez bien vous rendre en cachette avec votre ami ici présent dans le parc de l’Académie, non?


  —Non. Non, pas du tout, protesta la jeune fille, mais la rougeur de ses joues clamait tout le contraire.


  Un brouhaha monta dans la salle, ponctué de quelques sifflements équivoques.


  —Une idylle entre Katrina et Nourk! Et toute l’école va le savoir! chantonna un Tauren, au fond.


  Lovall se tourna vers lui, l’air sévère.


  —Non! Personne n’en saura rien. Car tout ce qui se passe dans ce cours reste dans ce cours, jeune Tauren. Je veillerai à ce que vous soyez châtié si j’entends que vous ébruitez la rumeur! Et comme vous venez de l’apprendre à vos dépens, j’entends beaucoup de choses…


  Nato, qui commençait à comprendre, leva timidement la main.


  —Oui? fit Lovall. Vous êtes?


  —Stevens, Nato Stevens.


  Un murmure parcourut la salle. Nato fronça les sourcils. Avoir sauté une classe lui conférait décidément une célébrité dont il se serait bien passé.


  —Vous avez entendu tout ce que nous disions pendant la période où vous sembliez ailleurs, c’est bien ça?


  —Exact, jeune homme! le félicita Lovall.


  Il extirpa l’oreillette et la montra à tout le groupe.


  —Cette merveille est surnommée la Fouine, en référence au petit animal terrien. À chaque fois que j’ai touché l’un d’entre vous, mimant une perte de vigilance passagère, j’ai déposé quelques nanomicros, qui sont venus se loger près de votre larynx. Puis j’ai attendu. Au bout de quelque temps, quand l’impatience a été trop grande, votre naturel a repris le dessus, et vous avez commencé à vous exprimer. J’ai alors entendu, par le biais de mon oreillette, toutes les phrases que vous avez prononcées…


  Série de chuchotements gênés dans la salle. Sensation de malaise pour tous ceux qui avaient émis des remarques négatives à rencontre du professeur…


  —Ne vous inquiétez pas, je ne vous en tiendrai pas rigueur. Et si cela peut vous rassurer, ma santé mentale n’est pas compromise, contrairement à ce que nombre d’entre vous ont suggéré.


  —Et comment faites-vous pour traiter toutes les données en même temps? demanda Nato, qui n’avait pas perdu une miette des explications.


  —Bonne question, Stevens. L’appareil est équipé de filtres. Il suffit d’entrer à l’avance les mots ou noms qui vous intéressent, et la Fouine ne retranscrira que les phrases qui ont un lien avec ce que vous recherchez.


  —Terrible… remarqua Nesakar.


  —Comme vous dites! renchérit le professeur. C’est pourquoi, en vertu de la troisième loi de l’Alliance, l’utilisation d’un tel matériel est tout à fait illégale, sauf bien sûr dans le cadre d’une enquête diligentée par les autorités compétentes… Je vous rappelle l’intitulé de cette loi: «Nul citoyen de l’Alliance ne sera l’objet d’intrusions arbitraires dans sa vie privée, sa famille ou sa correspondance.» Évidemment, il n’est pas rare que des personnes malintentionnées s’en procurent pour espionner des concurrents dans le domaine économique, ou plus simplement pour surveiller leur conjoint.


  Quelques rires ponctuèrent les explications du professeur, qui fit passer dans les rangs la valise de Fouines. Tous purent s’exercer durant une petite heure, et constatèrent qu’une fois le matériel bien configuré, espionner une conversation devenait un jeu d’enfant…


  —Nous allons nous arrêter là pour aujourd’hui, même si vous semblez très amusés par mes gadgets. Veuillez replacer les Fouines dans leur cabane s’il vous plaît, ajouta-t-il en passant avec la valise. La prochaine fois, nous parlerons des nanosondes. Vous verrez, c’est également très intéressant…


  Les étudiants s’exécutèrent, ravis par ce cours qui n’avait rien d’ordinaire. Tout comme le professeur qui le dispensait, d’ailleurs.


  Lovall regarda le dos du dernier étudiant disparaître dans le couloir. Il était satisfait. Son cours avait été une vraie réussite. S’il gardait une certaine nostalgie de ses années passées sur le terrain, où les bouffées d’adrénaline se succédaient à un rythme effréné, il commençait à prendre goût à ces échanges avec les jeunes. À chaque fois, les surprendre, pour mieux marquer leurs esprits, se félicita-t-il en se demandant comment renouveler l’exploit la semaine suivante. Pas facile, mais tellement intéressant.


  En refermant la valise de Fouines, Lovall fit une petite grimace. Un emplacement était vide. Nom d’une catin interstellaire, se dit-il, la responsable du matériel va encore me taper sur les doigts. Il eut beau se concentrer, il ne parvenait pas à se rappeler si la valise était pleine au début du cours. Il aurait dû compter avant de faire la distribution, mais il était tellement passionné par sa démonstration que ce détail lui avait échappé. J’ai dû en laisser un exemplaire à la maison, pensa-t-il en quittant la salle.


  Dix secondes plus tard, concentré sur le prochain cours qu’il aurait à donner, Lovall n’y songeait déjà plus.
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  Naine rouge: en astronomie, une naine rouge est une étoile peu massive et de température peu élevée. Elle dégage moins de lumière que certains astres plus actifs, et peut donc se trouver plus près des planètes abritant la vie.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  L’énorme soleil rougeoyant lançait ses derniers assauts sur les façades des tours de la capitale, et s’apprêtait à laisser place à la froide nuit d’Utopia. La surface de la petite planète, véritable paradis le jour, était balayée par des vents glacials dès que la naine rouge qui lui prodiguait ses rayons bienfaiteurs disparaissait à l’horizon. Rares étaient les habitants qui bravaient les températures polaires.


  Un homme marchait pourtant d’un pas décidé, sans se préoccuper des employés qui se glissaient dans les taxis anti-grav, pressés de retrouver la chaleur de leur appartement. Une longue cape noire surmontée d’une capuche enveloppait l’individu de sa gangue protectrice, mince rempart contre les vents qui rugissaient par intermittence. La démarche était fluide, déterminée.


  Il pénétra dans une station de métro anti-grav et se planta devant une holocarte de la compagnie de transport.


  —BONJOUR MONSIEUR, LA SNTA EST HEUREUSE DE VOUS ACCUEILLIR DANS SON RÉSEAU DE TRANSPORT URBAIN, déclara la machine.


  Un globe en trois dimensions représentant Utopia se matérialisa devant lui. De multiples zones colorées s’affichèrent.


  Chacune était identifiée par une lettre et avait une fonction bien précise. Aire de production alimentaire, ressources énergétiques, chantiers spatiaux… L’homme sourit. Une telle rigueur ne laissait planer aucun doute sur l’identité des architectes qui avaient construit la planète: des Régaliens. D’un mouvement de la main, l’homme fit pivoter le globe avant de stopper sa course. SecteurC. Le quartier des plaisirs. D’une pression du doigt, il valida la destination choisie.


  —SECTEURC. DÉPART DANS QUATRE MINUTES, QUAI12, DIX-HUITIÈME ÉTAGE.


  L’homme leva la tête. Au-dessus de lui, des centaines de rames de métro anti-grav arrivaient et repartaient dans un ballet incessant, sur plus de vingt niveaux. L’ensemble faisait penser à un arbre métallique aux branches dotées d’une vie propre. Se joignant au flot des voyageurs, l’homme emprunta plusieurs ascenseurs pour rejoindre le quai12. Il fut bientôt à bord du métro, entouré de nombreux travailleurs désireux d’aller dépenser leur solde dans le secteurC.


  La rame se mit en branle dans un chuintement feutré. Le métro anti-grav disposait d’un couloir de vol réservé, une centaine de mètres au-dessus des constructions, et offrait une vue plongeante sur la capitale. Tandis que l’obscurité s’installait, l’homme put observer à loisir les quartiers qui se succédaient durant le trajet. Il s’attarda sur les grandes avenues qui desservaient la ville. Inondées de véhicules dans la journée, elles se transformaient en axes désertiques la nuit. À cette altitude, leurs courbes complexes n’étaient pas sans rappeler l’œuvre d’un artiste inspiré, désireux de rompre la monotonie des constructions qui occupaient le moindre mètre carré. Chaque secteur répondait à la même logique: la surface abritait la population la plus aisée, tandis que les autres devaient se contenter des niveaux inférieurs.


  Au loin, un halo lumineux attira l’attention de l’homme: le secteurC et ses enseignes colorées étaient en vue…


  À peine descendu du métro, l’homme fut happé par l’ambiance surchauffée. Des dizaines de bars et de clubs déversaient dans les rues musiques hétéroclites et clients éméchés. Ici, le froid mordant qui avait transformé 99% des rues de la capitale en no man’s land ne semblait pas avoir de prise. Des gens s’extirpaient en un flot ininterrompu d’une armée de taxis, qui repartaient dès leur course terminée à la recherche de nouveaux candidats au plaisir.


  Drôle d’endroit, se dit l’homme. Il s’arrêta devant plusieurs bars, étudiant les tarifs affichés en devanture. Bien trop cher pour les clients auxquels il s’intéressait…


  —Eh, mec, t’es perdu?


  Sobrement, il se contenta de secouer la tête. Non, il n’était pas perdu.


  —Tu veux quelque chose d’un peu spécial?


  Cette fois, l’homme acquiesça.


  —T’as ce qu’il faut?


  Une carte magnétique de cinq cents crédits apparut comme par magie.


  —OK, suis-moi. Je vais te faire visiter le quartier…


  L’homme suivit son guide sans ouvrir la bouche. Quelques dizaines de pas plus loin, à l’abri d’un pont, ce dernier sortit de sa poche une petite capsule emplie d’un liquide phosphorescent.


  —C’est de la bonne, mon gars, garantie 100% naturelle… T’es preneur?


  L’homme observa la capsule. Du Zlum, drogue à la mode tirée d’une plante qui ne poussait que sur une seule planète de la galaxie. Très difficile à trouver, et donc très chère. Après une courte hésitation, il déclina l’offre.


  —Non vieux, je ne suis pas là pour ça…


  —Je sais! T’es un joueur. Ça se voit dans tes yeux… Un petit pari sur un combat à mort?


  —Rien de tout ça. Je souhaite simplement m’amuser un peu avec des gens d’en bas.


  —Ah, je vois, fit le type, l’air déçu. T’as l’air d’avoir les moyens de te payer du bon alcool. Je te conseille d’aller frayer avec tes potes de la surface. En dessous, les règles sont pas les mêmes, et les boissons non plus.


  L’homme encapuchonné tendit une poignée de crédits.


  —Si c’est ce que tu veux… Tu peux essayer le niveau-4. La Taverne du néant. Mais je t’aurais prévenu!
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  Recycleur: gastéropode géant utilisé dans les niveaux inférieurs d’Utopia pour entretenir les rues. À la surface, on lui préfère toutefois les robots, qui ont l’avantage de ne pas laisser derrière eux une traînée de bave glissante.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  La silhouette drapée de noir gagna rapidement un portail d’accès aux niveaux inférieurs. Les gardes postés à l’entrée contrôlaient tout le monde. Avec un brin de nervosité, l’homme vérifia que sa carte de citoyen de la surface était bien dans sa poche. Il la tendit au soldat de l’Alliance. Descendre ne posait pas de problème. Les gardes étaient surtout là pour s’assurer qu’aucun habitant du sous-sol n’accède sans autorisation aux strates supérieures.


  Le soldat introduisit la carte dans un lecteur, et une représentation en trois dimensions apparut.


  —Capuche, s’il vous plaît… demanda le garde.


  L’homme s’exécuta, révélant sa chevelure brune. Le soldat le regarda avec attention. Puis il hocha la tête, satisfait.


  —Bonne descente, monsieur Stevens! lui souffla-t-il avec un clin d’œil complice, persuadé que ce jeune étudiant de l’Académie avait l’intention de s’encanailler.


  Nato acquiesça et commença à dévaler les marches. Il arriva bientôt à l’entrée du niveau-1.


  —Eh l’ami, tu veux venir faire un petit tour avec moi? Exotisme garanti! Je te fais un prix.


  Nato leva les yeux. Une Tauren fort peu vêtue lui montrait une cuisse aussi large qu’un tronc d’arbre… Il fit une grimace. Quel genre d’Humain pourrait succomber à une telle demande?


  —Non merci. Assez voyagé cette année! lança-t-il en reprenant sa descente au plus vite.


  —Ouais, c’est ça! Retourne chez ta mère! aboya la prostituée, vexée.


  Il pressa le pas, et après quelques centaines de marches, arriva enfin au niveau-4. Ici, personne ne s’intéressa à lui. Les «touristes» ne s’aventuraient visiblement pas aussi bas…


  Il essuya une goutte de sueur qui perlait sur sa tempe. À cette profondeur, le froid glacial qui régnait à la surface avait cédé la place à une fraîcheur humide. Humide et chargée d’odeurs peu ragoûtantes, oscillant entre le moisi et l’égout…


  —Et dire que des gens vivent ici, murmura-t-il.


  Quelques regards rapides lui permirent de s’assurer que personne ne semblait l’avoir remarqué, tout en l’informant sur le paysage suburbain qui s’étirait à ses pieds. C’était la première fois qu’il descendait si profondément dans les entrailles d’Utopia. Du sol au plafond, qui s’élevait à environ trente mètres, étaient entassées des habitations de fortune, construites avec des matériaux de récupération hétéroclites. L’ensemble, tant il était disparate, formait un tout presque cohérent, suintant la misère et l’oubli. Tous les cinquante mètres, des piliers gigantesques soutenaient les étages supérieurs et permettaient aux habitants de se repérer dans ce dédale souterrain grâce à des inscriptions gravées dans le métal. Nato s’immobilisa devant l’une d’elles: SecteurC, niveau-4,44etravée.


  En reculant, le jeune homme glissa et se retrouva sur les fesses. Une bestiole hideuse, sorte de limace géante munie d’une bouche démesurée, manqua de lui engloutir le pied. Nato le retira vivement, laissant l’étrange animal avaler les détritus qui jonchaient le trottoir. Il comprit alors pourquoi il avait perdu l’équilibre: un sillon de bave gluante s’étirait derrière la limace. Nato se releva, essuyant la bave collée à ses mains sur le revers de sa longue cape.


  —On dirait que t’as jamais vu un recycleur! s’esclaffa un gamin crasseux, avant de partir en courant.


  Non, Nato n’avait jamais vu de recycleur… Dans les niveaux supérieurs, des robots se chargeaient du nettoyage. D’un regard, il nota que de nombreux enfants erraient dans les rues, farfouillant dans les piles de déchets, à la recherche d’une quelconque denrée comestible. Leur silhouette famélique témoignait de la complexité de leur quête. Nato ne s’attarda pas: son incursion dans les entrailles d’Utopia avait un but précis. Une enseigne lumineuse criarde lui indiqua le chemin: La Taverne du néant. Drôle de nom, se dit-il en se dirigeant vers l’entrée.


  Dès les portes franchies, Nato retint sa respiration, de nouveau assailli par une foule d’odeurs qui n’avaient rien d’agréable. Le menu olfactif allait de la sueur rance aux vapeurs d’alcool, en passant par de vagues effluves de vomi, à peine masqués par les relents de désinfectant bon marché. D’un simple regard, il constata que cela ne semblait guère perturber les clients. On parlait fort, on se tapait sur l’épaule, et on vidait pinte sur pinte d’un breuvage indéterminé. Discrètement, et sans retirer sa lourde cape surmontée d’une capuche, il se faufila au milieu des buveurs, frôlant ici une manche, là une épaule. Quelques grognements marquèrent l’indisposition des clients, mais les contacts étaient suffisamment subtils pour ne pas déclencher d’altercation.


  Finalement, Nato s’installa à l’écart, à une petite table plongée dans l’obscurité. Aussitôt, un serveur aux doigts crasseux et à l’air renfrogné se planta devant le nouvel arrivant.


  —Qu’est-ce qu’il prendra?


  Nato mit un instant à réaliser que ce «il» devait le désigner.


  —Une eau minérale, s’il vous plaît.


  Quelques visages se tournèrent vers lui, et des éclats de rire fusèrent. Le serveur, dont la face constellée de boutons d’acné s’était tordue dans une grimace étrange, lança d’un ton agressif:


  —Il est comique, mais je suis pas d’un naturel très patient, et le boss non plus. Alors il ferait mieux de commander avant que je m’énerve…


  —Mettez-moi la même chose que ces messieurs, fit-il en désignant une table un peu plus loin.


  Le serveur répondit d’un grognement satisfait avant de disparaître derrière le bar. Nato poussa un soupir de soulagement. Ce monde n’était pas le sien, et il s’en était fallu de peu pour que l’excursion tourne mal. Le serveur lui apporta sa commande. Nato plongea les lèvres dans le breuvage, puis serra les dents. C’était immonde. Une sorte de bière coupée avec... Non. Mieux valait ne pas y réfléchir.


  D’autant que la petite oreillette commençait à diffuser des bribes de mots dans son conduit auditif. En frôlant les clients du bar, Nato avait semé des nanomicros configurés pour retransmettre toutes les conversations dans lesquelles on citerait les mots «terroriste, James Warlock, criminel, trafic, armes».


  Patiemment, il attendit que la Fouine dérobée au professeur Lovall fasse son travail. À part quelques remarques sans intérêt, le transmetteur restait muet. Le temps fila, à tel point qu’il fut contraint de commander une seconde pinte. La plante fluorescente rachitique située près de sa table avait bu une grande partie de la première. Dans l’état où elle se trouvait, cela ne pouvait guère lui faire de mal. Soudain, un flot de paroles fit sursauter Nato.


  —Tu crois que Warlock pourrait nous aider?


  —Chut! Tu sais bien qu’on ne doit jamais prononcer son nom!


  —Bah… Sois pas parano.


  —Tu sais comme moi que tous les policiers de la planète sont à ses trousses. Et il paraît qu’ils sont capables d’écouter les conversations.


  —Pfff! N’importe quoi! Tu crois p’têt qu’ils ont que ça à faire? On est nulle part, ici! Et puis, ils ont bien trop peur de descendre aussi bas. Je te dis que tu devrais essayer de demander son aide…


  Le jeune élève de l’Académie scrutait discrètement les visages des clients, cherchant à repérer d’où provenait l’échange. Rapidement, son attention se focalisa sur deux individus. Le premier, celui qui craignait d’être espionné, était un Humain d’une quarantaine d’années, dont les cernes violets soulignaient la maigreur. Quels qu’ils soient, cet homme ne devait pas manquer de soucis, et ses nuits devaient être courtes. Le second, un Tauren impressionnant, faisait jouer ses muscles tout en caressant la cicatrice qui barrait son visage, de la tempe droite au menton. Deux durs à cuire, à n’en pas douter. L’Humain semblait pourtant très inquiet.


  —Non, souffla-t-il. James a d’autres chats à fouetter. De toute façon, je crois qu’ils aboient plus qu’ils ne mordent. J’en ai vu d’autres.


  —Tu devrais quand même faire gaffe. Il parait qu’ils s’en prennent aux gosses…


  —Qu’ils essaient… répondit l’homme, une lueur mauvaise au fond des yeux. Ils n’ont pas le droit de nous interdire de pratiquer notre culte. Qu’est-ce qu’il nous reste, à part ça?


  —Ouais. T’as p’têt raison… Mais à ta place, je me méfierais. Faut pas rigoler avec les apôtres de Gaïa.


  —Merci du conseil, l’ami. Mais il faut bien que quelqu’un se dresse sur leur chemin… Je te laisse. Il est l’heure de rentrer à la maison.


  Loi IV


  Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion.


  Constitution de l’Alliance
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  Nato esquissa un sourire. Non seulement l’homme avait parlé de Warlock, mais il l’avait appelé James… Ce qui signifiait qu’il devait le connaître. Et peut-être disposer d’un moyen de le contacter. Une telle chance ne se présenterait pas deux fois. Il ne fallait pas la laisser passer.


  Après avoir jeté une poignée de crédits sur la table du bar, Nato emboîta le pas de sa cible. Il constata avec étonnement que l’homme était affublé d’une robe grise ornée d’une croix. C’était un prêtre d’un vieux culte terrien appelé catholicisme. D’une série de mouvements fluides, Nato se fondit dans son sillage, qui le conduisit de ruelle en ruelle jusqu’à une minuscule habitation, en meilleur état que ses consœurs.


  L’homme était méfiant, ce qui rendait la filature délicate, mais Nato profita des nombreux recoins pour se soustraire à ses regards inquiets.


  Il resta plusieurs minutes à observer la porte de la maisonnette. Comment soutirer des informations à cet homme? Peu de chances pour qu’il se confie à un inconnu au sujet de James Warlock, l’homme le plus recherché de la galaxie… D’autant que les paroles prononcées dans le bar ne laissaient planer aucun doute: le religieux avait une certaine sympathie pour le hors-la-loi. Nato entra l’adresse de la maisonnette dans sa nanomontre. Quelques recherches sur cet individu permettraient peut-être de découvrir un moyen de l’amener à passer à table… Pour l’heure, mieux valait s’éclipser discrètement en attendant une meilleure occasion. De toute façon, l’immersion dans ce quartier défavorisé commençait à lui peser, et il n’aspirait qu’à une chose: retrouver l’horizon dégagé de la surface, quitte à affronter de nouveau les températures glaciales.


  Il avait à peine quitté sa cachette qu’un vrombissement sourd fit trembler les frêles cloisons de toutes les maisons de la rue. Un véhicule était en approche. C’était étrange. Nato n’avait vu aucune voiture, dans ces sous-sols obscurs. Un métro souterrain rythmait la vie des habitants, en passant toutes les cinq minutes pour avaler son flot de voyageurs. Mais hormis les policiers, qui, au milieu de cette misère, pouvait se permettre le luxe d’être motorisé? Cela ne présageait rien de bon. Sans un bruit, Nato recula dans son abri.


  Un engin noir arriva en trombe, à vingt centimètres au-dessus du sol, et actionna ses aérofreins pour stopper à moins de cinq mètres de la maison du prêtre. Aussitôt, quatre silhouettes en surgirent et se dirigèrent droit vers la porte d’entrée. Chaussures en kevlar, treillis renforcés de plaques de graphène, et casques dignes d’un holofilm, qui ne laissaient rien deviner de leurs traits. À part leur gabarit –l’un d’eux était forcément un Tauren–, rien ne différenciait les quatre énergumènes. Seule certitude, ils n’étaient pas plus policiers que Nato…


  —Vankers! Sors de là! Les apôtres de Gaïa veulent te parler.


  Les apôtres de Gaïa… C’était le terme utilisé par le Tauren balafré, au cours de la discussion qu’il avait eue avec le prêtre. Ce dernier apparut sur le pas de la porte, un long couteau de boucher dans la main gauche, une bible dans l’autre.


  —Allez-vous-en! aboya Vankers. Vous n’avez rien à faire ici. Rien ne m’interdit de pratiquer le culte de mon choix. Et ce n’est pas une bande de vauriens tels que vous qui m’en empêchera.


  —On se doutait bien que tu ne serais pas très coopératif, ricana le plus petit des apôtres, qui semblait être le chef. Ton entêtement, ton stupide dévouement pour une religion d’un autre temps sont autant d’insultes à la grande déesse Gaïa! persifla-t-il. Renie ton dieu, agenouille-toi devant nous, et Gaïa t’accordera peut-être son pardon!


  Quelques fenêtres s’entrouvrirent dans la rue. Nul doute que les habitants étaient témoins de cet échange surréaliste mais personne n’osa sortir prêter main-forte au prêtre. De longues tiges rétractables se déplièrent comme par magie dans les mains des apôtres de Gaïa. Comme inconscient du danger, Vankers s’avança, sa bible levée devant lui tel un bouclier.


  —Jamais! Vous m’entendez, jamais vous ne me ferez plier! Les hommes et les femmes de ce quartier en ont assez de se courber devant vous! Nous ne paierons plus la taxe imposée par votre secte, le Don, comme vous l’appelez. Vous pouvez le dire à vos chefs! Nous avons un autre dieu. Nous ne vous craignons pas!


  —Blasphémateur! cria le chef des apôtres de Gaïa, tandis que son arme s’abattait sur Vankers.


  Un craquement sec retentit quand les os de son bras se brisèrent. La bible s’écrasa au sol, bientôt piétinée par les grosses chaussures de deux autres apôtres qui s’engouffrèrent dans la maison. Des cris s’élevèrent. Des cris d’enfants et de femme.


  Nato sentait monter en lui une colère froide. Par réflexe, il porta la main au-dessus de son épaule gauche, là où il avait l’habitude de ranger son katana. Sa main ne rencontra que le vide.


  —Merde, jura-t-il.


  Il avait préféré laisser le sabre japonais à l’Académie. Il analysa la situation: avait-il une chance, contre ces quatre individus, sans autre atout que ses poings? Ces types avaient l’air entraînés, et portaient des pistolets à impulsion à la ceinture. Il fallait se rendre à l’évidence: intervenir tenait du suicide. Retenant un autre juron, il assista, impuissant, au spectacle révoltant.


  Méthodiquement, l’homme fractura les membres de Vankers, qui continuait à vociférer, entre les cris de douleur qu’il poussait à chaque nouveau coup.


  —Vous ne me briserez pas, vous ne me briserez pas, psalmodiait-il, le visage en larmes.


  —On parie? le nargua son tortionnaire, alors que les cris redoublaient dans la maison.


  Quand les apôtres ressortirent de l’habitation, emportant avec eux une enfant d’environ six ans, le prêtre comprit son erreur.


  —Nooonnn! s’époumona-t-il. Ne la touchez pas! C’est la fille de ma sœur! Elle n’a rien à voir dans tout ça!


  Sans lui accorder la moindre attention, les deux apôtres de Gaïa le dépassèrent, la petite fille hurlant sur l’épaule du Tauren vêtu de noir. Elle se débattait, griffait, et planta même ses dents dans le bras du monstre qui la soustrayait à sa famille. Mais elle n’était pas de taille… D’un coup de poing, la brute l’assomma.


  —Pardon, pardon, sanglota Vankers. Je retire ce que j’ai dit. Je renie mon dieu. Gaïa est la seule déesse… Laissez-la, je vous en prie…


  —Tu vois, tu fais des progrès, Vankers. Je te l’avais prédit. Mais ce n’est pas suffisant. Nous allons garder ta nièce, pour être certains que tu as bien compris la leçon. Passe le message à tes petits copains, tu veux… Il n’y a qu’une seule déesse. Gaïa est notre mère à tous. Et le Don n’est que l’expression de l’amour que nous lui portons. La paix soit avec toi, mon frère. Pense à ton neveu. Nous pourrions avoir envie de revenir…


  Le Tauren s’approcha du véhicule en claudiquant légèrement, et jeta l’enfant dans le coffre. Puis il rejoignit ses camarades, toujours en boitillant.


  Bon sang… se dit Nato. Cette démarche! Cette façon de traîner la jambe gauche… Ce ne peut être que lui!


  Abasourdi par sa découverte, il entendit à peine le commando monter à bord et quitter la rue. Il se précipita alors; auprès du prêtre, pour essayer de lui porter secours. L’homme gémissait, submergé par une douleur tant morale que physique. En quelques minutes, les apôtres de Gaïa l’avaient détruit. Au sens propre comme au sens figuré. Nato se maudissait de n’avoir rien tenté. Cela n’aurait servi à rien, bien sûr... Il aurait certainement rejoint Vankers, les os en miettes. Mais il allait être difficile de fermer l’œil la nuit suivante…


  Il fut arraché à ses pensées par des bruits de pas précipités. Un petit groupe d’ouvriers armés de barres de fer arrivait à grandes enjambées. Nato reconnut le Tauren balafré qui discutait avec Vankers dans le bar. Il aurait pu prendre la fuite, il préféra attendre.


  —Fiente de varloch, pesta le Tauren balafré. Nous sommes arrivés trop tard.


  —Pourris d’apôtres de Gaïa! tonna une autre voix, derrière


  —T’es qui, toi? demanda le balafré.


  Nato enleva sa capuche. Le temps de la discrétion était révolu.


  —Personne. Je m’appelle Nato. Je passais par là, c’est tout, et j’ai assisté à la scène.


  —Il était au bar tout à l’heure… siffla quelqu’un.


  —Tu serais pas un informateur des apôtres, des fois? renchérit un autre.


  —Ouais, sûrement. Y a qu’à lui faire la peau!


  —À mort! À mort les apôtres de Gaïa et leurs larbins!


  Nato se redressa, sur le qui-vive. Il se mit en position de combat, prêt à en découdre. Ces hommes, aveuglés par l’envie furieuse de se venger, pouvaient se montrer très dangereux.


  —C’est bon, je le connais, intervint un jeune au visage crasseux. Il est OK, vous inquiétez pas. Je m’en porte garant.


  Nato fronça les sourcils, perplexe. Qui était ce garçon? Et surtout, pourquoi avait-il pris sa défense? Encore un mystère à élucider. Décidément, cette plongée dans les bas-fonds s’avérait riche en surprises. Nato inclina la tête en signe de remerciement, car toute l’attention s’était reportée sur Vankers…


  —Ils ont pris la petite Ilya… Faites quelque chose… Ils l’ont emmenée!


  —Faire quoi, Vankers? souffla le balafré. Ils sont partis, on ne les rattrapera pas… Et vous autres, bande de couards! hurla-t-il à l’attention des habitants de la rue. Pourquoi n’êtes-vous pas intervenus pour empêcher ça? Si vous aviez eu un peu de courage, nous serions peut-être arrivés à temps!


  Des fenêtres se refermèrent ici et là. Nato ne serait pas le seul à avoir des difficultés à se regarder dans la glace le lendemain matin.


  —Et la police de l’Alliance, qu’est-ce qu’elle fait? Hein? Ils sont où les policiers? s’écria un grand type maigre.


  —Arrête, Sam, c’est inutile, le calma le garçon qui avait empêché le lynchage de Nato. Tu sais bien qu’ils ne descendent plus ici depuis des années.


  —Foutue vie! conclut le grand échalas en allant aider ses compagnons qui soutenaient avec peine la sœur de Vankers.


  Un filet de sang coulait le long de sa joue. Elle avait dû essayer de se défendre… Elle serrait dans ses bras son deuxième enfant, comme si les apôtres pouvaient resurgir à tout moment.


  Hommes, femmes, enfants… Rien ne semblait arrêter ces mystérieux apôtres.


  Nato choisit ce moment d’apaisement pour s’éclipser discrètement. Il était temps de regagner la surface. Après quelques dizaines de pas, il se retourna. Son jeune sauveur lui filait le train.


  —Merci pour tout à l’heure…


  —De rien. Je m’appelle Aaron. Je suis d’ici. Par contre, toi, je t’ai jamais vu, ajouta-t-il un ton plus bas.


  —C’est vrai. Alors pourquoi m’avoir aidé?


  —J’étais dans l’immeuble juste en face. Je les ai vus arriver. Je t’ai aperçu, aussi, caché dans un renfoncement. Mais j’ai pas eu le courage de m’interposer. Ça nous fait un point commun, non? À moins que tu ne sois réellement à leur botte?


  —Non, je te le jure… Et je ferai tout ce que je peux pour retrouver la petite Ilya, ça aussi je te le jure.


  —Ah ouais? Et comment tu feras? Tu sais sûrement des choses que j’ignore, mon pote. Parce que les apôtres, ils déboulent d’on ne sait où, ils frappent, et l’instant d’après, ils se sont évanouis dans la nature… C’est pas la première fois qu’ils enlèvent un gosse du secteurC, crois-moi. La liste est déjà longue. Mais ces derniers temps, j’ai l’impression que ça s’accélère…


  Nato ne répondit pas. Aaron reprit:


  —Je les ai suivis une fois, et tu vas pas me croire, mais leur véhicule a franchi tous les barrages. Sans le moindre problème. Et ils sont remontés bien tranquillement vers les niveaux supérieurs…


  —Je te crois, Aaron. Je te crois. Y a-t-il un moyen de te joindre?


  —Je travaille à l’usine de traitement des eaux usées, secteurB, niveau-5. Voici l’identifiant. Et comme j’ai pas une thune, j’y habite aussi. Tu demandes juste Aaron.


  —Alors à bientôt, Aaron. À très bientôt.
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  Nato observa attentivement son reflet dans le miroir, contemplant son œuvre. Ses longues boucles brunes étaient éparpillées dans le lavabo, devant lui. La tondeuse avait accompli sa tâche. Sans être totalement rasé, on devinait à peine les racines de ses cheveux. Ses yeux verts n’en étaient que plus visibles, et lui conféraient un air inquiétant.


  —Parfait, dit-il à voix haute.


  Sa balade dans les niveaux inférieurs lui avait laissé un goût amer. À tel point qu’en se réveillant, il s’était même demandé s’il n’avait pas rêvé. Une éraflure contractée en passant trop près d’une rampe d’escalier rouillée lors de sa remontée vers la surface lui confirma que le cauchemar était bien réel. Il venait de se frotter à une réalité qu’il n’avait jamais imaginée. Pas plus que les millions d’habitants d’Utopia qui vivaient à la surface…


  Retrouver Warlock seul allait être très compliqué. Le monde des niveaux inférieurs n’était pas le sien, et tout, de sa façon de parler à ce qu’il commandait dans un bar, en passant par ses longs cheveux, le désignait comme un étranger. Au moins, pour les cheveux, c’est réglé, songea-t-il.


  En se faisant accepter par le balafré et ses amis, peut-être avait-il une chance d’obtenir des informations qui lui permettraient de mettre la main sur ce traître de Warlock. Et cela passerait nécessairement par un affrontement avec les apôtres de Gaïa. Qui étaient-ils? Quel but poursuivaient-ils? L’Alliance avait-elle connaissance de leurs agissements? Et surtout, quel rôle pouvait bien jouer Zahar Kanza au sein de ce groupe d’extrémistes? Car Nato était persuadé d’avoir reconnu la démarche de son ex-camarade de classe à qui il avait fracturé le genou durant un exercice de combat quelques mois auparavant.


  La sonnerie annonçant le début des cours ramena Nato à la réalité. Exceptionnellement, il envisageait celui du professeur Nagurl avec le plus grand intérêt. Le cours «Institutions et civilisations» était le lieu idéal pour trouver des réponses à ses questions.


  


  *


  


  Devant le grand amphithéâtre, où tous les élèves de troisième cycle étaient réunis, Nato retrouva sa sœur entourée de ses deux nouvelles amies, ainsi que Nes et Virgo, qui riaient bruyamment.


  —Salut! Il y a de l’ambiance ici! fit-il.


  —Nom d’un trou noir! Nato, qu’as-tu fait à tes cheveux? s’étonna Jade.


  —Envie de changer de tête, c’est tout.


  —C’est un vrai massacre. Tu ferais presque peur…


  —Moi j’aime bien, fit Dzzy, en plongeant les yeux dans ceux de Nato. Ça te donne un air mystérieux, sauvage…


  —Allez, c’est bon les filles. Lâchez-le un peu. Il s’est juste coupé les cheveux, fit Nes, en saluant Nato. Virgo, raconte-lui ta blague, elle est trop bonne!


  Le Régalien se tourna vers Nato:


  —Tu connais la différence entre une femme et un pirate de l’espace?


  Nato haussa les épaules.


  —Avec le pirate, on peut négocier! conclut Virgo, en gloussant.


  —C’est malin, ça! intervint Scilla en bousculant les garçons. Bougez, bande de têtards intergalactiques, moi et mes amies pilotes, on va s’installer dans la classe. Vu le niveau de vos blagues, vous feriez bien d’étudier, vous aussi…


  Nes pouffa et entraîna Nato et Virgo dans l’amphithéâtre. Le professeur Nagurl venait d’arriver.


  —Le cours d’aujourd’hui sera consacré à votre future affectation, c’est-à-dire à une présentation de tous les postes que vous êtes susceptibles d’occuper au sein de l’Alliance. Comme à l’accoutumée, vous pourrez me faire part de vos questions à la fin de mon exposé.


  Quelques soupirs fusèrent dans la salle. Le cours du professeur Nagurl était souvent ennuyeux, et traitait de sujets que tous connaissaient déjà plus ou moins… Le ton monocorde de l’enseignant, dénué de passion, n’arrangeait rien. La plupart des étudiants suivaient sans trop écouter, prenant quelques notes de temps en temps sur leur clavier virtuel. Nato s’amusa à observer ses camarades amorphes. Les minutes passèrent. Pour certains, le seuil de l’assoupissement était presque atteint… mais aujourd’hui, lui écoutait avec attention. La première partie fut consacrée aux pilotes, puis Nagurl enchaîna sur ce qui intéressait Nato.


  —En ce qui concerne les élèves officiers de la section de combat, vos perspectives sont également multiples. Votre première possibilité est de vous tourner vers la police de l’Alliance, qui assure la sécurité des citoyens sur toutes les planètes. Les membres du Haut Conseil et des trois gouvernements bénéficient d’une garde rapprochée composée à 100% d’éléments issus de leur race. Pour tous les autres services de police, on fait appel à proportion égale à des membres des trois races, qui sont chargés de faire régner l’ordre partout dans la galaxie. Ce qui signifie que vous pouvez postuler sur la planète de votre choix. Vous dirigerez un service de maintien de l’ordre, ou un service d’enquête. Vous pouvez également vous tourner vers l’armée de l’Alliance, et l’une de ses trois branches: section de défense interplanétaire, section de prospection, qui, comme son nom l’indique, a pour mission d’explorer de nouvelles planètes, et section de combat, spécialisée contre la piraterie spatiale. Je pense qu’il n’est nul besoin de vous préciser que votre formation vous destine dans tous les cas à assumer des postes à responsabilité dans ces différents corps. Les amateurs de sensations fortes se dirigeront certainement vers la section anti-piraterie, ou s’engageront à bord des convoyeurs de portes interstellaires, les Goliaths, qui explorent la galaxie à la recherche de nouveaux systèmes exploitables. Être le premier à fouler le sol d’une planète est un sentiment puissant! Mais je vous avertis, les places sont chères… Enfin, je vous rappelle qu’il existe une unité d’élite, composée de soixante soldats, et chargée de traquer les criminels les plus dangereux de la galaxie. Les membres de cette unité, baptisée Force de Frappe d’Élite de l’Alliance, sont surnommés traqueurs. Leur identité est secrète, et très peu ont la chance de l’intégrer. En moyenne, un étudiant est admis tous les deux ou trois ans, mais rien n’est figé.


  Jade regardait le professeur d’un air détaché. Ses pensées étaient tournées vers l’espace, vers les futurs combats spatiaux qu’elle pourrait mener lorsqu’elle deviendrait enfin pilote de chasse de l’Alliance. Les sensations qu’elle avait éprouvées lors de ses premiers vols étaient encore si fortes que l’envie de se remettre aux commandes d’un F-216 la taraudait depuis son retour sur Utopia. Mais elle devrait se contenter durant quelques semaines des simulations. Ensuite viendrait le temps de montrer de quoi elle était capable. Un petit sourire étira son visage à l’idée de ce moment tant attendu.


  Soudain, son attention se porta sur son frère, qui levait la main pour prendre la parole. Elle avait vaguement entendu Nagurl parler des traqueurs… Pas besoin d’être extralucide pour deviner que Nato allait demander quelques informations supplémentaires à l’enseignant.


  —Oui, monsieur Stevens? fit Nagurl.


  —Une petite question concernant la police d’Utopia. J’aurais aimé connaître le nombre de policiers affectés au maintien de l’ordre.


  —Voilà une question fort précise… Souhaiteriez-vous à ce point rester sur Utopia, monsieur Stevens? Alors, attendez que je retrouve mes notes… C’est cela. Sur notre planète, le taux d’encadrement de la population est d’un policier pour mille individus. Ramené à la population totale, cela nous amène à environ un million de policiers.


  Nato songea que la majorité d’entre eux devait être déployée dans les strates supérieures, laissant les habitants moins chanceux se débrouiller dans les sous-sols. À l’exception des gardes qui l’avaient contrôlé lors de son excursion au niveau-4, il n’avait croisé aucun policier dans les niveaux inférieurs du secteurC. Il n’osa toutefois pas en faire la remarque au professeur Nagurl.


  Jade fonça les sourcils, jetant à son frère un regard chargé d’inquiétude. La dernière fois que Nato s’était intéressé à un cours qui habituellement le laissait indifférent, ils s’étaient retrouvés sur une planète inconnue, pourchassés par des monstres assoiffés de sang. Et Nato avait dans les yeux cette lueur, cette détermination, qui indiquait que les ennuis n’étaient pas loin… Jade était certaine qu’il y avait un rapport avec son absence de la veille. Il avait prétexté une migraine, mais elle n’y croyait pas le moins du monde.


  Elle soupira longuement, tandis que Nagurl approfondissait sa réponse, désireux de satisfaire la curiosité d’un des rares étudiants qui lui accordait son attention.


  —N’ayant pas entendu parler d’incidents majeurs dans la capitale ces derniers temps, j’imagine que ce nombre est suffisant… Sachez que sur certaines planètes, le taux d’encadrement policier est multiplié par deux ou trois, en raison de l’existence de trafics avérés, ou de la proximité de secteurs sujets à la piraterie. Ce n’est pas le cas ici, bien entendu. Le secteurU, où nous nous trouvons actuellement, qui regroupe toutes les structures gouvernementales, est évidemment mieux protégé que le reste de la planète. Les membres du Haut Conseil, ainsi qu’une majeure partie des responsables des grandes firmes économiques de l’Alliance, disposent de surcroît de leur propre système de protection, bien entendu.


  —Merci pour toutes ces précisions, monsieur, fit Nato humblement.


  Nagurl opina et reprit le fil de son cours.


  Jade fixait Nato avec une intensité rare. Alors que tout allait enfin un peu mieux dans leur vie, son frère ne pouvait s’empêcher de courir au-devant des problèmes.


  Loi V


  Une grande armée, composée de membres des trois races, à proportion égale, sera constituée. Elle aura pour mission de protéger les peuples de l’Alliance.


  Constitution de l’Alliance
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  Blob: créature visqueuse de la planète Régalia, semblable à un mollusque, réputée pour son intelligence très limitée. Le blob se déplace en troupeau, sans chercher à contourner les obstacles éventuels. Il arrive très fréquemment que des groupes se jettent du haut d’une falaise ou se noient dans des rivières ou des lacs. Le blob se reproduit très rapidement, ce qui permet de compenser cette surmortalité.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  —Nato! Nato, je peux te parler? demanda Jade à la sortie du cours.


  —Ouais, bien sûr. Tu veux quoi?


  Dzzy, qui venait de sortir de la salle, se plaça entre les jumeaux.


  —Tu es prête, Jade? Aujourd’hui, c’est mission de combat!


  —Deux secondes, Dzzy, il faut que je parle à mon frère…


  —Tu verras ça plus tard, dit la jeune Humaine en tirant Jade par la manche. Je ne veux pas être en retard parce que madame voulait discuter.


  —On se parle après les cours! cria Jade en se laissant entraîner par sa bouillonnante amie.


  —OK, Jade, à plus!


  Tout en rejoignant ses camarades, Nato imaginait toutes les excuses possibles pour éviter cette future conversation. Jade l’avait percé à jour. Il en était convaincu. Et après leur aventure sur Tella, Nato s’était juré de ne plus lui mentir. Jusqu’alors, il avait d’ailleurs tenu parole. Bien sûr, Jade ignorait qu’il s’était lancé à la poursuite de Warlock, mais selon ses critères, cette petite enquête ne constituait pas vraiment un mensonge… Un oubli, une omission tout au plus, mais rien de bien méchant. Si elle lui posait la question les yeux dans les yeux, qu’allait-il lui répondre?


  —Nato, prêt pour le cours de tir?


  Hochement de tête bref.


  Oui, prêt. Pas de souci de ce côté. Mais loin d’être prêt à affronter Jade… Comme un automate, le jeune homme suivit Nes et Virgo.


  —Oh, Nato? fit Virgo. Est-ce que tu sais ce qu’est un squelette de deux mètres trente dans un placard?


  Nato dévisagea Virgo et haussa les épaules.


  —Un Tauren qui a gagné à cache-cache! fanfaronna le Régalien.


  —Toi, tu vas passer un sale quart d’heure… commença Nes, feignant d’être vexé.


  —Trop tard, on arrive! le coupa son ami.


  Le terrain d’entraînement au tir s’ouvrait devant eux. Une vingtaine de grands containers étaient posés au sol, formant un petit labyrinthe dans lequel les futurs soldats allaient certainement être amenés à combattre. Étonnamment, le professeur n’était pas arrivé.


  —Qui donne ce cours? s’interrogea l’un des étudiants.


  —Je crois que c’est Brown. Une Humaine qui a servi dans les troupes antipiraterie, indiqua Nes, apparemment bien informé.


  —Ouais, bah heureusement que les pirates sont pas là, parce qu’elle est en retard, plaisanta une blonde aux cheveux courts que Nato ne connaissait pas.


  Soudain, une explosion les fit sursauter. Le souffle, accompagné d’une brève bouffée de chaleur, les laissa tous pantois.


  Quelques-uns ne purent retenir un cri, d’autres esquissèrent un mouvement de recul. Nato observa attentivement les environs. Il ne vit rien d’anormal. Tout semblait calme. Sur la gauche, il aperçut une table, sur laquelle étaient alignés des pistolets. Sûrement les armes prévues à leur attention pour le cours. Mais quelle était l’origine de cette explosion? Des regards perplexes ou apeurés furent échangés, sans un bruit, jusqu’à ce que l’enfer s’abatte sur les jeunes apprentis soldats.


  La fille aux cheveux courts fut touchée en premier. Elle s’affala juste à côté de Nato, rapidement suivie par trois autres étudiants, dont faisait partie Virgo.


  —Planquez-vous! hurla Nes. On nous tire dessus!


  Aussi vite que possible, le Tauren se jeta à l’abri derrière un container, tandis que les tirs redoublaient.


  Nato était tétanisé. Cet assaut inattendu l’avait brutalement replongé dans l’horreur de Tella. Il était de nouveau dans la mine de fluidium, cerné par les mercenaires qui les avaient pris pour cible. Il aurait dû se jeter au sol, rejoindre Nes, ou tenter quelque chose. Mais ses muscles refusaient de bouger.


  —Nato! Planque-toi! hurla le Tauren.


  Des cris de douleur retentirent un peu partout. Au prix d’un effort surhumain, Nato parvint à faire un pas. Puis deux. Contre toute logique, il se précipita vers la porte d’entrée et sauta au-dessus des corps inanimés. Il fut stoppé en plein vol par un tir précis et s’effondra.


  


  —Noonnnn! fit Nes.


  Nato était cloué au sol. Il était incapable de se relever. Pourtant, il était étonnamment lucide! Étrange, étant donné le tir qu’il venait d’essuyer. Peu à peu, la douleur reflua, et alors, il comprit. Un exercice, songea-t-il. Ce n’est qu’un exercice. Au bout de quelques minutes, il fut capable de bouger, puis de se redresser doucement. Il se massa le postérieur et en extirpa une fléchette anesthésiante.


  En voyant ses amis se relever un à un, Nes éprouva un soulagement intense.


  —Nom d’une comète, j’ai cru que vous étiez tous morts! soupira-t-il.


  —On s’est fait tirer comme des blobs, admit Nato, tout penaud.


  Virgo arborait la même mine défaite.


  Quelques applaudissements retentirent et attirèrent l’attention de tous les élèves. Le professeur Brown venait d’apparaître. Elle portait un fusil de sniper en bandoulière. Un sourire ironique aux lèvres, elle prit la parole.


  —Mesdemoiselles, messieurs, je ne vous félicite pas. Vous venez de vous faire botter l’arrière-train! Dans la vraie vie, vous seriez tous morts, ou en passe de l’être. Nous formons des soldats, pas des victimes. Un soldat de l’Alliance doit toujours être prêt à toute éventualité.


  La blonde aux cheveux courts tenta de se défendre:


  —Mais madame, on ne nous avait pas prévenus que…


  —Mais madame, la singea le professeur Brown, on ne nous avait pas prévenus… Vous croyez peut-être que les pirates ou les terroristes vont vous envoyer une holocom pour vous indiquer les crimes qu’ils s’apprêtent à commettre?


  —Non, bien sûr, mais…


  —Non, en effet. Alors fermez-la. Analysons plutôt la situation: j’ai volontairement déclenché une explosion, qui aurait dû vous faire réagir. Immédiatement! Mais vous vous êtes tous regardés dans le blanc des yeux. Enfin, pour ceux qui ont des yeux, parce que pour les Régaliens, je ne sais pas si on peut qualifier ces espèces d’excroissances à facettes d’yeux… mais passons. Certains sont restés apathiques. Verdict: la mort. D’autres se sont enfuis comme des lâches. Verdict: la mort. Enfin, quelques-uns ont eu la jugeote de s’abriter derrière les containers. Verdict: la mort, mais un peu plus tard. Une chose est sûre, on ne risque pas de dégoter un traqueur parmi vous!


  Tous les étudiants scrutaient leurs pieds, comme si une Porte interstellaire venait de s’ouvrir devant leurs chaussures. Timidement, une main se leva. Celle de Nes.


  —Je reconnais que nous nous sommes laissés surprendre, mais avouez que nous ne pouvions pas réagir, madame…


  —Ah oui? Personne n’a remarqué la table garnie de pistolets à impulsion, à moins de dix mètres sur votre gauche?


  Seul Nato ne se donna pas la peine de regarder. Il savait qu’elle avait raison. Cela n’échappa pas à Brown, qui s’adressa directement à lui:


  —Vous ne tournez pas la tête, jeune homme. C’est donc que vous savez où se trouvent ces armes?


  —C’est vrai, avoua-t-il.


  —Pourquoi ne pas vous être jeté dessus, dans ce cas?


  —Je ne sais pas, madame.


  Comment aurait-il pu lui dire qu’il avait perdu ses moyens? Que la peur d’être de nouveau plongé au cœur d’une fusillade l’avait littéralement paralysé?


  —Eh bien moi, je le sais. Vous n’avez pas osé prendre une seule de ces armes, parce que vous êtes censés être en cours. Et que l’on vous a toujours appris à attendre sagement l’arrivée du professeur, sans toucher à rien. Vous avez donc obéi, comme des petits animaux de compagnie bien dressés. Le temps que votre esprit se remette à fonctionner, il était déjà trop tard.


  Nato opina en silence. Brown visait juste, et pas seulement avec son fusil de sniper. Mais elle ne pouvait imaginer à quel point son exercice l’avait ébranlé.


  Plus qu’une simple leçon, ce cours éveillait en Nato une profonde inquiétude… Et si ça recommençait? Et s’il n’était plus capable de se défendre? Comment réagirait-il, s’il croisait la route de Warlock?


  —La frontière entre la vie et la mort est souvent mince, au combat, poursuivit Brown. Vous devez toujours être prêts. Quitte à ignorer toutes les règles de bienséance qu’on vous a inculquées, pour vous fier à votre instinct. C’est ce que vous apprendrez dans mon cours… Vous pouvez aller chercher une arme chacun. Nous allons voir de quoi vous êtes capables.


  L’esprit ailleurs, Nato rejoignit ses camarades devant le présentoir où s’alignaient les pistolets à impulsion.
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  —Dis, Jade, ton frère…


  —Quoi, mon frère?


  —Il a une petite amie?


  —Hein? Quoi? Excuse-moi, Dzzy, chuchota la jeune fille, mais on n’est pas censées regarder les simulations des autres?


  —Ouais, je sais, mais ça me gave. C’est le sixième groupe, et on connaît déjà le résultat: Aktis va encore réussir à descendre le F-216 qui doit être protégé. C’est normal, c’est pour nous apprendre qu’il est le plus fort, histoire qu’après on écoute bien ses conseils.


  —J’ai peut-être une idée…


  —Pour battre le commandant? Dans tes rêves! C’est jamais arrivé.


  —Il y a un début à tout. Et non.


  —Non, quoi?


  —Non, Nato n’a pas de petite amie, ajouta Jade en faisant un clin d’œil à Dzzy.


  —Ah… Cool.


  Une explosion sur l’écran de simulation mit fin aux espoirs du trio d’étudiants qui était à l’œuvre. Surgi de nulle part, le commandant avait encore une fois abattu le F-216 qui devait être escorté jusqu’à une base sécurisée.


  —Bien, l’exercice est terminé pour vous trois, fit Aktis. Jade Stevens, Dzzy Delucas et Scilla Dankar, à vous de jouer. Je vous rappelle votre mission: vous partez avec cinq minutes d’avance, et vous disposez de trois F-216. Le noir doit arriver à bon port, les deux autres sont chargés de le protéger. À bord de mon X-BLUE, je vous en empêcherai. Simple, non?


  —Vous tenterez de nous en empêcher… se permit Jade.


  —Vous, c’est Stevens, c’est ça?


  —C’est ça, mon commandant. Je suis votre cible.


  —Alors à tout de suite, Stevens… Ce sera un plaisir de vous pulvériser.


  Jade s’installa à bord du simulateur, bascula le système de communication en mode combat, et s’adressa à ses deux camarades:


  —Bon les filles, vous avez un plan? demanda Jade.


  —Euh… commença Dzzy.


  —C’est simple, expliqua Scilla. Toi, tu fonces vers le point de ralliement, et Dzzy et moi, on se charge du commandant. Si on arrive à le retenir un peu plus longtemps que les autres, on aura gagné.


  —Attends, s’étonna Jade. Si je comprends bien, tu ne comptes pas essayer de surprendre Aktis?


  —Elle est mignonne… Tu parles d’un des meilleurs pilotes de l’Alliance, Jade. Surprendre Aktis, c’est un peu comme vouloir apprendre à un nanoch à s’asseoir!


  Jade ignora la remarque de Scilla.


  —J’ai autre chose à proposer, dit-elle.


  —Vas-y, on t’écoute, maugréa Scilla. Mais grouille, parce que ça va commencer dans deux minutes.


  —Vous avez la carte de la zone de combat sous les yeux?


  —Affirmatif, chef, fit Dzzy en riant.


  —Bon. On a cinq minutes d’avance, fit Jade. Ce qui nous laisse le temps de rejoindre le petit amas d’astéroïdes, secteur 28-32-145.


  —On ne sera pas les premiers à le faire…


  —Vous avez sans doute remarqué la caverne, creusée dans l’astéroïde principal? Certains groupes ont tenté de s’y faufiler…


  —T’appelles ça une caverne? demanda Dzzy. Je dirais plutôt un boyau. À la moindre erreur, on touche les bords et on se crashe!


  —Si c’est ça ton idée lumineuse, tu peux repasser, renchérit Scilla. Les groupes qui ont choisi cette option se sont fait éliminer en premier, sans même que le commandant ait à ouvrir le feu.


  —Oh, on se calme! les réprimanda gentiment Jade. Je vous rappelle que ce n’est qu’une simulation. Si on ne prend pas de risques, aucune chance de lui échapper. Je ne vous demande pas de vous lancer dans la caverne. Juste de rester planquées au cœur du nuage de poussière, un peu plus haut. Aktis ne pourra pas vous repérer si vous éteignez vos moteurs. Quant à moi, je l’attendrai à l’entrée de la caverne, en vol stationnaire.


  —Sans bouger? C’est du suicide, Jade. Soit il te dégomme direct, soit il te suit dans la caverne, et là, t’as aucune chance. D’autant qu’il ne s’y risquera peut-être pas…


  —Si on est suffisamment patientes, je suis sûre qu’il se lancera à ma poursuite. Tu le vois, attendre trois plombes qu’on se décide à bouger? Non, il voudra nous botter les fesses.


  —Bon. Admettons qu’il te prenne en chasse. Il se passe quoi, après? On sort du nuage et on lui colle au train dans la galerie en espérant un miracle? fit Dzzy.


  —Non, vous me laissez tenter ma chance. Ce sera à moi de jouer. De votre côté, vous foncez à la sortie du tunnel. Vous y serez avant nous. Je vous indique le moment où je vais déboucher hors de la caverne, et dès que j’ai franchi le seuil, vous arrosez notre cher commandant.


  —Donc soit on le shoote, soit il est coincé à l’intérieur et tu as le temps de filer…


  —C’est l’idée.


  —Encore faut-il que tu parviennes à ne pas te faire descendre dans la galerie.


  —Faites-moi confiance, les filles. Le F-216 est beaucoup plus lent que le X-BLUE, mais il est plus maniable. Dans les méandres de la caverne, je suis sûre que je peux lui causer quelques soucis.


  


  *


  


  Deux heures plus tard, le trio d’apprenties pilotes était toujours en position initiale.


  —Eh, Jade, on va peut-être bouger, non? Ça fait un sacré bout de temps qu’on est là.


  —Non, on tient nos positions.


  —Quelle tête de bois! grogna Dzzy.


  —Pourquoi pensez-vous qu’il n’approche pas? Il sait qu’il peut échouer, et il met notre sang-froid à l’épreuve. On reste en place. On s’en tient au plan.


  Quelques soupirs résonnèrent dans le casque de Jade, ce qui lui arracha un sourire. Elles avaient déjà tenu trois fois plus longtemps que le meilleur des trios. C’était déjà ça.


  —Écho radar secteur delta! cracha Dzzy. Il arrive!


  —Tenez-vous prêtes, fit Jade, le cœur battant à tout rompre.


  Le commandant déboulait à toute allure, droit sur elle.


  Serait-elle capable de démarrer au bon moment? Instinctivement, elle effectua les calculs mathématiques. Cinq, quatre, trois, deux, un… maintenant!


  Jade enfonça la manette des gaz, se jetant dans la caverne géante. Des stalactites terrifiantes pointaient leurs crocs acérés, rejoignant leurs cousines qui montaient du sol. L’ensemble évoquait la bouche d’un monstre de l’espace, voguant dans l’immensité galactique. Avec habileté, Jade se faufila entre les dents de pierre, louvoyant à une vitesse totalement déraisonnable. Elle risqua un œil sur le radar, et constata avec soulagement que le commandant était juste derrière elle.


  Très proche. Trop proche.


  Comment pouvait-il gagner du terrain dans ce chaos avec un appareil moins maniable? Consciente des risques, mais déterminée à être la première à réussir cette épreuve, Jade accéléra encore, frôlant parfois les parois, qui défilaient si vite qu’elle les voyait à peine. Elle ne pensait plus, ses mains avaient leur rythme propre, en phase avec les pirouettes insensées que lui imposait le boyau tortueux. Elle éprouvait une sensation de plénitude étrange, elle se sentait bien, poussée par l’adrénaline.


  Du fond de son subconscient, elle sentit monter une petite musique, qui l’accompagnait dans ses gestes. Cette mélodie ressemblait à la composition d’un fou, qui aurait prévu tous ses mouvements. Elle se laissa bercer par ce chant chaotique, frôlant la roche, slalomant entre les dents du monstre minéral. Les notes devenaient évitements, les refrains, séries de pirouettes. Par moment, une pluie bleutée venait perturber le concert. Le commandant la suivait de près, et tenait à faire partie de l’orchestre. Ses rafales d’énergie faisaient exploser les parois, qui tombaient en une pluie de débris sur les cockpits.


  Mais il ne toucha pas sa cible. Lorsqu’elle déboucha dans l’espace, Jade sursauta, presque surprise d’avoir réussi à déjouer les attaques de son instructeur. Un rideau de feu s’abattit immédiatement dans son sillage, clôturant avec emphase son ballet spatial. Le timing de ses deux amies était parfait, et le commandant échappa de peu au déluge en actionnant ses aérofreins. Jade ne tergiversa pas. Elle apprendrait plus tard l’issue de ce combat.


  Elle poussa le F-216 au maximum de sa vitesse, réduisant par la même occasion drastiquement son autonomie et sacrifiant toute possibilité de semer Aktis s’il la rattrapait. Tout allait se jouer à l’entrée de la caverne. Soit Dzzy et Scilla ne commettaient pas d’erreur, et elle avait une chance réelle d’atteindre le point de ralliement, soit le commandant parvenait à s’extraire du piège, et elles échouaient à la simulation, comme leurs camarades de classe avant elles.


  —Alors, les filles, on en est où? demanda-t-elle dans son système de communication.


  —On assure grave! Ça marche, Jade! Il est coincé et reste en vol stationnaire dans la caverne…


  —OK, continuez comme ça. Je suis à fond. Avec un peu de bol, ça devrait suffire.


  —Mince, il sort! fit Dzzy.


  —Oh non, je l’ai raté! pesta Scilla.


  —Bon sang! fit Dzzy.


  —Tenez bon les filles! les encouragea Jade, qui sentait la pression monter encore d’un cran.


  —Je suis touchée, fit Scilla. Je répète, je suis touchée.


  Le cœur de Jade battait à tout rompre. Elle estima son avance sur le commandant… Ce ne serait pas suffisant. Immédiatement, elle fit demi-tour. Aktis ne s’attendrait pas à ce qu’elle l’attaque. Elle était censée être la proie.


  Quelques secondes plus tard, elle découvrit Dzzy en train de manœuvrer pour éviter les tirs d’Aktis. Elle arriva sur le commandant au moment même où ce dernier faisait mouche, d’une salve de canon magnétique bien ajustée.


  Pendant un quart de seconde, elle tint Aktis à sa merci. Son doigt se positionna sur la gâchette. Une infime hésitation, et le commandant lui échappa.


  —Fumailles! jura Jade en poussant le réacteur à fond.


  Chaque battement de son cœur résonnait en elle comme un tambour, compte à rebours lugubre annonciateur du retour du X-BLUE dans son sillage…


  —Non, murmura-t-elle… J’y étais presque.


  Pendant de longues minutes, elle poussa son chasseur dans ses retranchements, tentant toutes les manœuvres possibles pour mettre Aktis en difficulté. Fort de son expérience, Aktis ne se laissa pas surprendre et parvint à mettre fin à la cavale de Jade.


  La jeune fille baissa la tête quand les écrans du simulateur s’éteignirent. L’exercice était terminé. Le commandant avait réussi à l’abattre.
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  —Yeda yeda yeda!


  —HOURRA!


  —Yeda yeda yeda!


  —HOURRA!


  Jade et ses deux coéquipières sortirent des simulateurs sous les acclamations des autres étudiants. La rumeur s’était répandue comme une traînée de poudre dans toute l’Académie: un trio de dernière année avait battu le record du temps de survie face au commandant Aktis.


  Les trois jeunes novices ravalèrent leur déception et comprirent que leur défaite avait tout de même un agréable goût de victoire. Non seulement elles terminaient premières de la simulation, mais elles venaient de faire voler en éclat un record qui tenait depuis près de cinq ans…


  —On a failli l’avoir! fit Scilla.


  —Quand il m’a descendue, j’ai cru que tu allais te le faire, ajouta Dzzy en regardant Jade.


  —Il m’a manqué une demi-seconde! s’excusa Jade.


  Au milieu des clameurs, Jade chercha Nato, mais son frère ne faisait pas partie de leurs admirateurs. Contrariée, l’héroïne du jour fronça les sourcils. Mais les tapes amicales et les félicitations ne lui laissèrent pas le temps de réfléchir à cette nouvelle absence de son jumeau. Elle répondait à tous par des sourires timides. S’ils savaient que je n’ai pas été foutue d’appuyer sur la gâchette de mon canon magnétique, songea-t-elle.


  Tout à coup, un silence de plomb s’abattit sur l’assemblée, et Jade comprit que le commandant Aktis venait d’apparaître dans son dos.


  —Bien joué, Stevens. Vous n’avez pas usurpé votre réputation, tonna sa voix de stentor.


  —Merci, monsieur, se contenta de répondre Jade, d’un ton plein de respect.


  Elle avait vu de quoi Aktis était capable dans la caverne, équipé d’un appareil moins maniable que le sien. Peut-être parviendrait-elle un jour à rivaliser avec un pilote de sa trempe.


  —Vous passerez dans mon bureau, quand vous aurez enlevé votre combinaison de vol.


  —Toutes les trois? demanda Jade.


  —Non. Juste vous.


  Le commandant félicita ses deux coéquipières, puis s’éloigna dignement, laissant le trio savourer sa première place. Les conversations reprirent de plus belle, et Dzzy dut jouer des coudes pour atteindre Jade.


  —C’est quoi, cette histoire de réputation? On est tes coéquipières! Ça implique une confiance totale…


  Jade hésita.


  —Je vous expliquerai, promis. Mais pas encore…


  —Mouais. On s’en contentera pour aujourd’hui. Mais c’est bien parce que j’ai la moitié des garçons de l’école à mes pieds grâce à toi. En parlant de garçon, tu sais où est Nato?


  —Aucune idée, répondit Jade en faisant la moue.


  —Moi je sais, fanfaronna Nes, qui avait rejoint les rangs des admirateurs du trio de pilotes.


  Jade lui lança un regard interrogateur.


  —Il est parti soigner ses fesses endolories!


  —Tu nous expliques? fit Scilla, peu désireuse de jouer aux devinettes.


  —Le professeur Brown nous a donné une bonne leçon, aujourd’hui. Elle nous a canardés dès le début du cours avec des fléchettes paralysantes, et on a pris une sacrée raclée. Nato est resté figé comme une statue et a fini par se prendre une fléchette dans le derrière, ricana le Tauren.


  Nato, figé? Jade n’en croyait pas ses oreilles. Ce n’était pas le genre de son frère. Il fallait vraiment qu’elle ait une discussion avec lui.


  —Eh, Jade, c’est quoi le numéro de chambre de Nato, déjà? demanda Dzzy. S’il a besoin d’un massage, je suis volontaire!


  Scilla et Virgo pouffèrent. Jade allait répondre à son amie quand le Tauren la devança.


  —Chut! Pas un mot, Jade! Si Dzzy veut masser un postérieur, je suis disponible…


  —Parce que tu crois que mes mains sont assez grandes pour tes grosses fesses? rétorqua Dzzy.


  La réponse de Dzzy arracha un sourire à Jade, balayant momentanément les inquiétudes qu’elle nourrissait à l’égard de Nato. Les railleries continuèrent jusqu’aux vestiaires…


  Après s’être débarrassée de sa lourde combinaison de pilote, Jade se présenta devant la porte du bureau d’Aktis. Elle frappa.


  —Entrez!


  —Me voici, monsieur, comme vous l’avez demandé.


  Le commandant lui tournait le dos. Il semblait perdu dans la contemplation des immeubles qui s’étendaient à perte de vue. Soudain, il fit volte-face.


  —Pouvez-vous m’expliquer?


  —Pardon? Je ne comprends pas, monsieur…


  —Je viens de visionner la simulation. Pendant le combat, il m’avait bien semblé que vous m’aviez dans votre ligne de mire, mais il subsistait un doute. Maintenant que j’ai vu les images, ce doute s’est évanoui. Pourquoi n’avez-vous pas tiré, Stevens?


  —Je ne sais pas, monsieur. J’ai hésité.


  J’ai hésité à enfoncer ce foutu bouton qui a semé la mort sur Tella, aurait-elle voulu hurler. Mais elle se tut.


  —N’hésitez plus, Stevens. Plus jamais.


  Jade hocha la tête.


  —Vous pouvez disposer.
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  Cham: animal de compagnie ressemblant à une petite peluche, très répandu dans les foyers d’Utopia. Sa fourrure soyeuse fait le bonheur des enfants, et sa propreté exemplaire en fait l’animal de compagnie parfait.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  À l’autre bout de la ville, loin de se douter que sa sœur venait de vivre une expérience similaire, Nato ruminait son échec inquiétant lors du cours du professeur Brown, tout en épiant à une distance raisonnable les faits et gestes de Zahar Kanza. Dès la fin de sa journée de cours, il avait entrepris de suivre son ancien camarade de classe, espérant en apprendre un peu plus sur ses fréquentations. Mais il avait vite déchanté.


  Zahar était le fils d’un des membres du Haut Conseil et, à ce titre, bénéficiait d’un service de sécurité rapprochée une fois les portes de l’école franchies. Gardes du corps patibulaires, voitures anti-grav blindées… La totale.


  Nato s’était donc contenté de suivre le convoi à distance à bord d’un taxi. Par chance, il était tombé sur un des rares véhicules conduits par un être vivant; il aurait été impossible de demander à un robotaxi de suivre une voiture, alors que la machine était programmée uniquement pour vous conduire d’un point A à un point B, sans fioritures. Le chauffeur était vieux et grincheux, mais les crédits de Nato lui avaient vite redonné le sourire, et il s’était acquitté de sa tâche avec efficacité et discrétion.


  Et maintenant? se demanda Nato. Il était inconfortablement installé dans un bar très chic, aux antipodes de La Taverne du néant, sirotant une eau minérale hors de prix, et observait de loin l’immense demeure dans laquelle résidait la famille Kanza. C’était un bâtiment de trois étages, à l’architecture typiquement tauren, hérissé d’excroissances recouvertes de plantes grimpantes; un bloc d’au moins quatre cents mètres carrés, sorte d’îlot végétal perdu dans les entrelacs de structures métalliques qui pullulaient à la surface d’Utopia. Toute symétrie était proscrite, en hommage à la variété qu’offrait la nature. Le tout reposait sur une base en pierre bleutée, introuvable sur Utopia. Avec ses nombreuses terrasses suspendues reliées les unes aux autres par des passerelles de verre transparent, la résidence en imposait, il fallait bien l’admettre.


  Mais le problème n’était pas là. À trop s’approcher de Zahar, Nato allait s’attirer des ennuis. Les Taurens qui gardaient la maison étaient des professionnels et ne mettraient pas longtemps à s’apercevoir que leur petit protégé faisait l’objet d’une surveillance. Perdu dans ses pensées, Nato faillit rater sa cible.


  Zahar était cette fois sorti à pied et se dirigeait d’un bon pas vers le bas de l’avenue, suivi à une distance respectable par ses deux cerbères. Nato paya l’addition et reprit sa filature. Il sursauta quand un panneau publicitaire automatisé l’interpella.


  —BONJOUR, MONSIEUR STEVENS! LES MAGASINS ENDURANCE TEAM SONT HEUREUX DE VOUS PROPOSER LE DERNIER MODÈLE DE CHAUSSURES À MÉMOIRE DE FORME AVEC UNE REMISE DE 20 %. NOUS VOUS RAPPELONS QUE LES MÉDECINS CONSEILLENT DE RENOUVELER RÉGULIÈREMENT LES CHAUSSURES, POUR ÉVITER DE DÉVELOPPER DES PATHOLOGIES DORSALES. SOUHAITEZ-VOUS TÉLÉCHARGER SUR VOTRE NANOMONTRE L’ITINÉRAIRE POUR REJOINDRE NOTRE MAGASIN LE PLUS PROCHE?


  —Non merci, marmonna Nato.


  Il s’assura que personne, à commencer par Zahar, n’avait entendu prononcer son nom, puis repartit, tout en maudissant ces fichus panneaux publicitaires. Dotés d’une interface de reconnaissance faciale, ils traquaient les clients potentiels partout, du métro anti-grav aux galeries marchandes, et commençaient même à pulluler en plein air, au beau milieu des rues. Nato s’en voulut de s’être laissé déstabiliser, et emboîta le pas d’une dame âgée, qui promenait son cham en laisse, en abrutissant l’animal de phrases stupides dans lesquelles les termes «kiki» et «bébé» revenaient en boucle. Nato manqua d’écraser la petite boule de poils lorsque la dame s’immobilisa subitement pour caresser son animal. Il ignora le regard courroucé de la femme et accéléra le pas pour ne pas perdre Zahar. Son cœur tambourinait dans sa poitrine, et il fit un effort pour se calmer.


  Se promener dans les rues d’Utopia n’avait rien d’illégal, si? Tout en marchant, il fut soudain assailli d’un horrible doute. Zahar, fils d’un membre du Haut Conseil –la plus haute instance dirigeante de l’Alliance–, surveillé en permanence par des gorilles, pouvait-il réellement être l’apôtre que Nato avait vu enlever une petite fille? La question méritait tout de même d’être posée. Zahar ne devait pas être le seul Tauren d’Utopia à boiter de la sorte… Et il fallait bien avouer que leur passé commun ne pouvait qu’influencer le jugement du jeune Humain. Quelques mois auparavant, Nato avait échappé de peu au renvoi de l’école en blessant grièvement Zahar au genou lors d’un cours de self-défense…


  Nato se concentra sur la haute silhouette du Tauren. Ce pas chaloupé, ce petit tressautement de la jambe gauche, en fin de cycle de marche. Cette carrure, identique… Mais un léger doute subsistait.


  Doute qui fut balayé en une fraction de seconde quand Zahar enleva sa veste, réchauffé par sa promenade dans les rues de la capitale. Les nuits d’Utopia étaient glaciales, mais on atteignait facilement les trente degrés Celsius en journée. Le moindre effort avait tendance à rapidement élever la température corporelle, en particulier celle des Taurens, habitués à un climat plus rude. En se découvrant, Zahar avait révélé un bandage sur son bras droit. Exactement à l’endroit où la petite fille enlevée cette fameuse nuit avait planté ses dents en tentant d’échapper à son ravisseur.


  Ainsi, Nato ne s’était pas trompé. Il fut même pris d’une certaine excitation lorsqu’il vit sa cible disparaître dans le grand temple de verre dédié à Gaïa. Les deux gorilles restèrent en faction à l’entrée de l’édifice, et Nato hésita quelques instants sur la conduite à tenir. Que faire? Suivre le jeune Tauren, au risque d’être découvert, ou attendre un moment plus favorable? Les chances qu’une telle opportunité se présente de nouveau étaient minces.


  Bien décidé à ne pas la laisser filer, Nato prit une grande inspiration et pénétra à son tour dans le bâtiment, espérant que les deux Taurens n’allaient pas l’intercepter. Les colosses ne bronchèrent pas, et Nato recommença à respirer.


  Dans les travées du sanctuaire, richement ornées de sculptures et gravures illustrant les talents artistiques des trois races, Nato chercha Zahar. En voyant le géant disparaître par une petite porte située près du fond du temple, Nato se félicita de ne pas avoir tergiversé trop longtemps avant de le suivre. Discrètement, il s’approcha de la porte et fit jouer la poignée. Un escalier en spirale s’enfonçait sous la structure principale…


  Nato s’immobilisa. Jusqu’alors, il n’avait commis aucun acte répréhensible, et il pouvait encore justifier sa présence ici en inventant une excuse quelconque. Mais s’il décidait de descendre ces marches, il franchirait le point de non-retour.


  Il pensa à sa sœur, à l’avenir prometteur que leur nouveau statut leur conférait… Avait-il le droit de prendre le risque de tout détruire?


  La mort dans l’âme, il fit volte-face. Jade rêvait depuis toujours d’être pilote. Qu’adviendrait-il d’elle si, par sa faute, ils se faisaient tous deux renvoyer de l’Académie? Il s’apprêtait à replonger dans le calme sirupeux du temple quand l’image de la petite Ilya s’imposa dans son esprit. Sous la forme d’une série de flashes, la scène d’horreur à laquelle il avait assisté lui revenait en pleine figure.


  Les cris de l’enfant. Son regard terrifié. Ses gestes désespérés pour tenter d’échapper à Zahar.


  Et lui, qui attendait dans l’ombre, sans bouger.


  Aujourd’hui, il avait peut-être une chance de trouver qui avait enlevé Ilya. Une chance de faire ce qui était juste. Il lui suffisait de descendre cet escalier et de chercher à comprendre…


  Ses jambes l’entraînèrent vers le sous-sol avant même qu’il eût réellement pris la décision consciente de se lancer à la poursuite de Zahar.
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  Lorsqu’il arriva devant la porte de sa chambre, à l’Académie, Nato tomba sur sa sœur qui l’attendait de pied ferme.


  —Bonjour, petit frère.


  —Salut, Jade. Et félicitations! Dans les couloirs de l’Académie, on ne parle que du trio de pilotes qui a failli faire mordre la poussière au commandant Aktis!


  —Bonne journée? rétorqua Jade, ignorant les compliments de son jumeau.


  Nato se dandinait d’un pied sur l’autre, mal à l’aise. La décontraction apparente de Jade ne pouvait le tromper. Il distinguait chez elle tous les signes d’une colère rentrée, maîtrisée, mais qui ne demandait qu’à jaillir: ce petit pincement à la commissure des lèvres, ses mains crispées, sa respiration, trop lente pour être naturelle…


  Il allait devoir jouer serré.


  —Pas trop mal. Je me suis baladé.


  —Ne me prends pas pour un blob! Dernière chance, Nato.


  Le jeune homme soupira.


  —Bon, d’accord. Mauvaise journée. Pendant que tu devenais la star de l’école, je me suis pris une fléchette paralysante dans le derrière. J’ai un bleu gros comme le poing, et m’asseoir me fait un mal de chien.


  Jade ne put retenir un sourire.


  —C’est ça, marre-toi…


  —Allez, Nato, c’est pas la fin du monde. Et c’est plutôt marrant, surtout quand c’est Nes qui raconte…


  —Ben voyons. Il fallait qu’il répète ça à toute la promo, en plus…


  —Tu exagères. Je le trouve vraiment sympa. Et les autres de la bande aussi. On a de la chance d’être tombés sur eux.


  Nato se calma soudain.


  —Oui, c’est vrai, admit-il. Ils sont cool. Et avec le recul, j’imagine que de voir son pote se prendre une fléchette dans les fesses doit être plutôt amusant. J’ai juste les nerfs parce que j’ai pas assuré. Au moment où j’aurais dû courir vers les pistolets à impulsion pour riposter, je suis resté comme deux ronds de flan. Dans la vraie vie, je serais mort. J’ai flippé, Jade. Même sur Tella, face aux ombres, je suis resté maître de mes émotions. Mais aujourd’hui…


  —On n’est pas sortis indemnes de notre voyage sur Tella, tu sais…


  —Quoi? Que veux-tu dire?


  —Je veux dire que même si on a survécu, tout ça a laissé des traces. Tout à l’heure, j’aurais pu abattre Aktis, pendant la simulation. Au moment d’appuyer sur la gâchette, j’ai hésité. Une fraction de seconde. Les images des mercenaires fauchés par mes rafales de canon magnétique dans la mine de fluidium me sont revenues d’un coup, sous forme de flashes…


  —Tu veux dire que… toi aussi?


  —Oui, Nato. On n’est pas des machines. Depuis notre retour, je fais aussi pas mal de cauchemars…


  —Les ombres?


  Jade acquiesça.


  —Je croyais que j’étais le seul à débloquer, souffla Nato.


  —Débloquer, débloquer… Tout de suite les grands mots! Moi en tout cas, je n’ai pas pris une fléchette dans les fesses!


  —Ah, ah, ah… fit Nato en tirant la langue à sa sœur.


  Il jeta un œil à sa nanomontre. Vingt-six heures…


  —Tu veux rentrer quelques minutes? demanda-t-il. Comme au bon vieux temps?


  —Avec plaisir, répondit Jade en suivant Nato dans la chambre.


  Elle se remémora la période pas si lointaine où son frère et elle accédaient chaque soir, à la vingt-sixième heure, aux simulateurs des dernière année. Ils utilisaient le passage secret dissimulé derrière l’armoire de Nato. Maintenant qu’ils avaient rejoint les rangs des étudiants de dernier cycle, ils avaient un accès illimité à ces simulateurs, et Nato avait changé de chambre. Elle se laissa tomber sur le lit.


  —Tu sais, dit-elle, je regrette un peu nos virées secrètes dans la salle des simulateurs.


  —Moi aussi, c’était fun.


  —Tu as regardé derrière ta nouvelle armoire?


  —Ouais. Le mur est plus lisse que les fesses d’un Régalien.


  Jade éclata de rire.


  —Tu sais qui a récupéré ton ancienne chambre? demanda-t-elle.


  —Aucune idée…


  —Tu as fait quoi après le cours de Brown?


  La question prit Nato au dépourvu. Jade n’abandonnait jamais.


  —Je…


  —Avant que tu n’inventes un mensonge plus gros qu’un nanoch, je précise que j’ai attendu devant ta porte pendant près de deux heures.


  Nato prit une grande inspiration.


  —Je suis sur la piste de Warlock. J’essaie de retrouver ce traître.


  Un long silence s’installa entre les jumeaux.


  —C’est tout ce que ça te fait? demanda le garçon.


  —Tu croyais quoi? Que j’allais hurler à m’en faire exploser les cordes vocales? Je te connais par cœur, Nato. Te forcer à attendre tranquillement que l’Alliance mette la main sur Warlock est aussi simple que d’empêcher une étoile de briller. Tu as trouvé quelque chose?


  Nato écarquilla les yeux.


  —Fais pas cette tête, imbécile! reprit Jade. Moi aussi, je veux retrouver celui qui est sûrement responsable de la mort de notre père.


  Reprenant ses esprits, Nato détailla toutes les étapes de son enquête, de «l’emprunt» de la Fouine à ses excursions dans les sous-sols d’Utopia. Les lèvres de sa sœur frémirent lorsqu’il raconta l’enlèvement de la petite Ilya. Il termina par sa visite dans le temple de Gaïa.


  —Tu as suivi Zahar? Tu es dingue, Nato.


  —Ça en valait la peine, crois-moi.


  


  Les yeux dans le vague, Nato se replongea dans l’ambiance sépulcrale du temple. Il s’était engouffré dans un escalier en colimaçon, constitué de larges marches de pierre. À chaque pas, il prenait le risque de tomber sur Zahar, ou sur un autre membre de son club.


  Mais la vérité était à ce prix.


  Après une descente interminable, l’escalier débouchait sur une petite salle. Furtivement, Nato s’était penché, glissant un regard inquiet. Personne. Au loin, presque étouffée, une conversation… Encore quelques pas… C’était la bonne direction. Les voix devenaient plus audibles. Au moins trois tonalités différentes. Non, plutôt quatre.


  Sans faire le moindre bruit, Nato s’était approché. Il se trouvait dans une autre pièce, où pendaient des costumes sombres. Les mêmes que ceux portés par le commando qui avait enlevé la petite fille. Un peu plus loin, une porte entrebâillée, laissant filtrer un rai de lumière vive.


  Soudain, des claquements secs. Quelqu’un, dans son dos, empruntait le même chemin que lui. De façon nettement moins discrète. Nato eut à peine le temps de se cacher derrière les uniformes noirs. Un Régalien passa devant lui sans le voir. Visiblement, il connaissait l’endroit, puisqu’il ne ressentit pas le besoin d’allumer. Une chance. Il rejoignit les autres, laissant la porte ouverte, et prit la parole sans attendre.


  —Messieurs, bonjour. Que Gaïa soit avec nous!


  —Que Gaïa soit avec nous! entonnèrent ses camarades.


  —Excusez mon retard. J’étais en communication avec notre frère Abaddon. Il nous a confié une mission. Un mineur tente de soulever ses collègues, et une grève est prévue demain. Nous devons donner une leçon à cette vermine, et lui rappeler quel est son devoir.


  —Une correction divine? s’enquit Zahar.


  —Non. Nous avons passé ce cap. Le mineur va nous offrir un de ses enfants. Il habite le secteurC, au niveau-4. Résidence 12545, appartement 152. Nous partirons ce soir, après la dernière prière. Je compte sur vous.


  —Que la volonté de Gaïa soit accomplie! fit une voix.


  —Que la volonté de Gaïa soit accomplie! répétèrent-ils tous en chœur.


  


  *


  


  —Ils vont enlever un autre enfant! s’indigna Jade.


  —C’est ce qu’ils ont prévu, en effet. Et d’après les informations que j’ai recueillies, ces enlèvements sont de plus en plus fréquents.


  —On doit empêcher ça!


  —Jade?


  —Quoi?


  —Si tu savais comme j’espérais que tu dirais ça!


  —Que dire d’autre? Comment on fait? On prévient Kumi?


  —Pas sûr que ce soit une bonne idée. Je te rappelle qu’il nous a interdit d’enquêter sur Warlock. Je suis persuadé que si on aide ces gens, ils nous lâcheront quelques infos, alors que si on débarque avec la cavalerie, les langues vont se rétracter aussitôt. Je n’ai pas l’impression que ces types portent les troupes policières de l’Alliance dans leur cœur.


  —Je vois que tu as déjà réfléchi au problème. C’est quoi le plan?


  —J’ai un contact, en bas. Un certain Aaron. Si on le prévient, les apôtres de Gaïa vont être accueillis avec toute l’attention qu’ils méritent.


  —OK. Ça me paraît raisonnable. Évidemment, tu seras présent aux côtés de ce Aaron, n’est-ce pas? poursuivit Jade, avec un soupçon de reproche dans la voix.


  —Évidemment, fit Nato, déterminé.


  Cette fois, il était bien décidé à faire échouer l’enlèvement de l’enfant, et prêt à en découdre.


  —Contacte-le maintenant. Le cours de monsieur Lovall commence dans quinze minutes. Ce serait dommage d’être en retard.


  Nato acquiesça et observa la silhouette élancée de sa sœur disparaître dans le couloir. Il était soulagé que cette conversation, qu’il redoutait tant, se soit aussi bien passée. Le cœur plus léger, il composa sur sa nanomontre l’identifiant de l’usine où travaillait Aaron. Quelques poignées de secondes plus tard, le visage du garçon apparaissait sur son avant-bras.
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  —Quelle est la différence entre un miroir et un Humain? chuchota Virgo.


  —Pfff… aucune idée, fit Dzzy, perplexe.


  —Et toi, Nato? demanda le Régalien.


  Le jeune homme, entouré de ses deux camarades, haussa les épaules.


  —Aucune idée.


  —Le miroir, il réfléchit! fanfaronna Virgo en pouffant de rire.


  —Très marrant, monsieur le cafard, rétorqua Dzzy, un sourire aux lèvres.


  —Je vois que mon cours semble vous passionner, tous les trois! aboya le professeur Lovall.


  —Désolé monsieur, s’excusa le Régalien.


  —Bien, reprit Lovall. Comme je vous le disais avant d’être interrompu, je vais aujourd’hui vous parler des nanosondes. Encore une petite merveille technologique qui peut s’avérer fort utile, dans certaines situations. Les nanosondes sont des machines électroniques vaporisables qui vont vous donner des informations de tout ordre: température, pression atmosphérique, composition de l’air… et cetera. Ce sont des capteurs, qui, reliés à un logiciel adapté, vous rendront bien des services. Quelqu’un aurait-il un exemple?


  Une main se leva au fond de la classe.


  —Ça peut servir à identifier si un milieu est viable, je pense…


  —Effectivement. C’est en effet la fonction première de ces capteurs. Lors d’une expédition en milieu hostile, ou de la découverte d’un vaisseau abandonné dans l’espace, par exemple, il n’est pas toujours aisé de se déplacer avec un système d’analyse atmosphérique. Les nanosondes ont une durée de vie beaucoup plus courte qu’un tel appareil, mais suffiront à vous indiquer si vous pouvez ou non quitter vos combinaisons spatiales. Excellent, monsieur Frizzi. Quoi d’autre?


  —Ça permet de voir si notre viande est bien cuite? risqua Virgo, très fier de sa trouvaille.


  —Désopilant. Si je ne savais pas que vous êtes doté de l’un des cerveaux les plus affûtés de cette classe, je me demanderais si vous êtes sain d’esprit, Virgo. D’autres idées? En lien avec mon cours, évidemment, qui je vous le rappelle est axé sur l’art du renseignement. Personne? Je vais donc vous éclairer… Depuis de nombreuses années, l’armée et la police de l’Alliance utilisent ces capteurs pour mener des interrogatoires, de façon officielle, mais aussi de manière plus discrète. En diffusant notre petite famille de nanosondes en direction d’un individu, vous allez voir s’afficher sur votre nanomontre tous ses paramètres vitaux: pulsations cardiaques, température corporelle, activité cérébrale sous forme d’impulsions électriques…


  —Quel intérêt? fit un autre élève.


  —L’intérêt est évident. Si les capteurs ne permettent pas de lire dans les pensées, le logiciel que nous utilisons peut toutefois déterminer si votre interlocuteur vous dit la vérité.


  —Comment pouvez-vous en être persuadé? demanda Jade. Chacun sait que le cœur peut accélérer et la température corporelle s’élever sans forcément signifier que l’on ment?


  —Pris séparément, ces paramètres sont en effet de piètres indicateurs. Cependant, il a été démontré, que ce soit chez les Taurens, les Régaliens ou les Humains, que les ondes cérébrales émises lors d’une recherche de souvenirs et lors d’une réflexion sont différentes. Ce qui signifie que quand vous essayez de vous rappeler quelque chose, votre cerveau sollicite une zone précise, différente de celle utilisée pour résoudre un problème, ou inventer un vilain mensonge. En croisant cette émission d’ondes et les données corporelles basiques, les nanosondes sont capables de déceler un mensonge dans 99% des cas. Mais je vous sens perplexes. Nous allons donc nous livrer à une petite expérience. Qui est volontaire pour poser les questions?


  La main de Dzzy s’éleva aussitôt. Ses yeux bleus pétillaient de malice. Elle semblait avoir une idée derrière la tête.


  —Bien, une courageuse. Parfait. Venez ici, mademoiselle Delucas, et installez-vous derrière cet écran. Vous comprendrez que je n’ai pas le droit de transférer notre logiciel d’analyse sur votre nanomontre.


  Dzzy se leva et prit place. Elle fit appeler Nesakar, qui accepta à regret de servir de cobaye. Sur les conseils de Lovall, Dzzy lui pulvérisa un nuage de nanosondes au visage. Totalement invisibles à l’œil nu, les particules vinrent se loger sur la grande carcasse du Tauren.


  —Allez-y, mademoiselle, tout est prêt, lui indiqua le professeur.


  —Alors, mon cher Nes, es-tu un Humain?


  —Non. Pas que je sache.


  La réponse déclencha une série de rires dans l’assemblée, mais le flot se tarit assez vite, comme si tous attendaient avec impatience la question suivante.


  —Depuis ton entrée à l’Académie, as-tu déjà été vaincu en combat au corps à corps?


  —Bien sûr que non!


  —Question suivante… T’arrive-t-il de penser à ta maman, certains soirs?


  —Quoi? Non. Je suis un guerrier, Dzzy, pas une mauviette.


  —Tu mens… fit la jeune Humaine un sourire aux lèvres.


  —Non, non. Enfin, peut-être. Mais c’est pas un crime de penser à sa mère de temps en temps!


  —Très bien, intervint Lovall. Comme vous pouvez le constater, la machine fait pour le moment un sans-faute. Essayons maintenant avec un Humain. Dzzy?


  —Je vais appeler Nato!


  —Euh, non merci, déclina Nato.


  —Comment ça, non? Nato Stevens aurait-il des choses à cacher? insista Dzzy.


  —Allez, monsieur Stevens, ne vous faites pas prier, le poussa Lovall. Il s’agit seulement de démontrer l’efficacité du système, pas de nous raconter votre vie.


  Nato se leva et fut à son tour aspergé de nanosondes.


  —Alors… Nato, es-tu fier d’avoir sauté une année et d’être en dernier cycle?


  —Oui. Plutôt fier.


  —As-tu réussi à te faire de vrais amis, dans cette promotion?


  —Tu le sais, non?


  —Répondez clairement à la question, monsieur Stevens, fit Lovall.


  —Oui, je me suis fait de vrais amis.


  Dzzy lui sourit franchement, avant de poursuivre.


  —As-tu déjà désobéi aux consignes du directeur Kumi ou d’un des professeurs?


  Nato hésita. Sur l’écran de Dzzy, la courbe indiquant sa fréquence cardiaque s’envola.


  —Oh oh… fit-elle, espiègle. Alors?


  —Non, évidemment, lança Nato.


  —Mensonge! Le petit cachottier. Dernière question. Au moment où je te parle, es-tu amoureux de quelqu’un?


  —Quoi? Monsieur Lovall, cette question est…


  —Amusante, monsieur Stevens, juste amusante. Elle n’engage à rien. Répondez…


  —Non, je ne suis pas amoureux.


  —Mensonge! fit Dzzy, les yeux pleins d’étoiles. Peut-on savoir de qui?


  —Nous nous arrêterons là, si vous le voulez bien, intervint Lovall. Comme vous pouvez le constater, si cette machine n’est pas infaillible, elle n’en est pas moins d’une efficacité redoutable, et ne doit être utilisée que dans un but louable. La tentation de s’en servir dans un autre contexte est grande, c’est pourquoi à l’exception des traqueurs de l’Alliance, un seul appareil par unité de police est disponible, et ses conditions d’utilisation sont strictement réglementées.


  Loi VI


  Les droits et les libertés garantis par la présente Constitution doivent être effectifs dans tous les territoires contrôlés par l’Alliance. Une police sera créée et veillera au respect des douze lois.


  Constitution de l’Alliance
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  À la fin du cours, Jade et Nato se dirigèrent rapidement vers la sortie. L’heure fatidique approchait, et il faudrait à Nato un bon moment pour rejoindre Aaron dans les profondeurs. La jeune fille avait tenu à l’accompagner jusqu’aux portes de l’école. Avant de franchir le seuil du bâtiment des dernière année, Jade tira son frère par la manche.


  —Fumailles, tu as vu ça? demanda-t-elle en désignant le tableau des criminels les plus recherchés.


  Le portrait de Kyra, la belle métamorphe, avait fait son apparition dans le top30.


  —Ce n’est pas possible, souffla Nato.


  —Apparemment si. Attends, je lance une requête sur ma nanomontre pour en savoir plus…


  


  Hier soir vers 28h, le terroriste Henri J. Warlock, plus connu sous le surnom de professeur Warlock, s’est emparé d’un vaisseau de transport militaire. Une de ses complices, jusqu’alors inconnue des services de police de l’Alliance, est parvenue à s’introduire dans le poste de pilotage et à maîtriser les huit membres d’équipage qui dirigeaient le vaisseau. Des témoins nous ont rapporté que la jeune femme aurait ouvert les portes aux hommes de Warlock, qui ont ensuite pris les commandes de l’appareil.


  Les membres de l’équipage ont été abandonnés sur une station spatiale désaffectée. Ils sont tous hors de danger, mais présentent des signes neurologiques inquiétants. Une source sûre nous a révélé que ces malheureux jurent tous avoir vu la jeune femme se transformer en animal effrayant. Cette hallucination collective n’a pas de précédent. Le professeur Warlock aurait-il mis au point une nouvelle drogue?


  La liste des méfaits du terroriste s’allonge donc encore un peu. Il n’avait pas fait parler de lui depuis une longue période, mais semble de nouveau constituer une menace tangible pour l’Alliance. Les autorités nous ont affirmé que des mesures exceptionnelles ont été prises pour l’arrêter. Un mandat d’arrêt galactique a été émis en vue de mettre sous les verrous sa jeune complice.


  C’était Katlyn Price, pour USBN Multimondial Press, en partenariat avec les systèmes d’alarme dernière génération de la marque Novol.


  


  —Nouvelle drogue, mes fesses, fit Jade.


  Nato accusa le coup. Kyra, complice des méfaits de Warlock? Il ne pouvait le croire.


  —Allô! Nato? Tu as entendu?


  —Ce n’est pas possible, répéta le jeune homme.


  —C’est bon, change de disque.


  Soudain, Jade recula d’un pas, toisant son frère comme si elle le regardait pour la première fois.


  —Oh non, reprit-elle. Ne me dis pas que tu en pinces pour Kyra. Pendant le cours de Lovall, tout le monde a pensé que Dzzy et toi…


  —Dzzy et moi? Non, sûrement pas. Je l’aime bien, mais ça s’arrête là.


  —Alors, tu es amoureux de Kyra, c’est ça?


  —Je… je n’en sais rien.


  —Nato…


  —Et si c’était le cas?


  —Mais elle n’est pas…


  —Pas quoi? Pas humaine? Tu as entendu Kumi après notre voyage sur Tella. Il s’agit d’une simple mutation. C’est peut-être réversible.


  Un silence gêné s’ensuivit.


  —Bon, le temps passe, grommela Nato. Il faut que j’aille aider les hommes du secteurC à empêcher les apôtres d’enlever un autre enfant. Si je ne t’ai pas contactée d’ici trois heures, tu fonces voir Kumi et tu lui racontes tout.


  —Sans faute. Fais attention à toi, petit frère…


  —Je te rappelle que tu n’as que quelques minutes de plus que moi, ajouta-t-il en faisant un clin d’œil.


  —Quelques minutes qui comptent.
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  Aaron foudroya Nato du regard.


  —J’espère que tu t’es pas foutu de moi…


  —Pourquoi j’aurais fait une chose pareille? fit Nato.


  —J’en sais rien. Mais je peux te dire que si j’ai rameuté tout le monde pour rien, tu auras des comptes à rendre.


  Tous deux étaient cachés dans un appartement mitoyen de celui du mineur dont Zahar et ses acolytes avaient parlé. Dans la pièce voisine, une dizaine d’individus assez louches armés de barres de fer et couteaux attendaient le moment fatidique. À plusieurs reprises, ils avaient dévisagé Nato, comme si un simple regard pouvait leur indiquer si l’information donnée par ce jeune au crâne rasé était fiable.


  —Y en a autant dans l’appart d’à côté, lui précisa Aaron. Le grand Tauren, à côté du balafré que tu connais déjà, c’est notre chef. Il essaie de résoudre les problèmes de la communauté, puisque les flics de l’Alliance ne mettent plus les pieds ici.


  —Son nom?


  —Amos. C’est comme ça qu’on l’appelle. C’est un dur à cuire. Il a passé la moitié de sa vie en prison, et a même fini au Pénitencier des âmes perdues.


  Nato observa le grand Tauren en fronçant les sourcils. Le Pénitencier des âmes perdues… La rumeur voulait que l’on n’en revienne jamais, et nul ne savait où il était situé. Cet Amos était une montagne, plus grand encore que Scrubb, le Taurens qui les avait aidés sur Tella.


  —Comment en est-il sorti?


  —De quoi?


  —Du Pénitencier des âmes perdues. Tu sais comme moi qu’on ne revoit jamais ceux qui sont envoyés là-bas.


  Aaron regarda autour de lui, s’assurant qu’on ne pouvait pas l’entendre.


  —À ce qu’on dit, il aurait balancé d’autres truands. Mais tu gardes ça pour toi. Le dernier qui a émis cette hypothèse a eu un accident. Il est tombé dans une cuve de plastex en fusion. C'était moche.


  —Amos n’a pas eu peur de les dénoncer? Et les représailles?


  —Étant donné qu’ils ont tous été expédiés aux âmes perdues, y’avait pas grand risque qu’ils reviennent, si tu vois ce que je veux dire… Mais de toute façon, c’est pas important. Amos est réglo. Il nous faut bien quelqu’un pour maintenir un semblant d’ordre, en bas…


  Nato hocha la tête.


  —Et ton Amos, il est pote avec Warlock?


  Aaron cracha par terre.


  —Pfff. Rien à voir. Warlock, c’est un fantôme. On le voit jamais. Amos, lui, il vit avec nous. C’est un mec d’en bas.


  —Ce n’est pas le cas de Warlock? Je croyais qu’il était plutôt apprécié, par ici.


  —Warlock, c’est un gars de la surface. On sait pas trop ce qu’il faisait avant, mais il est pas de chez nous, pour sûr. Y en a qui disent qu’il nous aide. Tu parles. En s’en prenant à l’Alliance, il ne fait que nous enfoncer un peu plus dans la misère. Comment tu crois que le Haut Conseil récupère tout l’argent que leur coûtent les sabotages de Warlock? Je te le donne en mille: en nous faisant bosser encore plus!


  —LA FERME, tous les deux, grogna Amos. Il y a du mouvement en bas.


  Discrètement, quelques hommes scrutèrent l’obscurité à travers les stores abîmés.


  Un hochement de tête.


  Suffisant pour que toutes les mains se resserrent sur les armes. Un bruit de moteur annonça l’arrivée des apôtres de Gaïa. Comme à leur habitude, ils ne perdirent pas de temps, et moins d’une minute plus tard, trois coups sourds résonnèrent dans le couloir de l’immeuble vétuste. Les murs étaient si fins que les coups semblaient avoir été frappés à quelques centimètres.


  —Nunka! Ouvre la porte. Les apôtres de Gaïa veulent te parler!


  —On attend, chuchota Amos, l’oreille collée à la cloison pour mieux entendre.


  Devant l’absence de réponse, un énorme choc secoua le couloir. Les apôtres avaient fait exploser la porte d’entrée.


  —S’il vous plaît, fit Nunka. Laissez-moi tranquille…


  —Il fallait réfléchir avant! La voix de notre mère t’a désigné! Les pécheurs doivent être punis! Nous sommes venus reprendre notre dû. Donne-nous ton garçon et nous épargnerons le reste de ta famille.


  —On y va, fit Amos.


  Comme un seul homme, une vingtaine de mineurs et d’ouvriers furieux sortirent dans le couloir et investirent l’appartement de Nunka. En quelques secondes, ils avaient encerclé les apôtres. Ces derniers se retournèrent, pris de cours. Leurs matraques se déplièrent, et quelques armes automatiques firent leur apparition, comme sorties de nulle part. La tension monta d’un cran.


  —Tirez-vous d’ici, bande de pourritures! aboya Amos.


  —Les apôtres de Gaïa ne reçoivent leurs ordres que de la grande déesse! rétorqua celui qui semblait être le chef.


  —Si tu touches un cheveu de l’enfant de Nunka, tu vas rejoindre ta déesse avant l’heure. Tu es chez nous ici. Retourne d’où tu viens!


  —Ton orgueil te perdra! Nous sommes armés, et tu vas mourir.


  Amos ricana.


  —Nous sommes vingt. Et vous quatre. Certains d’entre nous mourront, c’est une certitude. Mais aucun de vous n’en réchappera. Nous sommes prêts à ce sacrifice. Et toi?


  Le chef des apôtres hésita. Il défia le Tauren du regard, durant de longues secondes, comme s’il pouvait lire dans ses pensées. Autour des deux hommes, la tension était palpable, le silence si pesant qu’il en devenait étouffant. Finalement, le fanatique rompit le contact visuel et lâcha dans un souffle:


  —Un jour, nous reviendrons. Et cette fois, nous prendrons ton fils…


  —Encore faudrait-il que j’en aie un. Sors d’ici, et ne reviens jamais. Dis à ton chef que le temps où les habitants du secteurC payaient le Don est révolu. Dorénavant, toute incursion d’un membre de votre secte sur notre territoire sera assimilée à une déclaration de guerre. N’oublie pas que nous sommes nombreux!


  D’un geste, le leader des apôtres fit signe à ses troupes. Petit à petit, ils reculèrent, pointant leurs armes sur les ouvriers déterminés. Une minute plus tard, leur gros véhicule disparaissait au bout de la rue.
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  —Merci, merci à tous! fit Nunka. Sans vous, je ne sais pas comment je m’en serais sorti…


  —C’est ce gamin que tu dois remercier, répondit Amos. C’est lui qui nous a rancardés.


  Tous les visages se tournèrent vers Nato, qui fit glisser sa capuche noire, révélant son crâne rasé et ses yeux verts.


  —D’ailleurs, ajouta Amos, il va falloir que nous comprenions d’où il tient cette information…


  —Ça, ça me regarde, dit Nato.


  —Moi je crois que ça nous regarde aussi, contesta Amos. Et vous, les gars, vous en pensez quoi? Ceux qui sont d’accord avec moi lèvent la main…


  Une grande majorité des individus présents se manifestèrent, solidaires de leur chef.


  —Je vous ai aidés à empêcher le kidnapping d’un enfant. C’est le plus important, non? demanda Nato.


  —Le plus important, c’est que nous soyons prêts la prochaine fois, et la suivante. Ce qui suppose de comprendre comment tu as fait pour savoir où ils frapperaient. Vu que mes amis m’ont rapporté que tu étais déjà là le jour où la nièce de Vankers a été enlevée, j’ai comme l’impression que tu es loin d’être blanc comme neige…


  —Je vous assure que je n’ai rien à voir avec ces apôtres de Gaïa. J’ai simplement voulu vous aider.


  —Je crois que tu ne mesures pas le bourbier dans lequel tu es enfoncé.


  Joignant le geste à la parole, l’immense Tauren fondit sur Nato et l’empoigna par le col. D’une main, il le souleva du sol, comme s’il ne pesait guère plus qu’une plume.


  —Repose-moi immédiatement.


  —Sinon quoi? rétorqua le chef du secteurC en ricanant. Tu vas appeler ta maman?


  —Sinon je serai obligé de te tuer. Et je n’en ai pas l’intention.


  —Écoute, demi-portion, d’une simple pression, je peux te briser la nuque, alors tu peux garder tes…


  Subitement, Amos se tut. Il venait de sentir la lame du katana de Nato pointer entre ses jambes. Des murmures fusèrent un peu partout dans l’appartement.


  —À quoi tu joues, petit Humain?


  —Je ne joue pas. Je vous ai donné des infos. J’ai pris des risques pour vous. Je ne vous dirai rien de plus. D’un geste, je peux te trancher l’artère fémorale. Tu te videras de ton sang en moins de cinq minutes. Repose-moi par terre.


  Sans que Nato ne s’en soit aperçu, les barres de fer avaient refait leur apparition dans les mains des ouvriers. Les regards se faisaient plus durs. Les mâchoires se déformaient, suintant une rage trop longtemps contenue. Même s’il sortait vainqueur de l’affrontement avec le géant, il n’avait aucune chance de quitter cette pièce vivant. Il allait devoir improviser.


  —En même temps, risqua-t-il, ce manque d’honneur et de reconnaissance ne me surprend pas, de la part d’un type comme toi.


  —Un type comme moi? fit Amos, piqué au vif.


  —Ouais. Un type qui balance ses potes pour pouvoir se barrer du Pénitencier des âmes perdues. Un traître. Un lâche, quoi…


  Les narines démesurées du Tauren frémirent, ses yeux s’injectèrent de sang. Un silence de mort s’abattit sur l’assemblée.


  —QU’AS-TU OSÉ DIRE? éructa le géant.


  Sa main se referma encore un peu plus sur le cou de Nato, qui commençait à suffoquer. Dans le même temps, la pointe de son sabre pénétrait dans l’entrejambe du Tauren, et un filet de sang perlait sur l’acier.


  Voyant la situation dériver vers un point de non-retour, Aaron s’interposa.


  —Invoque le droit de duel, Amos!


  Ce qui déclencha une nouvelle salve de marmonnements étouffés. Aaron s’expliqua:


  —Ce freluquet a mis en doute ton honneur. Tu as la possibilité de demander réparation. Si tu le tues ainsi, tu risques d’être poursuivi pour meurtre par la police de l’Alliance. Alors que si tu invoques le droit de duel, nous pourrons tous témoigner qu’il t’a manqué de respect…


  —Ouais, Amos, le p’tit a raison, fit un gros Humain aux traits fatigués.


  Amos toisa ses acolytes, puis jeta Nato au sol.


  —Très bien, j’invoque le droit de duel.


  Nato se massa la gorge, et recula de quelques pas, le plus loin possible d’Amos et de ses sbires.


  —C’est quoi, ce plan? demanda-t-il à Aaron qui s’était rapproché.


  —Une loi qui n’existe pas à la surface. Un duel à mains nues, à mort…


  —Super. Merci du cadeau, Aaron. Amos ne fait que deux fois mon poids, et cinquante centimètres de plus que moi…


  —Même si tu avais tué Amos, tu te serais fait lyncher, chuchota Aaron. C’est la seule idée qui m’est venue. Au moins, tu as une chance. Et puis, qui sait, peut-être t’épargnera-t-il?
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  Du vert. Du vert à perte de vue. Ici d’énormes fougères, là des arbres si hauts que leur cime s’évanouit dans les nuages. La jungle bruisse de mille sons, fredonnant une musique à la fois douce et inquiétante. Et puis il y a cette clarté irréelle, ce halo rouge projeté par l’immense lune, qui semble les fixer de son œil unique à travers l’inextricable végétation.


  Un bruit régulier relègue tous les autres au second plan.


  Boom, boom, boom, boom…


  Le bruit s’accélère. Accompagné d’un sentiment d’urgence. Une peur sourde s’infiltre partout, hérissant les poils, coupant les respirations. Boom, boom, boom… Jade comprend alors d’où provient le bruit: ce sont les battements de son cœur. Elle est terrifiée. Mais pourquoi?


  Soudain, sortant de nulle part, des monstres au pelage noir, mi-hommes, mi-bêtes, surgissent des buissons alentour. Jade voudrait fuir. Mais il est trop tard. Les monstres l’encerclent. Ils sont tout proches. Trop proches.


  Quand ils se jettent sur elle, elle se protège de ses bras:


  —Noooooooon!


  En nage, Jade se redressa.


  —Foutu cauchemar! maugréa-t-elle en reprenant son souffle.


  Quelques pas, jusqu’au robinet d’eau. Les murs de sa chambre en métal brossé, qui lui semblaient d’habitude si ternes, avaient soudain un côté rassurant. Rien ne pouvait se cacher dans cette pièce qui ressemblait, à quelques holocadres près, à une salle d’opération. L’Académie étant une institution militaire, la décoration intérieure des chambres n’était pas vraiment une priorité.


  Comme elle l’avait confié à son frère, depuis son retour de Tella et sa rencontre avec les métamorphes, son sommeil n’était plus ce qu’il était. Rares étaient les nuits où elle ne s’éveillait pas en sueur, persuadée d’avoir les monstres à ses trousses.


  En consultant l’heure sur son avant-bras, Jade confirma son intuition. Elle s’était assoupie en attendant Nato. Son frère aurait déjà dû être rentré! Mais il était encore trop tôt pour prévenir Kumi. Elle commença à arpenter sa chambre, sans vraiment réussir à se débarrasser des tentacules collants du cauchemar, qui lui laissaient un goût amer. Son regard se posa sur un coffret métallique doté d’une serrure à reconnaissance digitale.


  Son remède contre les mauvais rêves. Elle hocha la tête. Voilà qui me fera le plus grand bien…


  D’une série de pensées, elle expédia un message à Nato via sa nanomontre:


  «Besoin de prendre l’air. Ne serai pas dans ma chambre pendant une petite heure. Stp, dis-moi que tout va bien! JADE».


  Quelques secondes plus tard, une vibration dans son poignet lui indiqua qu’une réponse était arrivée:


  «Votre correspondant n’est pas dans un secteur permettant une connexion. Le message lui sera transmis quand il regagnera une zone couverte. Service client Nanocom.»


  Bon sang, Nato, où es-tu encore fourré? se demanda-t-elle. En pensée, elle compléta son message.


  «Contacte-moi dès que possible!!!»


  Son précieux coffret sous le bras, Jade se dirigea d’un pas décidé vers l’armurerie. Le trajet lui permit de s’extirper peu à peu de son rêve.


  —Salut, Jade. Encore toi? lui lança le garde qui surveillait l’accès au stand de tir.


  Jade fit mine de sortir son autorisation.


  —C’est bon, c’est bon, fit le garde. Tu viens tellement souvent que je connais presque ton identifiant par cœur… Troisième fois cette semaine?


  —Quatrième.


  —Ouah! Impressionnant. Je connais des types des forces antipiraterie qui ne s’entraînent pas autant.


  —J’ai la meilleure des motivations, c’est tout.


  Le garde fronça les sourcils.


  —Mais sur ton uniforme, c’est bien l’insigne des apprentis pilotes que je vois?


  —Tout juste.


  —Alors à quoi ça te servira de tirer comme une pro, quand tu piloteras un F-216?


  —À flinguer les gardes trop curieux, par exemple, plaisanta-t-elle.


  —C’est bon, je me rends! rétorqua-t-il en appuyant sur le bouton d’ouverture de la salle d’entraînement au tir. Bon carton!


  Jade sourit et entra dans la pièce qu’elle connaissait par cœur. Elle posa le pouce sur la serrure de sa petite boîte, qui se déverrouilla en émettant un léger bip. À l’intérieur, elle sortit son pistolet à impulsion. Son médicament.


  Elle n’avait pas menti au garde. Elle s’entraînait autant, car elle avait la meilleure des motivations.


  Elle avait peur.


  Peur de se trouver de nouveau dans une situation qui la dépassait. Peur d’être trop faible pour s’en sortir seule. Ses cauchemars récurrents étaient le reflet de cette peur. Sur Tella, elle avait eu de la chance. Mais elle refusait que sa vie ne dépende que du hasard. Elle n’aurait pas toujours à ses côtés des combattants comme Warlock ou Nato…


  Elle aurait pu prendre des cachets, ou aller consulter le psychologue de l’école, mais au fond d’elle-même, elle savait qu’il n’y avait qu’un seul moyen de se débarrasser durablement de sa peur: devenir suffisamment forte pour être capable d’affronter toute autre menace du même type…


  Quand elle s’installa face aux cibles holographiques, chaque tir était dirigé au-delà de l’image en trois dimensions, et touchait un des monstres qui peuplaient ses nuits. Après plusieurs minutes, son score s’afficha: 95%. Un point de plus que la fois précédente. Elle posa son arme, satisfaite, puis consulta sa nanomontre.


  Toujours aucune nouvelle de Nato…
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  Amos paradait devant ses hommes, le visage déjà à demi dévoré par un sourire victorieux. On avait déplacé tous les meubles pour dégager une aire de combat respectable. Nato, quant à lui, laissa sa longue cape noire tomber au sol, recula d’un pas, et posa son katana sur une table. Il observa attentivement la pièce. Sept mètres sur cinq, auxquels il fallait soustraire l’espace occupé par la vingtaine d’individus, avides de sang, qui lui jetaient des regards haineux. Toutes les sorties étaient obstruées par de petits groupes compacts.


  Aucun espoir de fuite.


  Contre toute attente, Nato se plaça au centre de l’arène improvisée et ferma les yeux. Sa poitrine se soulevait avec régularité, ses bras pendant sagement le long de son corps.


  —Regardez-moi ça! Il est mort de trouille! ironisa Amos avant de se jeter sur sa proie.


  D’un pas sur le côté, Nato se dégagea. Il avait bougé si vite que le géant observait ses mains, médusé, se demandant comment il avait pu rater son adversaire.


  Seconde attaque. Tel un taureau furieux, Amos se rua sur Nato, qui esquiva encore. La charge du Tauren se termina dans le torse d’un ouvrier. Le malheureux fut projeté dans une vitrine qui se fracassa dans un bruit assourdissant. Des éclats de verre irisés se répandirent dans toute la pièce.


  Changeant de stratégie, Amos s’approcha plus doucement, se servant de son envergure pour réduire les possibilités de fuite de Nato. Il l’accula dans un coin, et s’apprêtait à bondir quand le jeune homme fit volte-face et prit appui sur le mur granuleux pour sauter au-dessus de son agresseur, tout en effectuant un demi-tour en l’air. Nato atterrit juste dans le dos d’Amos. Dans la foulée, il frappa deux fois. Un coup derrière chaque genou, asséné avec toute la force qu’il pouvait mobiliser. Le Tauren s’affaissa, se retrouvant à quatre pattes. Nato en profita pour lui botter l’arrière-train.


  Les rires des spectateurs fusèrent, rapidement couverts par le rugissement d’Amos, qui se releva la bave aux lèvres, armé d’un long éclat de verre ramassé sur le sol. De ses interminables bras, il balaya la pièce devant lui en décrivant des demi-cercles mortels avec son couteau de fortune. Nato bondit en arrière, jusqu’à rencontrer deux ouvriers qui le repoussèrent sans modération. La lame siffla à moins d’un centimètre de sa carotide. Au coup suivant, juste après le passage de la faux improvisée, Nato agrippa le bras d’Amos à deux mains. Il fut immédiatement emporté par le membre démesuré et, tout en se tenant fermement, planta ses dents dans la chair granuleuse du Tauren. Ce dernier hurla et lâcha sa dague de verre.


  La suite se déroula si vite que certains ouvriers jureraient pendant des mois que le petit Humain avait utilisé une forme de magie pour terrasser Amos le géant. Il n’en fut rien. Si magie il y avait eu, c’était celle de l’entraînement et de la précision. Nato avait saisi d’une main le col du Tauren, et de l’autre l’arme en train de tomber, tout en poursuivant sa rotation autour de son adversaire en prenant appui avec son pied sur l’énorme mollet du colosse. Une demi-seconde plus tard, Nato était fermement campé sur le dos d’Amos, la lame de verre posée en travers de sa gorge.


  Un silence glacial figea l’assemblée. Nul n’aurait pu envisager une telle issue.


  —À mort! souffla une voix au fond de la pièce, sortie du gosier d’un homme qui préférait rester caché.


  —Ouais, t’as gagné, p’tit, renchérit un second.


  Sans lâcher sa prise potentiellement mortelle, Nato prit la parole, assez fort pour que tous entendent.


  —Non. Je ne le tuerai pas. Je me moque de vos lois. Je suis venu vous aider, et je jure que je continuerai à le faire. Je vous demande juste de me croire, sans poser de questions. Si je relâche Amos, je veux avoir la certitude qu’aucun de vous ne tentera de m’arrêter…


  —Tu as ma parole, souffla Amos.


  D’un geste fluide, Nato sauta au sol, laissant tomber l’éclat coupant. Il ramassa sa cape et son katana. Les hommes d’Amos s’écartèrent sur son passage.


  —Eh, gamin? l’interpella Amos, qui reprenait sa respiration, accroupi.


  —Je m’appelle Nato.


  —Tu sors d’où, Nato? Je n’ai jamais vu quelqu’un bouger comme tu le fais.


  —Si on te demande, tu diras que tu ne sais pas, Amos.


  Loi VII


  L’utilisation de biotechnologies ou d’intelligence artificielle en vue d’optimiser les ressources physiques ou intellectuelles des individus est strictement interdite.


  


  Constitution de l’Alliance
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  «À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire!»

  Citation tirée du Cid de Pierre Corneille, dramaturge humain. VIIe siècle avant Gaïa.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  Jade et Nato se tenaient devant leurs camarades, le visage grave. Nes avait posé sa grosse carcasse sur le lit de Nato, qui ployait dangereusement, tandis que Dzzy et Scilla avaient opté pour des chaises en plastex. Même Virgo, d’habitude si volubile et peu avare en blagues douteuses, attendait de comprendre la raison de cette réunion peu orthodoxe.


  —Merci d’être venus, commença Jade. Comme vous le savez, nous sommes des élèves un peu à part, au sein de l’Académie. Nous avons vécu une aventure assez extraordinaire, il y a quelques mois, et aussi incroyable que cela puisse paraître, c’est en partie à cause de ces événements que vous êtes ici aujourd’hui. Nes, les supposés bobards que Nato t’a racontés lors de la cérémonie d’entrée en troisième cycle n’en étaient pas. Nato a bien vaincu des créatures métamorphes, mangeuses d’hommes, à la suite d’un crash sur une planète inconnue. Quant à moi, j’ai effectivement dû piloter et combattre à bord d’un F-216 et d’un X-BLUE tauren.


  —Rien que ça? Et tu voudrais qu’on te croie? s’indigna Scilla.


  —Je ne veux rien. Nato et moi vous connaissons maintenant assez pour avoir confiance en vous. C’est pourquoi aujourd’hui, nous vous livrons notre secret. Libre à vous de nous croire, ou de sortir de cette pièce.


  —Je vous crois, trancha Nes. J’ai vu Nato se battre en simulateur. Il fait des trucs de dingue. Ça me fait mal de le dire, mais je pense qu’il est bien plus dangereux que moi, avoua le Tauren, découpant les mots comme si une telle chose était impossible.


  —Sauf quand il prend une fléchette paralysante dans le trou de balle! plaisanta Virgo.


  Tous éclatèrent de rire.


  —Pour Jade, reprit Dzzy plus sérieusement, il me semble que sa balade avec le commandant Aktis dans la caverne clôt le débat. Par contre, il y a un truc qui me chiffonne…


  —On t’écoute, déclara Nato.


  —Pourquoi aujourd’hui? Et pourquoi tant de cérémonial?


  —Parce que nous avons besoin de votre aide.


  —De notre aide? demanda Dzzy, intriguée.


  —C’est une histoire compliquée, fit Nato, mais vous devez l’entendre pour comprendre.


  Durant de longues minutes, il exposa leur voyage sur Tella, leurs incroyables découvertes sur ce monde, sur leur père, et la trahison de James Warlock. Il leur détailla aussi son enquête dans les bas-fonds d’Utopia, et termina par les exactions commises par les apôtres de Gaïa.


  —OK, alors si je résume, dit Virgo, tu voudrais qu’on t’aide à mettre un terme à cette vague d’enlèvements d’enfants, le tout sans prévenir Kumi ou les autorités compétentes?


  —Les apôtres de Gaïa circulent comme bon leur semble sur Utopia, barrages compris, argumenta Jade. Ce qui signifie qu’ils ont forcément des complices, voire des partisans, qui occupent des fonctions suffisamment importantes pour leur octroyer ces libertés. De nombreuses vies d’enfants sont en jeu. Si nous contactons la police de l’Alliance, quelle garantie avons-nous que les apôtres ne seront pas prévenus avant même que l’enquête ait débuté?


  —Ça se tient, commenta Nes. Si je me suis inscrit à l’Académie, c’est pour me battre pour la justice. Cette quête me semble à la hauteur. Vous pouvez compter sur moi.


  —Sur moi aussi, renchérit Dzzy, les yeux rivés sur Nato.


  —C’est bon, j’en suis, fit Scilla.


  —Juste une précision, se permit Virgo. J’espère que vous avez tous conscience qu’en nous engageant dans cette voie, nous risquons d’être mis à la porte de l’Académie?


  —À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire! déclama Nes avec emphase. Vous voyez, j’ai bien écouté les cours de littérature humaine… Tu es avec nous, Virgo, ou tu continues à suivre la colonie, comme un insecte bien dressé?


  —Quelle question! Bien sûr que je suis avec vous. Tu me prends pour un Régalien de base, qui va renoncer parce que nos chances de réussite sont inférieures à cinq pour cent?


  —Merci, fit Jade. Vous ne pouvez pas imaginer comme ça nous réconforte de savoir qu’on peut compter sur vous…


  —C’est normal. Les amis, c’est fait pour ça, non? dit Scilla.


  —Bien dit, Scilla! approuva Nes. Au risque d’être plus terre-à-terre, en quoi on peut être utile?


  Nato exposa ses idées:


  —Un, il faudrait continuer à filer Zahar Kanza. Avec un peu de chance, il nous mènera à d’autres membres de son groupe. Le fait d’être plusieurs nous permettra d’être moins repérables. Pour cette mission, je pensais plutôt à Dzzy, ainsi qu’à Nes et Scilla, qui pourront le suivre s’il fréquente des lieux réservés aux Taurens. Ensuite, il faut que nous trouvions des informations sur l’endroit où sont retenus les enfants, et ce qu’ils deviennent… Là, les compétences de Virgo seront indispensables pour ausculter les réseaux informatiques, même si les apôtres ont dû effacer leurs traces. Jade et moi poursuivront l’enquête dans les niveaux inférieurs. Je commence à avoir quelques contacts là-bas.


  —Ça me convient, fit Nes. Au sujet de tes inquiétudes concernant d’éventuelles traces informatiques, tu peux les balayer. S’il y a quelque chose à trouver, Virgo les trouvera.


  —Tu sais, tempéra Jade, on ne lui demande pas l’impossible. On se doute que les apôtres ont de quoi engager les meilleurs Régaliens pour effacer leurs traces…


  —Tu ne comprends pas, Jade. Même si ce cafard géant est trop modeste pour s’en vanter, expliqua Nes, ses tests d’aptitude explosent tous les compteurs. Puisque c’est le jour des révélations, je crois que tu peux tout leur dire, Virgo…


  Les regards se braquèrent sur le Régalien. Décidément, cette journée était pleine de surprises.


  —Euh, eh bien… commença-t-il. Vous connaissez tous la loi VII?


  —La loi sur l’éthique médicale? Bah oui: l’utilisation de biotechnologies ou d’intelligence artificielle en vue d’optimiser les ressources physiques ou intellectuelles des individus est strictement interdite, récita Scilla.


  Virgo hocha la tête.


  —Il faut que vous sachiez que j’ai eu un grave accident, lorsque j’étais tout petit. Les médecins régaliens ne donnaient pas cher de ma carapace, ricana-t-il. J’ai subi de nombreuses interventions et greffes en tous genres, y compris au niveau du cerveau. Ils ont dû entreprendre des soins contraires à la loiVII, en injectant par exemple des substances pour stimuler la régénération des cellules abîmées. Ce traitement de choc a eu des conséquences étonnantes. Non seulement j’ai retrouvé mes facultés initiales, mais elles s’en sont trouvées décuplées. Autre effet inattendu, mon système limbique, c’est-à-dire l’ensemble des structures du cerveau au sein desquelles naissent les émotions, a triplé de volume. Cette partie est habituellement très peu développée chez les Régaliens. C’est ce qui explique aujourd’hui pourquoi, contrairement à tous ceux de mon espèce, je peux faire preuve d’humour, et dans une certaine mesure éprouver un peu de compassion. Ce qui est loin d’être une caractéristique propre à mon peuple.


  —En un mot, fit Nes, notre Virgo a toutes les capacités d’un Régalien pure souche, avec un brin de folie en plus, ce qui lui confère une créativité sans commune mesure avec ses semblables. C’est pourquoi il est unique, et c’est aussi pour ça qu’on l’aime, ajouta-t-il en se jetant sur son ami. Allez Virgo, fais-moi un bisou!


  Virgo résista en gloussant, mais l’effet de surprise et la force démesurée de Nes ne lui permirent pas d’éviter un gros smack baveux sur son front chitineux.


  —Beurk, c’est dégueu! fit Dzzy avant de rire aux éclats.
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  Jade était assise sur un banc, contemplant les entrelacs d’immeubles et de voies d’accès qui avaient poussé de façon anarchique dans la capitale. On aurait dit une ruche géante, dans laquelle chaque abeille vaquait à ses occupations.


  Elle soupira. Cinq jours. Cinq longues journées, durant lesquelles elle et ses amis avaient suivi les consignes de Nato. Sans résultat. Entre deux cours, Virgo arpentait sans relâche les milliards d’octets du réseau informatique, à la recherche de la moindre anomalie, tandis qu’elle découvrait aux côtés de Nato les dangers du sous-sol. Si au début elle avait douté de la véracité des descriptions rapportées par son frère, ces plongées régulières dans le monde des oubliés de l’Alliance lui avaient ouvert les yeux.


  Comment pouvait-on tolérer que des enfants grandissent dans ces cloaques immondes? Une fois, elle avait même sorti quelques crédits pour permettre à l’un d’eux de manger un peu. Mais il y en avait tant… Une quinzaine de mômes hagards les avaient rapidement entourés, obligeant Nato à hausser le ton pour les disperser. S’il existait une solution, elle ne pouvait être que globale et venir des plus hautes instances de l’Alliance. Les membres du Haut Conseil étaient-ils au courant? Elle espérait que non, mais une petite voix, au fond d’elle, lui soufflait le contraire.


  Seule certitude, le racket odieux auquel se livraient les apôtres de Gaïa ne faisait qu’accentuer la détresse des habitants, et il fallait y mettre un terme. Un mouvement dans son champ de vision la sortit de sa torpeur. Dzzy arrivait, en compagnie de Scilla.


  —Alors les filles, du nouveau de votre côté?


  —Non, rien, fit Dzzy. Zahar est d’un ennui… Salle de sport, cours, holofilms, salle de sport, cours, holofilms…


  —En un mot, c’est un garçon, confirma Scilla en gloussant.


  —Nes est resté pour le surveiller?


  —Oui, mais lui aussi commence à se décourager. On est tous fatigués, entre les cours et ces recherches… Vous n’avez rien trouvé non plus?


  Jade secoua la tête.


  —Non. Les gens sont méfiants et ne se confient pas facilement à des inconnus. Mais nous ne désespérons pas.


  —Nato va bien? s’enquit Dzzy de façon détachée.


  Jade ne put retenir un sourire.


  —Il est parti s’entraîner sur le simulateur.


  —Mmmmh, j’imagine son corps musclé couvert de sueur…


  —Ça suffit, Dzzy! Je te rappelle que c’est mon frère, la taquina Jade en riant.


  —Mouais. Ça ne l’empêche pas d’être beau comme un dieu!


  —En parlant d’athlètes beaux comme des dieux… intervint Scilla. Dzzy ne t’a pas dit, on a failli se faire griller aujourd’hui… Jade haussa un sourcil. Scilla poursuivit.


  —Mademoiselle voulait absolument se rapprocher de Zahar, histoire de voir de plus près les beaux spécimens d’Humains qui soulevaient des poids. Alors nous sommes entrées dans la salle. Dzzy était aux anges, mais Zahar nous a regardées plusieurs fois. J’ai bien cru qu’il nous avait repérées…


  —Et? demanda Jade, inquiète.


  —Et nous sommes parties discrètement, pour ne pas trop attirer son attention. Mais il nous a suivies…


  —Aïe! Ça craint!


  —Attends la fin! s’esclaffa Dzzy. Il a demandé l’identifiant de Scilla pour lui filer un rencard!


  Jade dévisagea sa camarade, qui haussa les épaules.


  —Je n’y peux rien si je suis irrésistible, s’excusa la Tauren.


  —On s’en sort bien, déclara Jade. Mais l’étau se resserre. Il faut que nous soyons plus prudents. Qu’as-tu répondu, Scilla?


  —J’ai dit oui. Quitte à lui coller aux naseaux, autant être au plus près, non?


  —Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée… conclut Jade, perplexe.
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  À la fin de son entraînement, Nato rejoignit directement l’antre de Virgo. Sa chambre ressemblait à une jungle numérique. Serveurs et ordinateurs en composaient les arbres, tandis que des myriades de lianes de câbles tombaient du plafond et s’infiltraient dans des recoins aussi inaccessibles qu’un terrier de zorg. Nato enjamba les obstacles et parvint à s’asseoir à côté du Régalien.


  —Alors?


  —J’ai peut-être quelque chose.


  —Je t’écoute.


  —Les trois premiers jours, j’ai passé mon temps à mettre au point un logiciel de recherche automatique, pour sonder les réseaux à ma place. La tâche est tellement immense que j’en aurais eu pour des années si je m’en étais chargé manuellement. Toute la difficulté est de l’orienter de manière adéquate. Après plusieurs tentatives, je crois que j’ai ciblé les bons éléments. La bête est en chasse depuis quarante heures et les premières données commencent à tomber.


  —Mais encore?


  —L’idée, c’est de trouver des similitudes concernant les moments où les gosses ont été enlevés. En compilant toutes ces similitudes et en les croisant, on peut extrapoler une logique et, pourquoi pas, identifier un lieu… Tu me suis?


  —Ouais. À peu près. Je vois le concept, mais je ne suis pas un génie comme toi.


  —Au début, toutes mes sollicitations ont été négatives. Ce qui n’est absolument pas normal, puisque nous savons que des checkpoints sous-sol/surface ont été franchis.


  Ces informations sont bien entendu confidentielles, mais j’ai piraté la base de données et j’y ai accès. Notre souci est le suivant: à aucun moment, le passage des apôtres de Gaïa n’a été enregistré.


  —Voilà qui confirme nos soupçons. Ils ont des complices aux postes de contrôle.


  —Tout juste. Ou alors des informaticiens très doués qui sont capables d’effacer leurs traces. Ou les deux.


  —Excuse-moi, mais jusqu’ici, j’ai du mal à comprendre en quoi ça peut nous aider.


  —En rien, effectivement. Seulement, effacer toutes les traces de son passage n’est pas une chose aisée…


  —Surtout quand on est traqué par un pro dans ton genre?


  —Je vois que tu apprends vite. Pour un Humain, tu es plutôt malin, ajouta Virgo en souriant. J’ai configuré mon logiciel pour travailler à des niveaux bien plus éloignés. Comme les mémoires des bornes de rechargement antimatière, celles des panneaux publicitaires automatiques, qui analysent la marque de ton véhicule pour te suggérer une réparation, ou encore les détecteurs d’excès de vitesse…


  —Et?


  —J’ai un faisceau de corrélations. À chaque enlèvement, un véhicule de marque Zawa noir, qui correspond à la description que tu m’as donnée, a été scanné par des panneaux publicitaires à l’aller et au retour. Le top, c’est que chaque panneau a une mémoire séparée.


  —On peut donc retracer son parcours.


  —Oui. En tout cas certains points précis par lesquels il est passé. Il semblerait qu’à chaque fois, le véhicule se soit dirigé vers la zone de l’astroport.


  —L’astroport? Il ne manquait plus que ça! S’ils ont exfiltré les enfants, ils peuvent être n’importe où!


  —Attends! Je n’ai pas terminé. Il se trouve qu’après chaque virée, une borne antimatière a été activée pour recharger les batteries d’un véhicule Zawa. J’ai fait quelques recherches, et il correspond parfaitement au type de véhicule qui nous intéresse. Et figure-toi qu’à chaque fois, la même connexion bancaire a été utilisée quelques heures plus tôt pour louer un UV-45.


  —Un UV-45? C’est un avion de transport atmosphérique, non?


  —Exact. Impossible de s’aventurer dans l’espace avec ça…


  —Tu as pu retrouver les plans de vol de cet appareil?


  Virgo secoua la tête.


  —Négatif. Tout a été soigneusement effacé.


  —OK. On peut donc penser que les enfants sont encore sur Utopia. Reste à savoir où…


  —Pas la moindre idée… Par contre, dans cinq minutes, on doit être en bas pour l’accueil des candidats à l’entrée en premier cycle.


  Nato consulta sa nanomontre.


  —Pffff. T’as raison. J’avais complètement zappé. Je n’ai aucune envie d’y aller!


  —On voit que tu ne connais pas encore bien Nes…
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  Galor: bipède poilu vivant sur la planète Taurus, réputé pour la taille démesurée de ses testicules, qui l’obligent à se déplacer en écartant constamment les jambes. Du fait de ses faibles capacités à fuir devant les prédateurs, et malgré un taux de reproduction très élevé, le galor a récemment été ajouté à la liste des espèces en voie de disparition.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  Chaque année, depuis la création de l’école, les candidats à l’entrée à l’Académie interstellaire venaient passer durant quelques jours une batterie de tests, qui permettaient de sélectionner les meilleurs éléments. La tradition voulait également que les nouveaux soient accueillis par des étudiants de dernière année. À tour de rôle, les troisième cycle recevaient donc des groupes d’une dizaine de candidats, pour veiller à ce que les tests se déroulent bien.


  Nes passa lentement devant les futures recrues, assises sur un même rang.


  Nato lui avait volontiers laissé la direction des opérations. Que de temps perdu! se disait-il en observant les dix jeunes. Une petite bouffée de nostalgie l’envahit tout de même, en se revoyant à leur place, à peine un an et demi auparavant. Mais l’univers avait poursuivi son expansion depuis ce jour-là, et bien des choses avaient changé…


  —Bonjour les bleus! fit Nes. Alors, on ne se lève pas devant un officier supérieur? gronda-t-il.


  Dans un désordre teinté de crainte, les dix candidats se levèrent, improvisant un garde-à-vous assez comique. Nato se retint de rire.


  —Voilà qui est mieux, déclara Nes d’un ton glacial. Pour la première partie des tests, il vous suffit de répondre à toutes les questions posées par l’ordinateur. Rien de bien méchant. Cela ne devrait prendre qu’une dizaine de minutes. Nous vous attendrons à côté.


  Le grand Tauren quitta la pièce, suivi de Nato et Virgo. Une fois la porte automatique fermée, Nes éclata de rire.


  —Vous avez vu la frousse que je leur ai collée! s’exclama-t-il.


  —Comme si tu avais la dégaine d’un officier supérieur, le railla Nato.


  —Pfff… Il n’empêche que ça a bien fonctionné. Le score: 1,0,0.


  —1,0,0? C’est quoi ça? demanda Nato.


  —Tu ne crois quand même pas qu’on va rester plantés sagement comme des balises interstellaires à les regarder travailler? Ce serait d’un ennui mortel! 1,0,0, c’est le score du concours intergalactique de blagues destinées aux bleus, et ça me peine de vous le dire, mais je viens de marquer le premier point!


  Une fois le délai écoulé, Virgo prit le relais et entra dans la salle. Nato et Nes suivaient tout ce qu’il se passait derrière un écran de contrôle.


  —Deuxième épreuve, fit le Régalien. Cette fois, il s’agit d’un test de graphisme et de logique. Vous devez compléter sur les supports papier devant vous les figures géométriques qui vous sont proposées. Prenez votre temps, certaines de ces énigmes mathématiques vous marqueront pour un moment… conclut-il en sortant.


  Quand il revint s’asseoir à côté de Nes, ce dernier le regarda d’un air contrit.


  —Mon petit Virgo, tu me déçois. Rien, nada, le vide intersidéral. Pas même une petite blague pourrie dont tu as le secret.


  —Attends, fit le Régalien.


  —Quoi?


  —Attends, et regarde…


  Nato et Nes se tournèrent vers l’écran.


  —Oh, non… Tu n’as pas fait ça? demanda Nato, un sourire aux lèvres.


  —Oh, si… certaines énigmes vous marqueront, gloussa-t-il. Elle est bonne, non?


  Les dix recrues potentielles s’étaient toutes lancées tête baissée dans les exercices, utilisant les feutres laissés par Virgo sur leur petit bureau. Peu à peu, ils durent s’interrompre, les uns pour tenter de nettoyer les feuilles maculées d’encre, les autres pour se laver les mains…


  —Des feutres piégés… Je retire ce que j’ai dit! fit Nes. Respect, Virgo. Sur ce coup-là, je te donne deux points. Ne me remercie pas, c’est mérité! Virgo, deux points, moi un, et… tu vas devoir te surpasser, mon petit Nato!


  Le test se poursuivit durant une heure, avec de nouveaux feutres en bon état. Un des candidats se leva avant les autres et vint se poster devant le trio d’amis. C’était un Humain, un peu plus petit que Nato, vêtu d’une combinaison dernier cri. Il leur tendit sa feuille.


  —J’espère que vos prochains tests seront d’un niveau supérieur, car je ne vois pas où réside la difficulté de ces petits jeux de réflexion pour enfants attardés…


  Puis il regagna sa place, attendant la suite.


  —Sympa, celui-là… chuchota Nes en observant sa feuille. Kamino Al’till… Drôle de nom.


  —Presque un nom de Régalien… rétorqua Virgo en donnant un coup de coude à Nato.


  Les tests se poursuivirent, et l’ennui commença à gagner Nato et ses amis.


  —Va falloir te grouiller de trouver un truc, Nato, suggéra Nes, parce que le temps passe… Tu es toujours à 0!


  Ignorant son camarade, Nato prit en charge la dernière partie de la sélection.


  —Pour terminer cette demi-journée, expliqua-t-il, nous devons procéder à des analyses, pour vérifier votre état de santé. Les tests auditifs et visuels sont automatiques. Ensuite, vous placerez votre main dans la machine située derrière vous, qui prélèvera un peu de votre sang. Puis vous vous mettrez en sous-vêtements et passerez dans le scanner. Enfin, nous conclurons par une analyse d’urine, pour déceler la présence éventuelle de substances illicites… Monsieur Kamino Al’till. Vous passerez en premier.


  Le jeune Humain s’exécuta, sans prononcer le moindre mot. Il enchaîna les examens, puis partit s’isoler dans les toilettes, et en ressortit avec un tube rempli d’urine, qu’il tendit à Nato.


  —Non merci, fit Nato. Pour l’analyse d’urine, nous n’avons pas le matériel ici. Il faut apporter votre prélèvement directement au laboratoire. Vous prenez le couloir, quatrième porte à gauche, et vous entrez sans frapper.


  Kamino Al’till hocha la tête et respecta les consignes.


  —Suivant! fit Nato, sans un regard pour sa victime.


  La tempête qui éclata au bout du couloir n’eut d’égal que les rires tonitruants qui gagnèrent le trio de dernière année.


  —PAR LES BURNES D’UN GALOR! SORTEZ D’ICI, ESPÈCE DE BLOB! COMMENT PEUT-ON ÊTRE ASSEZ STUPIDE POUR ENTRER DANS LE BUREAU DU SOUS-DIRECTEUR DE L’ACADÉMIE EN SOUS-VÊTEMENTS AVEC UN FLACON D’URINE À LA MAIN?


  


  *


  


  Lorsque les dix candidats eurent quitté la salle d’examens, Nes colla une grande tape dans le dos de Nato, qui avança de près d’un mètre.


  —Alors là, mon vieux, tu t’es surpassé! Envoyer un type en slip dans le bureau du sous-directeur, un godet de pisse à la main, il fallait y penser!


  —Il m’a énervé, avec son air supérieur…


  —Je t’assure que lorsqu’il s’est repointé dans la salle, les oreilles rougies par les jurons du sous-directeur, il n’y avait plus aucune trace d’arrogance sur son visage, s’amusa Virgo.


  —Je crois que ça vaut bien trois points… Nato, je te déclare officiellement vainqueur du concours intergalactique de blagues destinées aux bleus.
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  Nato sortit revigoré de cette parenthèse joyeuse orchestrée par Nes.


  Mais il n’oubliait pas pour autant les enfants.


  Ainsi, après chaque enlèvement, ces derniers avaient été emmenés à bord d’un UV-45. Un vaisseau de transport à faible portée, incapable de franchir la couche supérieure de l’atmosphère.


  Pourquoi utiliser un tel appareil? Pour fuir au plus vite le lieu du délit? Ou, plus vraisemblablement, pour rejoindre un îlot anti-grav, bien plus discret que n’importe quel endroit de la surface…


  Nato leva la tête, scrutant le ciel. Une myriade de petits points noirs s’étendait à perte de vue. Avec l’augmentation exponentielle de la population, ces îlots situés à trois mille mètres d’altitude s’étaient multipliés. Sièges de multimondiales, résidences des grandes fortunes de l’Alliance, chaque nanti voulait posséder sa petite île privée, flottant artificiellement dans le ciel à grand renfort d’antimatière.


  Seul inconvénient: ces endroits étaient les plus inaccessibles d’Utopia. Entre des propriétaires soucieux de préserver leur intimité et des lois très strictes réglementant le trafic aérien, leur enquête risquait de prendre fin prématurément. Même Virgo, malgré son génie, aurait le plus grand mal à identifier leur cible au cœur de ces forteresses flottantes.


  Pendant de longues minutes, qui devinrent bientôt des heures, Nato déambula dans les rues qui bordaient l’Académie interstellaire, dans l’attente d’une idée.


  En passant devant l’entrée d’un temple, il se laissa guider par une impulsion soudaine. Il franchit les imposantes portes en marbre et avança dans l’immense salle voûtée. De multiples ouvertures permettaient à la lumière de pénétrer les lieux, nimbant le religieux qui priait devant un autel d’une clarté presque éblouissante. Ce dernier se retourna, un sourire bienveillant aux lèvres.


  —Bonjour, mon fils. Il est rare qu’un élève de l’Académie nous fasse l’honneur de sa présence. Que peut la grande déesse Gaïa pour vous?


  —Je suis un peu déboussolé, mon père. J’ai besoin de conseils.


  —Alors vous avez frappé à la bonne porte.


  —J’aimerais comprendre ce qui motive votre croyance.


  —Mmmh, fit le religieux. Je vois. Vous n’êtes pas croyant, n’est-ce pas?


  —Je suis plutôt pragmatique. Mais j’ai aussi quelques doutes, légitimes, et j’admets que la science ne peut pas tout expliquer.


  —Bien. Sachez tout d’abord que notre croyance est fondée sur le respect absolu de la vie, quelle qu’elle soit. Gaïa nous a appris que le vrai courage n’est pas toujours de se battre, mais parfois d’être capable d’offrir sa vie pour une noble cause. La particularité de notre culte repose sur le caractère incontestable de l’existence de notre déesse. Elle a sauvé trois espèces, et peut-être aussi toute la galaxie. Nous vénérons sa force et aspirons à répandre dans le monde et au-delà son aptitude à prendre les bonnes décisions, à éviter les conflits inutiles, pour amener la paix à tous.


  —C’est une belle idée, en effet. Mais concrètement, ça se traduit comment?


  —Il s’agit d’une recherche constante d’harmonie, à travers les actions que chaque individu peut mener. Nous répondons aux questions des âmes égarées, comme je suis en train de le faire. Nous servons de médiateurs lorsque les peuples de l’Alliance oublient ce qui les lie et ne voient plus que leurs différences. Nous nous arrangeons pour que les plus démunis reçoivent le minimum décent, nourrissant ainsi leur espoir en l’avenir. Et bien entendu, nous portons la parole de Gaïa au-delà des limites de nos temples pour convaincre les indécis du bien-fondé de notre démarche.


  —Ça paraît très noble. Mais vous devez tout de même rencontrer des difficultés?


  —C’est la foi qui nous permet de garder le cap, malgré les vents contraires. Notre parole peut être entendue, ou pas…


  —Et les autres religions? Celles d’avant l’émergence de l’Alliance.


  —Notre position est claire. Ces religions ont un sens et doivent pouvoir continuer à exister. Cependant, nous sommes convaincus que les temps ont changé, et que seul notre culte peut légitimement prétendre créer le lien dont la galaxie a besoin. Mais rassurez-vous, nous avons des contacts très amicaux avec les représentants de ces religions anciennes.


  —J’ai entendu dire que certains de vos adeptes étaient moins mesurés…


  Le prêtre fronça les sourcils.


  —Vous devez vous tromper, mon enfant. L’essence même de notre croyance est basée sur la non-violence, le respect des autres. Nier cette évidence serait un blasphème. Et tout croyant qui tenterait d’imposer le culte de Gaïa par la force ou la contrainte se fourvoierait.


  —J’ai croisé quelques apôtres de Gaïa qui ne semblent pas partager votre analyse.


  La phrase eut l’effet d’un coup de poing. Le prêtre ouvrit la bouche, comme s’il avait reçu un uppercut, et mit plusieurs secondes à reprendre une contenance. Il balaya la salle du regard, s’assurant qu’il était bien seul avec ce jeune homme étrange.


  —Qu’avez-vous dit? murmura l’homme d’Église.


  —Je vous parlais des apôtres, mon père.


  —Jamais entendu parler.


  —Je crois que si. Des hommes en noir, vêtus de tenues paramilitaires, qui sillonnent les sous-sols pour extorquer aux pauvres leurs maigres ressources.


  —Je ne vois pas à quoi vous faites allusion, persista le prêtre.


  —Tout dans votre réaction tend à prouver le contraire. Je lis la peur dans vos yeux, mais aussi un certain dégoût…


  —Qui… qui êtes-vous? Que voulez-vous? Vous êtes l’un d’eux, c’est ça? Sortez d’ici! Quittez mon temple, ou je vous dénonce à la police de l’Alliance!


  —Du calme, mon père. Je n’ai rien à voir avec eux. Bien au contraire. Je suis sur leurs traces, et je cherche à contrecarrer leurs plans. Savez-vous que dans les sous-sols de la capitale, ils prélèvent un impôt, qu’ils appellent le Don, et enlèvent les enfants de tous ceux qui osent se dresser devant eux?


  Le prêtre ne dit mot. Ce silence gêné suffit à Nato, qui tenta le tout pour le tout.


  —Je vois que vous n’êtes pas surpris. Vous connaissez leur existence… J’ai besoin d’aide, mon père. Je cherche à localiser leur base, et je pense qu’elle est située sur un îlot anti-grav, ici même, sur Utopia.


  —Vous n’êtes pas de taille, jeune homme. Passez votre chemin.


  —Mon père. S’il vous plaît. Vos mots résonnent encore dans ce temple. Vous parliez de paix, d’harmonie, de respect de la vie. Si ces idées ont un sens pour vous et ne sont pas que des boniments destinés à être balayés par les vents glacials d’Utopia, vous devez nous aider.


  Le prêtre soupira longuement, puis se tourna vers l’autel, au centre duquel le triangle représentant Gaïa se dressait fièrement. Un rayon de soleil frappa sa pointe, qui s’illumina brièvement. La tête basse, l’homme se retourna et plongea dans les yeux verts de Nato.


  —Revenez demain, à la même heure, lâcha-t-il dans un souffle. Je vais voir ce que je peux faire…


  24


  Krill sorte de crevette violette qui pullule dans les fleuves de Taurus. Les Taurens ont l’habitude de les écraser pour en tirer un jus corsé, très prisé dans la bonne société.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  —Bonjour, Scilla! Je suis content que tu aies accepté mon invitation à déjeuner.


  —Mais le plaisir est pour moi. Ce n’est pas tous les jours que le fils d’un membre du Haut Conseil me fait un tel honneur…


  —Tu es trop modeste. Et tu es magnifique. Cette tenue te va à ravir.


  Le visage de la Tauren s’empourpra.


  —Merci, Zahar.


  —Il paraît que tu en as fait baver au commandant Aktis…


  —Ouais. On a réussi à lui résister un bon moment durant une simulation. On a eu de la chance.


  —À ce qu’on m’a rapporté, c’était tout sauf de la chance.. Ta copine, la petite Stevens, a l’air de faire des miracles aux commandes de son F-216…


  —Peut-être, éluda Scilla. Mais je doute que notre prochain affrontement se déroule de la même manière. Aktis ne sera plus surpris et aura à cœur de prouver qu’il peut nous écraser comme bon lui semble. Mais parlons un peu de toi… Quelle spécialité vas-tu choisir, en dernière année? Unité d’exploration, maintien de l’ordre?


  —Non, ça ne risque pas. Je suis un guerrier. Et je ne resterai pas à l’Académie interstellaire. L’École de la garde impériale m’attend, sur Taurus, dès que j’aurai terminé mon deuxième cycle ici.


  —Tu vas donc intégrer le haut commandement tauren… Je t’envie un peu, tu sais, mentit Scilla. Côtoyer ainsi l’empereur, presque tous les jours…


  —Je suis issu d’une lignée de très haut rang, Scilla. Les membres de ma famille ont toujours occupé des fonctions importantes au sein de l’Empire tauren, et maintenant de l’Alliance. Il en sera de même pour moi. Si tu le souhaites, je peux intercéder en ta faveur pour que tu franchisses quelques échelons dans la hiérarchie tauren.


  —C’est une proposition pleine de gentillesse, Zahar, répondit Scilla, un peu gênée.


  —Bien sûr, cela implique quelques contreparties…


  —Je ne te suis pas…


  —Allez, Scilla, ne te fais pas plus naïve que tu ne l’es. Je suis un excellent reproducteur, tu sais.


  Scilla manqua de s’étouffer avec son verre de jus de krill.


  —Tu es direct, balbutia-t-elle.


  —Je suis Zahar Kanza. Et j’ai l’habitude d’obtenir ce que je désire. Sur Taurus, je pourrais avoir n’importe quelle femelle.


  —Mais nous ne sommes pas sur Taurus.


  —Réfléchis à ma proposition, Scilla. Imagine comme tes parents seraient fiers de toi.


  Scilla prit sur elle pour ne pas jeter son jus de krill au visage de Zahar. Quel présomptueux! fulmina-t-elle intérieurement. Il se croit irrésistible, alors qu’il me donne envie de vomir!


  Elle se força à sourire et but quelques gorgées avant de répondre.


  —J’y réfléchirai, Zahar, j’y réfléchirai.


  


  *


  


  —Frère Abaddon? demanda Zahar d’une voix hésitante, les yeux rivés sur sa nanomontre.


  —Pas de nom! Il me semblait pourtant avoir été clair!


  —Désolé. Veuillez me pardonner, mon frère.


  —Je t’écoute. Mais j’espère que tu ne m’as pas contacté pour rien. Cet identifiant ne devait servir qu’en cas d’urgence.


  —Je… je… balbutia Zahar. Je ne suis sûr de rien, mais vous aviez dit que si quelque chose me paraissait suspect, il fallait vous avertir immédiatement…


  —Au fait, jeune Tauren, au fait.


  —Eh bien, c’est cette fille, cette Scilla. Elle est à l’Académie interstellaire, en troisième cycle. Elle me tourne autour depuis quelques jours…


  —En quoi cela nous concerne-t-il?


  —J’étais assez surpris qu’une dernière année s’intéresse à moi. Un peu flatté aussi, je l’avoue. Alors je l’ai invitée à déjeuner pour essayer de comprendre. Or elle n’a pas semblé très sensible à mon charme, durant ce rendez-vous.


  —Tu te demandes donc pourquoi elle s’est rapprochée de toi…


  —C’est ça.


  —Tu as bien fait de me prévenir. Hier, on m’a rapporté qu’un prêtre se renseignait sur nous.


  —Encore un de ces fichus Humains, adepte du catholicisme? cracha Zahar.


  —Bien pire. Un des nôtres. Un modéré qui voit d’un mauvais œil notre façon de convaincre les hérétiques. Le temple de ce prêtre est situé tout près de l’Académie.


  —Bizarre.


  —Je suis persuadé qu’il ne s’agit pas d’une coïncidence. Quelqu’un s’intéresse d’un peu trop près à notre confrérie. Tout porte à croire que cette personne a un lien avec l’Académie. Nous allons devoir faire passer un message à cet ennemi.


  —Me ferez-vous l’honneur d’être ce messager?


  —Pas encore, cher disciple. Pas encore. J’ai une autre mission pour toi. Tu vas te rendre à notre base et faire doubler la sécurité. Même si je doute fortement que quiconque puisse nous localiser, il vaut mieux prendre quelques précautions.


  —Bien, mon frère. Ce sera fait.


  
    	
      Loi VIII

    

  


  Toute personne a le droit à la vie, la liberté et la sûreté de sa personne.


  Constitution de l’Alliance
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  Nato pénétra dans le temple avec un peu d’avance. Il s’installa sur un banc et joignit ses doigts devant lui pour former un triangle. On n’entrait pas dans un temple de Gaïa sans se signer… Autour de lui, une dizaine de croyants psalmodiaient des prières, les yeux rivés sur l’autel. Nato jeta un regard circulaire dans la pièce, espérant dénicher le prêtre. L’homme n’était pas là.


  Les minutes passèrent sans que la ferveur des fidèles diminue. Dans le même temps, la patience de Nato se réduisait comme une peau de chagrin.


  —Excusez-moi? demanda-t-il à un Régalien installé à quelques pas de lui.


  Un faciès tout en angles se tourna vers lui.


  —Savez-vous où est le prêtre?


  —Je ne l’ai pas vu. Mais Gaïa veille sur nous. Nul besoin d’un prêtre pour communiquer avec elle. Seul le silence est nécessaire.


  Nato hocha la tête. Le Régalien venait de lui signifier poliment de se taire… Cela ne l’empêcha pas de se lever et de se diriger vers le fond du temple. Il trouva rapidement ce qu’il cherchait: une petite porte, habilement dissimulée derrière une colonne de verre. À coup sûr, un passage vers les appartements du prêtre. Nato se glissa à l’intérieur. Il ne s’était pas trompé. C’était une pièce aux dimensions raisonnables, sobrement meublée, dans laquelle étaient soigneusement rangés sur des étagères des dizaines de livres. Nato écarquilla les yeux. Les livres se faisaient rares et valaient une fortune. Il y avait bien longtemps qu’il n’en avait pas vu autant.


  La bibliothèque donnait sur une autre pièce, qui faisait office de cuisine. Quelques pas plus loin, une ouverture laissait entrevoir un lit.


  Soudain, le cœur de Nato se mit à tambouriner dans sa poitrine. Dans le prolongement du lit… une main crispée gisait sur le sol. Son immobilité n’avait rien de naturel. Nato avança prudemment. Le prêtre baignait dans une mare de sang, un triangle gravé sur le front. Nul besoin d’être médecin pour comprendre qu’il n’y avait plus rien à faire pour ce malheureux.


  Nato s’agenouilla auprès du cadavre et lui ferma les yeux. En entrant dans le temple, il pensait bien recevoir un message, mais certainement pas de cette teneur: il venait de réaliser à quel point il était dangereux de s’attaquer aux apôtres de Gaïa.


  Partagé entre peur et colère, Nato songea que s’attarder ici ne pourrait que lui attirer des ennuis. Il se leva et s’apprêtait à franchir le seuil de la porte quand une décharge d’adrénaline parcourut ses veines. Il oubliait quelque chose. Son subconscient lui criait de ne pas quitter la pièce ainsi. Les sourcils froncés, il fit volte-face et observa attentivement chaque centimètre de la scène d’horreur. S’infliger une seconde vision du corps sans vie du prêtre ne lui était guère agréable, mais il était persuadé d’avoir manqué un détail. Subitement, il comprit. Obnubilé par le regard vide de la victime, il n’avait pas su détecter son dernier legs.


  Sous sa main gauche, on discernait en effet une forme, tracée sur le sol. Un chiffre… Nato s’accroupit, puis déplaça le membre raidi. Le contact froid lui arracha une grimace de dégoût, et quelques frissons lui parcoururent l’échine.


  Juste avant de mourir, le prêtre avait eu la force de lui laisser un message, avec son propre sang:


  


  666
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  —Îlot 666? Vous êtes sûrs de cette information? demanda Amos en toisant les jumeaux.


  Nato fusilla le géant du regard.


  —Un homme est mort pour me donner le numéro de cet îlot anti-grav.


  —Puis-je savoir qui? grogna Amos.


  —Il me semble pourtant t’avoir dit que je ne partageais pas mes sources d’information. Besoin d’une nouvelle démonstration? demanda Nato en posant la main sur son katana.


  Amos éclata d’un rire sonore.


  —Tu es vraiment un sacré numéro, toi. Complètement cinglé, mais unique. J’aime ça. Un îlot anti-grav… Voilà qui ne va pas nous faciliter la tâche.


  —Nous avons peut-être une solution… intervint Jade.


  —Laquelle?


  —Il se trouve que nous sommes élèves à l’Académie interstellaire, révéla Nato.


  Devant le manque de réaction d’Amos, il poursuivit.


  —Tu n’as pas l’air surpris…


  Amos se fendit d’un rictus amusé.


  —Tu me prends pour qui, Nato? Tu crois que je ne me suis pas renseigné sur toi? Et sur ta sœur? Bon, vous êtes élèves à l’Académie. Et alors?


  —Nous pourrions prévenir le directeur pour qu’il sollicite une intervention de l’armée, proposa Jade. Je suis sûre qu’il en a le pouvoir.


  —Hors de question.


  —Ce serait pourtant ce qu’il y a de mieux à faire, Amos. Nous n’avons aucune idée du nombre d’apôtres de Gaïa qui gardent l’endroit. Ni de leur armement. Tu penses les attaquer avec des barres de fer?


  —Ne m’insulte pas, petit. Nous pouvons dégoter tout ce qu’il faut dans les bas-fonds. N’aie aucun doute là-dessus. Tu m’as confié toi-même que les apôtres ont des complices haut placés. Qui te dit que ton directeur n’est pas impliqué?


  —Kumi? fit Jade, interloquée. Aucune chance. Nous avons toute confiance en lui.


  Nato acquiesça.


  —Admettons, reprit le chef du secteurC. Admettons que cet homme ne soit pas pourri. Comment pouvez-vous savoir si les gens qu’il contactera seront du bon côté?


  —C’est un risque à courir, fit Jade.


  —Un risque à courir? C’est de la vie d’une centaine d’enfants du secteurC dont nous parlons! Pas d’une partie d’holocartes.


  —Excusez-moi, Amos. Je comprends votre point de vue, tempéra Jade. Mais pour attaquer cet îlot, il vous faudrait un vaisseau de transport, appuyé par des chasseurs, au cas où l’ennemi dispose d’un système de défense antiaérienne. Et même si vous parveniez à destination, comment savoir si une armée de mercenaires ne vous mettra pas en pièces?


  Amos se leva et fit quelques pas dans le trou à rats dans lequel il avait conduit les jumeaux. Un coin tranquille, avait-il dit. Une usine désaffectée si crasseuse que même les zorgs devaient la fuir comme la peste galactique. Le géant déambula entre les détritus qui jonchaient le béton, prenant le temps de peser le pour et le contre.


  Intervenir, libérer les enfants, et devenir un héros auprès des habitants des niveaux inférieurs?


  L’idée ne lui déplaisait pas. Mais les deux jeunes Humains n’avaient pas tort. Ici, dans le secteurC, il était quelqu’un. Mais à la surface, le grand Amos n’était plus rien. Un simple caïd de sous-sol dont la plupart des gens n’avaient jamais entendu parler. Comment ferait-il pour se procurer un appareil de transport? Et des chasseurs? On était bien loin des petits trafics auxquels il avait l’habitude de se livrer.


  Perplexe, il sonda ses hommes du regard. Zig, le Tauren balafré, lui répondit d’un haussement d’épaules. Aaron, le petit Humain roublard, lui offrit une moue indéchiffrable. Personne ne souhaitait se mouiller. C’était un de ces moments où Amos regrettait d’être le chef, de devoir prendre une décision qui pouvait causer la perte de nombre des siens. En quelques mots, il pouvait lever une petite armée. Et il ne doutait pas du courage de ses troupes. Mais pouvait-il courir le risque de les envoyer à la mort? D’un autre côté, ces disparitions à répétition avaient semé la peur dans son petit empire souterrain, et son autorité en avait pris un coup. Il fallait qu’il réagisse, et vite.


  —J’ai besoin de réfléchir, déclara-t-il en regardant les jumeaux. Puis-je compter sur votre silence jusqu’à ce que ma décision soit prise?


  —Tu as notre parole, Amos, répondit Nato. Notre ami Virgo scrute actuellement tous les mouvements autour de l’îlot 666. S’il se passe quoi que ce soit, tu seras le premier averti.


  D’une poignée de main, le Tauren scella le pacte qui venait d’être consenti. Si son dilemme était loin d’être résolu, il avait au moins gagné un peu de temps…
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  Jade et Nato, trop heureux de s’extraire enfin de l’usine désaffectée dans laquelle s’était tenue la réunion, retrouvèrent les ternes avenues du niveau-4. Les immenses piliers qui supportaient les étages supérieurs rythmaient le paysage et soutenaient les maisons assemblées avec des matériaux de récupération. De temps à autre, quelques usines flambant neuves tranchaient avec la grisaille ambiante. Le Haut Conseil ne lésinait pas sur les moyens, quand il s’agissait d’entretenir les unités de production destinées à alimenter les commerces de la surface.


  Les deux élèves de l’Académie croisèrent aussi quelques habitants. Visages blafards, regards sombres. Ils avaient l’air aussi joyeux que des nanochs en route pour l’abattoir.


  —Eh, vous deux!


  Les jumeaux se retournèrent.


  —Aaron? Tu nous as suivis?


  —Ouais, fit le jeune Humain, reprenant son souffle. Je voulais vous remercier. De tout ce que vous faites pour nous aider.


  —De rien, dit Nato. C’est normal. On ne peut tout de même pas rester les bras croisés…


  —J’aimerais faire quelque chose en retour.


  —Pas besoin. Tu sais, on ne fait pas ça pour…


  —Warlock.


  —Quoi Warlock? dit Nato, soudain aux aguets.


  —Tu semblais t’intéresser à lui, l’autre jour. Alors je me suis dit que certaines infos pourraient t’être utiles.


  Jade échangea avec son frère un regard plein d’espoir.


  —En effet, il nous intéresse. Cette vermine est sûrement responsable de la mort de notre père.


  —Tu sais que je ne le porte pas vraiment dans mon cœur, moi non plus. Qu’est-ce qu’il fait pour aider les gens qui ont perdu leurs gosses, enlevés par les apôtres?


  —Il ne fait rien, l’encouragea Nato.


  —Exact. Alors quand j’ai entendu parler de lui, j’ai pensé à toi… Toi qui prends des risques pour nous…


  —Tu sais où il est?


  —Non, mais je sais ce qu’il cherche… Il a demandé à un mécano de copier un plan de vol, dans le hangar où il travaille.


  —Un plan de vol?


  —Ouais. Il y a une cargaison de fluidium qui doit partir bientôt de la capitale. Y en a pour des millions de crédits. La compagnie de transport fait voyager le matos dans un vaisseau tout ce qu’il y a de plus banal, pour éviter qu’on puisse identifier le convoi. Comme ils en font partir plus de cent par jour, va savoir dans lequel sera le fluidium…


  —Mais Warlock a une info.


  —Ouais. C’est un malin, le Warlock. Le fluidium a une densité supérieure à toutes les autres matières. Ce qui le rend aussi beaucoup plus lourd. Il faut donc un vaisseau capable de soulever toute cette masse supplémentaire. Et figure-toi que le type que je connais, cet ouvrier mécanicien, ajustement installé un second moteur antimatière dans un vaisseau de transport.


  —Donc Warlock pense que c’est ce vaisseau qui va convoyer la marchandise.


  —Non seulement il le pense, mais il a raison. Il a donc demandé à mon pote de piquer les plans de vol de l’appareil en question. Bunny m’a dit que Warlock connaissait la destination du fluidium.


  —Bunny?


  —Ouais. C’est le surnom de mon pote. Il a des oreilles tellement longues qu’on dirait qu’elles vont tomber.


  —Donc en récupérant tous les plans de vol prévus pour cet appareil, et en croisant ces données avec le point d’arrivée que lui seul connaît, Warlock sait où et quand attaquer le vaisseau en question.


  Aaron hocha la tête.


  —D’où l’intérêt pour lui d’avoir récemment dérobé un appareil de transport de l’armée, compléta Jade, se remémorant le forfait qui avait valu à Kyra d’apparaître dans le top 30 des criminels les plus recherchés par l’Alliance.


  —Et ton Bunny, il a déjà remis le paquet à Warlock?


  Aaron consulta sa nanomontre. Comme par magie, les nanoparticules s’assemblèrent sur sa peau pour former une image: 25h12.


  —Nan. L’était tellement fier de lui, et tellement bourré, hier, qu’il m’a même dit à quelle heure il devait retrouver un des hommes de Warlock. 27h. Niveau-10. Près de la rampe des bannis.


  —Niveau-10? Ça existe, ça?


  —C’est le niveau ultime. L’endroit où on déverse tout ce qui ne peut pas être conservé ailleurs. Et je te parle pas seulement des matières toxiques.


  —Je ne te suis pas… s’inquiéta Jade.


  —Bah, on n’est pas des brutes. On tue pas les gens. Alors ceux qui ne méritent plus de vivre parmi nous, les fous furieux, les criminels, les assassins d’enfants, on les expédie au niveau-10 par un conduit vertical. Une sorte de toboggan, sans les marches pour remonter… On appelle cet endroit la rampe des bannis.


  —Et comment ils font pour survivre?


  —On sait pas trop. Ce qui est sûr, c’est que quand on en balance un nouveau, on entend de drôles de bruits, en dessous. Faut croire que certains arrivent à rester en vie…


  —Bon, OK. Tu dis que pour accéder au niveau-10, on prend un aller simple pour l’enfer. Ton pote Bunny, je suppose qu’il n’a pas l’intention d’y passer ses vacances.


  —Nan, évidemment. Il a une clé. C’est Warlock qui lui a filé. Je sais pas comment il s’est débrouillé, parce qu’à part les ingénieurs de la surface, personne n’a de clé.


  —Cette clé, elle ouvre quoi?


  —Un sas conduisant à un monte-charge conçu pour faire descendre les déchets toxiques. Bunny doit s’y glisser, descendre, et remettre le paquet à son contact. Après, il remonte par le même chemin, et l’homme de Warlock emprunte un autre itinéraire.


  —Tu veux dire qu’il va se balader au beau milieu des tarés que vous avez envoyés en bas?


  —Bof, avec un bon pistolet à impulsion, c’est envisageable.


  Nato passa la main sur le manche de son sabre. Moins efficace qu’un pistolet, certes, mais il faudrait s’en contenter.


  Jade remarqua le mouvement de son frère.


  —Tu ne comptes tout de même pas y aller? lui demanda-t-elle.


  —On n’aura pas deux occasions comme celle-ci, Jade. Je te charge de mettre les autres au courant, concernant la réunion de ce soir. Aaron, peux-tu me conduire jusqu’au sas?


  —C’est parti. Par contre, je te préviens: une fois que je t’aurai amené à bon port, je me casse. Hors de question que je reste à portée des types du niveau-10, ou pire, de l’homme de main de Warlock.
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  La descente fut longue et difficile. Les ascenseurs étaient en panne depuis longtemps, et personne ne se donnait la peine de les réparer. Après de nombreux détours et une multitude de marches, un panneau indiquant le niveau-10 apparut devant Nato. Au fil de son périple aux côtés d’Aaron, il avait eu la désagréable impression de plonger toujours plus avant dans la misère. Au niveau-8, les gens étaient vêtus de hardes et erraient sans but entre des taudis constitués de planches pourries ou de vieux cartons. La plupart avaient les yeux injectés de sang et l’air totalement ailleurs. Leurs membres décharnés leur donnaient l’allure de pantins désarticulés. Des consommateurs de Zlum de synthèse en manque, sans doute… La drogue qui faisait sensation à la surface avait en effet son pendant, d’une qualité bien moindre, coupée avec des produits toxiques, mais cent fois moins chère. De quoi séduire les toxicomanes moins fortunés…


  La lumière, exclusivement diffusée par de petits blocs d’éclairage de sécurité, uniformisait tout. Les visages blafards se succédaient, fuyant le regard de ces étrangers qui avaient fait irruption dans leur monde. L’expérience avait montré aux habitants qu’il valait mieux se tenir à l’écart des gens du dessus. Seuls les bandits ou les fous descendaient si profondément sans y être contraints.


  Niveau-9. Les traces de vie s’amenuisaient. Cette absence d’occupants s’expliquait peut-être par l’obscurité encore plus forte qui régnait ici. Une grande partie des blocs de sécurité avaient rendu l’âme. Les deux garçons furent obligés d’allumer une lampe de poche, qui diffusait un puissant cône de lumière devant eux. À de nombreuses reprises, ils furent pris de quinte de toux déclenchées par les rejets inopinés de gaz dont il valait mieux ignorer la composition.


  —Sympa comme endroit… commenta Nato.


  —On approche, dit Aaron, visiblement nerveux.


  Un grognement sourd fit sursauter Nato, qui ne put s’empêcher de bondir sur le côté. Aaron braqua le rayon lumineux vers l’endroit d’où provenait le bruit.


  —Manquait plus que ça! souffla-t-il. Un twarx…


  Nato examina la créature qui leur faisait face. Une cinquantaine de kilos, la forme d’un gros chien à tête difforme, avec des crocs affûtés comme des rasoirs. Une longue fourrure sombre recouvrait l’animal, contrastant avec ses yeux jaunes dans lesquels brillait une lueur inquiétante. Sous les babines retroussées, une flaque de bave verdâtre s’accumulait. La vilaine bestiole pensait visiblement avoir trouvé son repas hebdomadaire…


  —C’est quoi ce truc? demanda Nato.


  —Tu vois les petites boules de poils que possèdent tous les gosses de la surface?


  —Les chams?


  —Ouais, c’est ça. Les chams… Tu sais qu’au bout de cinq ans, il faut les rendre au magasin et en reprendre un autre?


  —Oui, c’est vrai. J’ai des amis qui en ont.


  —Les vendeurs ont juste oublié de préciser qu’au bout de six ans, les chams mutent. Ils forment une chrysalide et en sortent quelques semaines plus tard. Sauf qu’ils ont changé, si tu vois ce que je veux dire… Le twarx est la forme adulte du cham. Attention, il avance!


  La bête avait effectivement fait un pas vers eux. Dans un chuintement feutré, le katana de Nato sortit de son fourreau.


  —Tu n’as aucune chance, sale bestiole, prévint Nato. Va-t’en! ajouta-t-il en espérant faire fuir l’animal.


  Dans l’obscurité, trois autres paires d’yeux jaunes firent leur apparition.


  —Fiente de varloch! fit Aaron. Il y en a d’autres.


  —Ils nous encerclent. On dirait qu’ils chassent en meute…


  Un premier animal se lança à l’assaut, goûtant la lame de Nato. Il s’écroula, mortellement touché. Deux de ses congénères tentèrent leur chance sans plus de réussite. Petit à petit, les yeux reculèrent dans la pénombre, avant de disparaître totalement. Aaron lâcha un soupir de soulagement.


  —Faut croire qu’ils n’avaient pas assez faim, déclara-t-il, avant de se remettre en marche.


  —Que font ces animaux en liberté? demanda Nato, effaré.


  —Le fric, Nato, le fric. Normalement, les boutiques doivent faire euthanasier les chams avant leur mutation. Mais il est tellement plus facile de donner quelques crédits à un passeur, qui peut en descendre une vingtaine dans un sac à dos… Ils sont censés s’en débarrasser au niveau-10, par le toboggan. Mais personne n’aime se rendre là-bas…


  —Les passeurs les abandonnent à l’entrée du niveau-9, c’est ça?


  —Tout juste. Bienvenue au pays des twarx!


  —Mais, tu n’as pas peur de te balader ici sans arme?


  Aaron ricana et glissa la main dans sa combinaison. Il en sortit une arme à impulsion, qu’il fit passer devant le faisceau de lumière.


  —Je ne suis pas suicidaire, tu sais… Maintenant tais-toi, nous approchons du sas dont je t’ai parlé.


  Vingt minutes plus tard, Aaron pointa la lampe sur sa gauche.


  —Tu vois le truc blanc, qui dépasse? chuchota-t-il.


  —Oui.


  —C’est le haut du toboggan dont je t’ai parlé. Attention, voyage à sens unique! Le monte-charge est un peu plus loin, sur la droite. Pour moi, le voyage s’arrête ici. Bonne chance…
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  Nato se tenait dans un recoin sombre, attendant l’arrivée du fameux Bunny. Depuis le départ d’Aaron, le jeune homme ne cessait de scruter les ténèbres pour prévenir une nouvelle attaque des twarx. Il avait dû éteindre sa lampe pour ne pas inquiéter Bunny. Quelle ironie! L’inquiétude avait changé de camp. Il était certain que les satanées bestioles voyaient bien mieux dans le noir qu’un pauvre Humain, et la moindre inattention pouvait être fatale. Discrètement, il consulta sa nanomontre. L’heure approchait.


  Au loin, une petite anomalie lumineuse se matérialisa. La lueur oscillait doucement, au rythme d’un marcheur. Elle était si ténue que Nato se demanda comment Bunny pouvait voir quoi que ce soit. Soit cet homme était fou, soit il ne connaissait pas les dangers du niveau-9. À la faveur des quelques îlots lumineux offerts par les derniers blocs d’éclairage encore en état, Nato put voir le mécanicien approcher. Il était équipé d’un sac à dos, d’un fusil à impulsion, et semblait se mouvoir sans difficulté dans l’obscurité. Soudain, il s’immobilisa et épaula son arme.


  Nato eut à peine le temps de se mettre à l’abri.


  La rafale fit exploser l’amoncellement de détritus derrière lequel il s’était piteusement caché. Bunny était équipé d’un système de vision nocturne, qui devait aussi lui indiquer les sources de chaleur. Il avait donc vu Nato bien avant que ce dernier ne puisse l’apercevoir!


  Tout en se maudissant d’avoir été aussi naïf, Nato roula sur le côté, se releva et partit en courant vers un pilier imposant, derrière lequel il pourrait bénéficier d’un léger répit. Il alluma sa lampe. De toute façon, Bunny le voyait comme en plein jour. L’arme crépita. Des morceaux de pilier volèrent tout autour du jeune homme. L’esprit de Nato tournait à plein régime. Se cacher dans les niveaux supérieurs, au cœur des habitations aménagées dans le chaos le plus total, aurait été un jeu d’enfant. Mais le niveau-9 ressemblait plutôt à un no man’s land, dont l’uniformité n’était atténuée que par la forêt de piliers qui soutenaient les étages du dessus. En clair, trouver un abri digne de ce nom relevait de l’exploit. Les impacts énergétiques se firent plus proches. Nato partit en sprint vers le poteau suivant, puis vers un autre… Il ne pourrait continuer éternellement. D’autant que Bunny allait finir par le toucher.


  —Sors de là! cria le mécanicien. Que je voie qui je vais tuer…


  Nato sortit la tête sur le côté du pilier. Il eut à peine le temps de voir la silhouette de Bunny. L’éclat de pierre qui se détacha du poteau l’atteignit à la tempe. Un petit filet de sang coula le long de sa joue. Bunny était à une trentaine de mètres. Trop près pour être inoffensif, trop loin pour que Nato puisse utiliser son katana pour l’attaquer. En tournant la tête, Nato vit un boyau blanc dépasser du sol, à quelques enjambées.


  Le toboggan.


  Une folie.


  Pourtant, après avoir feinté un départ à droite, il s’élança à toutes jambes vers le conduit. Sans réfléchir, il y plongea la tête la première. Heureusement, la rampe des bannis n’était pas verticale. Elle descendait en pente abrupte, et ses parois étaient si lisses qu’il était impossible de s’y accrocher. Aucune chance de ralentir sa dégringolade.


  L’impact fut terrible.


  Nato était tombé de près de quatre mètres de haut, amortissant sa chute comme il le pouvait. Par chance, le sol était couvert d’une matière gluante. Débris végétaux? Résidus industriels? Peu importait. Le souffle coupé, mais toujours vivant il se redressa. Sa lampe fonctionnait encore. En tâtonnant dans la fange, il parvint à retrouver son sabre. Il avança à quatre pattes, seule concession que lui accordait pour le moment son corps meurtri. Petit à petit, il parvint à faire entrer l’air vicié dans ses poumons, et constata avec soulagement qu’il n’avait rien de cassé.


  Sa situation n’était pas reluisante pour autant. Il était prisonnier au niveau des bannis. Bunny allait-il abandonner sa mission, se sachant découvert, où allait-il la poursuivre, faisant fi du danger? Nato pencha pour la seconde solution. Bunny avait l’air d’avoir pris un certain plaisir à le traquer comme un vulgaire gibier, et Nato était convaincu qu’il n’était pas homme à fuir à la première complication. Il se mit donc à courir le plus vite possible vers le sas. Il fallait absolument qu’il précède Bunny.
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  Haribox: boîte de bonbons révolutionnaire inventée en 2540. La haribox permet de choisir le goût de chaque friandise qui sort du paquet.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  Bunny activa la serrure magnétique à l’aide de sa clé. Il se glissa à l’intérieur du sas, prenant bien soin de ne pas toucher les bords. Gaïa seule savait quelles cochonneries avaient transité par ce conduit! Seul Warlock était assez dingue pour donner un rendez-vous dans un endroit pareil! D’un autre côté, Warlock payait bien. On pouvait donc accepter quelques désagréments, quand on travaillait pour lui…


  Bunny se dirigea vers le monte-charge et appuya sur le bouton de descente. Le gamin qu’il avait raté de peu avait sauté droit dans le toboggan. Un vrai dingue, lui aussi. S’il ne s’était pas cassé le cou, il ne devait pas être en bon état. De toute façon, il allait devoir lui régler son compte avant l’arrivée du représentant de Warlock. Car le professeur, comme on le surnommait, n’était pas du genre à tolérer la moindre anomalie. Nerveusement Bunny regarda sa nanomontre. Il avait trente minutes pour nettoyer la zone avant l’heure du rendez-vous. C’était bien assez. À moins que les bannis se soient déjà occupés du gosse.


  Lorsque la porte pneumatique s’ouvrit, Bunny scanna les environs avec son système de vision infrarouge. Il discerna des silhouettes voûtées, à plus de trois cents mètres. Des bannis. Pas de trace du gamin. Rassuré, il posa son fusil pour rajuste son sac à dos.


  Et soudain, un choc. Tellement violent qu’il ne comprit pas ce qui lui arrivait. Il s’effondra, à demi assommé.


  Lorsqu’il reprit ses esprits, le môme était là, le fusil pointé sur lui.


  —Mais? Mais comment as-tu…?


  —Comment ai-je quoi? demanda Nato. J’ai couru aussi vite que mes jambes le permettaient. Puis je me suis hissé le long du poteau métallique, là-bas, fit-il en désignant l’enchevêtrement de poutrelles d’acier. Après, je n’avais plus qu’à progresser à la force des bras jusqu’ici, juste au-dessus de la sortie du monte-charge… et t’attendre.


  —Tu veux quoi?


  —Enlève ton sac à dos.


  —Mon sac? Non, c’est pas possible.


  —J’ai dit enlève ton sac, aboya Nato en lâchant une rafale à moins de vingt centimètres des pieds de Bunny.


  —Écoute, tu ne sais pas à qui est destiné ce paquet. Si tu le voles, tu vas avoir de gros ennuis. Je te laisse le fusil. La clé aussi, si tu veux. Mais le paquet…


  —Je suis ici pour ce paquet.


  —Warlock va te tuer, gamin, maugréa Bunny en enlevant les bretelles de son sac. Tu sais qui est Warlock, n’est-ce pas?


  —Oui. Je sais qui est Warlock. Sors-moi les plans de vol.


  —Les plans de vol? Comment t’es au courant de ça, toi?


  —Grouille.


  —OK, voilà. Ils sont sur ce minidisc.


  Nato lui jeta un petit boîtier.


  —Copie les fichiers avec ça.


  Bunny s’exécuta. Pendant ce temps, Nato observait les environs.


  —C’est quoi les trucs qui se dirigent vers nous à deux à l’heure?


  —Des bannis. Des loques. Des criminels qu’on a laissé pourrir ici. Ils n’ont quasiment rien à manger, alors ils se bouffent entre eux. Ils n’ont plus grand-chose à voir avec ce qu’ils étaient avant. D’autant que les produits chimiques leur grillent les neurones…


  —Ils sont dangereux?


  —S’ils approchent suffisamment près, oui. Mais ils ne sont pas très rapides. Ça y est, j’ai copié le fichier.


  —Parfait. Avale ça.


  Bunny observa ce que venait de lancer Nato. Un petit sachet, dans lequel se trouvait une capsule rouge.


  —Tu rêves.


  —Tu l’avales ou je t’abats!


  Bunny considéra le gosse au crâne rasé qui lui faisait face.


  —Tu n’oseras pas tirer.


  Cette fois, la rafale énergétique passa si près que Bunny sentit la chaleur sur sa joue.


  —Ne me tente pas. Tu ne seras pas le premier à tomber sous mes tirs.


  Bunny hésita. La lueur inquiétante qui brillait dans les yeux verts du jeune homme eut raison de sa détermination. À contrecœur, il avala la capsule et ouvrit la bouche en grand.


  —Bien. Maintenant tu remets ton sac, et tu livres le contenu comme prévu.


  —C’est une blague?


  —Tu viens d’ingurgiter un nanosystème de transmission. Totalement indétectable. En passant dans ton sang, il va se fixer sur des points stratégiques, dans tes cordes vocales, et au niveau de ton cortex cérébral, et nous permettre d’écouter tout ce que tu diras, et de voir tout ce que tu verras pendant deux semaines. Les nanocapteurs disparaîtront naturellement à l’issue de cette période. Si tu transmets ne serait-ce qu’une seule info à Warlock, nous le saurons, et ton espérance de vie chutera drastiquement. On se comprend?


  —On se comprend.


  —Je vais aller me planquer dans le sas. Si tu dis un mot de travers, ou que tu fais le moindre signe à l’homme envoyé par Warlock, tu es mort.


  Bunny était totalement dépassé par les événements. Son esprit cherchait désespérément une issue à cette situation. Pouvait-il se permettre de jouer un sale tour à Warlock? De toute façon, le gamin ne lui laissait pas vraiment le choix… Et puis, le professeur était bien assez grand pour régler ses problèmes. S’il livrait le colis comme prévu, il allait toucher assez de fric pour arrêter de bosser, quitter Utopia et finir ses jours sur un petit paradis au fin fond de la galaxie, où même Warlock ne le retrouverait jamais.


  Résigné, Bunny se tourna vers le garçon et constata avec surprise qu’il avait disparu. Il l’avait à peine perdu de vue pendant un instant, et le gosse s’était volatilisé sans un bruit. Nul doute qu’il était déjà caché dans le sas, guettant un faux pas de sa part…


  Au bout d’une vingtaine de minutes, quelques tirs résonnèrent dans le silence gluant du niveau-10. Le messager de Warlock se frayait un chemin au milieu des bannis.


  —Saletés de bannis… fit le grand Tauren, quelques poignées de secondes plus tard, en se présentant devant Bunny.


  —Ouais, rétorqua le mécanicien en crachant sur le sol. En même temps, y sont mieux là qu’en haut, avec nous.


  L’homme de Warlock alluma une lanterne à antimatière, qui éclaira le site comme en plein jour.


  —J’aime pas travailler dans le noir, expliqua-t-il. Tu as mon paquet?


  —Tout est là, fit Bunny en lui tendant le minidisc.


  —Parfait. Aucun problème à signaler?


  Bunny secoua la tête.


  —Tu permets que je vérifie que tu n’es pas connecté?


  Bunny serra les dents. Warlock ne laissait jamais rien au hasard, et son homme voulait s’assurer qu’il était réglo. Le mécanicien pria pour que le gamin ait dit vrai. Si le Tauren détectait les nanotransmetteurs qu’il venait d’ingérer, il ne reverrait jamais les niveaux supérieurs.


  —Pas de problème, fit-il en essayant de paraître détendu. L’homme de main de Warlock pulvérisa sur lui un petit nuage de nanosondes et observa son écran de contrôle. Bunny sentit la sueur lui couler dans le dos.


  —OK. J’ai rien sur le scan. Mais t’as l’air nerveux. Détends-toi, mon gars, tes crédits sont dans cette mallette.


  Bunny masqua un soupir de soulagement. Il ouvrit la mallette et se força à compter. Même s’il aurait préféré mettre fin à la transaction au plus vite, ne pas vérifier son dû aurait pu éveiller les soupçons de son interlocuteur.


  —400000. Comme convenu.


  Le Tauren lui tendit une main qui faisait deux fois la sienne.


  —C’est toujours un plaisir de faire affaire avec toi, Bunny. Warlock te remercie.


  —Plaisir partagé. Bonne chance pour votre coup.


  —Avec Warlock, la chance n’entre jamais en ligne de compte… Cette fois, mon ami, il en aura pourtant besoin, pensa le mécanicien en saluant une dernière fois le Tauren.


  —Tu m’excuseras, mais je n’ai pas très envie de m’éterniser ici, conclut Bunny en se dirigeant vers le sas. Bonne balade.


  Le Tauren sourit et se fondit de nouveau dans l’obscurité.


  


  *


  


  —Bon travail, murmura Nato, quand le Tauren fut assez loin.


  —Et maintenant, on fait quoi?


  —Maintenant, je vais remonter. Seul.


  —Tu ne peux pas me laisser ici! geignit Bunny.


  —Qui a dit que j’allais te laisser ici? Tu vas te diriger vers le toboggan, par lequel je te balancerai la clé, accrochée à ton fusil.


  —Comment je peux savoir si tu vas respecter ta parole?


  —Tu ne peux pas. Dis-toi que si j’avais voulu ta mort, tu servirais déjà de repas aux bannis.


  Bunny digéra l’information.


  —Qui es-tu?


  —Personne. Tu ne m’as jamais vu.


  —Tu es un traqueur? C’est ça?


  Nato mit l’index en travers de ses lèvres.


  —Chut… souffla-t-il pour entretenir le doute.


  Puis il enclencha le monte-charge.


  Bunny observa avec une peur croissante l’ascenseur repartir vers le niveau supérieur. Nerveusement, il se dirigea vers le toboggan. Et attendit. Les secondes s’égrenèrent, semblant s’étirer à l’infini. Puis, contre toute attente, un bruit métallique résonna dans le conduit. Son fusil tomba à moins d’un mètre de lui. La clé était là, comme promis.


  À l’autre bout du toboggan, un étage plus haut, Nato souriait. Le katana dans une main et sa haribox dans l’autre, il pianota sur l’écran tactile de la boîte de friandises avec son pouce. Goût cerise-vanille, sélectionna-t-il… Une capsule rouge, copie presque conforme de celle qu’il avait fait avaler à Bunny, tomba dans sa paume. Un simple bonbon, bien loin du système de nanotransmission qu’il avait imaginé de toutes pièces. Sacrée trouvaille! Il était plutôt fier d’avoir réussi à berner le mécanicien et l’homme de Warlock avec une vulgaire friandise. Il remercia aussi les Régaliens, pour lesquels les inventeurs de la haribox avaient dû insérer une option permettant de créer des bonbons sans aucun goût. Les papilles régaliennes étaient fragiles… Un bonbon sans goût, songea-t-il. Il faut être Régalien pour comprendre… Il glissa la capsule sous sa langue et partit à petites foulées en direction de l’escalier menant vers le niveau-8.


  Si la progression fut harassante, l’espoir de pouvoir enfin retrouver la trace de Warlock lui faisait oublier la douleur causée par l’effort. Il avait hâte d’annoncer à Jade que le traître était à leur portée. Inconsciemment, le fil de ses pensées dériva vers les grands yeux noirs de Kyra. Allait-il enfin la revoir?


  Loi IX


  Nul ne sera soumis à la torture, ni à des peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants.


  Constitution de l’Alliance


  31


  En débouchant à la surface, et malgré l’heure tardive, Nato se laissa gagner par une sensation de liberté inédite. Comme il devait être difficile de vivre en permanence sous des tonnes de structures de pierre et d’acier, sans jamais avoir l’occasion d’admirer le spectacle saisissant d’une nuit sans nuages! Sur un bleu profond se démarquaient les milliards d’étoiles de la Voie lactée, en un tableau subtil que nul peintre n’aurait été capable de retranscrire. Nato se promit à l’avenir d’être plus attentif aux merveilles qui s’offraient ainsi à son regard.


  Dans sa poche, sa main serrait le minidisc sur lequel Bunny avait dupliqué les plans de vol que voulait tant Warlock. Après des semaines d’attente, les choses venaient enfin de s’accélérer. Jade, qui devait l’attendre en se rongeant les ongles dans sa chambre, n’allait pas être déçue!


  Après une marche éreintante, les contours de l’Académie se dessinèrent au-dessus des autres constructions. Enfin! Pour la centième fois depuis son retour à la surface, Nato maudit le vent et pressa le pas. Il s’emmitoufla dans sa longue cape noire, frissonnant sous les assauts des bourrasques. Il était presque arrivé.


  Alors qu’il s’imaginait déjà dans le hall de l’Académie, un léger mouvement sur sa gauche le surprit. Il avait cru apercevoir une silhouette. Il observa longuement la petite ruelle, qui se fondait dans l’obscurité. Il secoua la tête. La fatigue, se dit-il, en repartant vers l’école. Soudain, il s’immobilisa. Un bruit. Cette fois, je n’ai pas rêvé!


  Pour confirmer ses craintes, deux formes massives surgirent de la pénombre. Nato se retourna. Quatre de plus arrivaient d’une rue adjacente. Quant à leur but, aucun doute à avoir. Tout ce petit monde convergeait droit vers lui. Un instant, il songea à sortir son katana, puis se ravisa. La police de l’Alliance était peu regardante dans les niveaux inférieurs, mais s’il faisait usage d’une telle arme à la surface, il risquait de gros ennuis. Il tenta de se rassurer en se disant qu’il avait peut-être simplement affaire à quelques rôdeurs, qu’il mettrait facilement en fuite…


  Les visages masqués qui se précisèrent mirent brutalement fin à cette hypothèse. Ces hommes n’étaient pas là par hasard. Ils l’attendaient. Nato se mit à courir, espérant les surprendre, mais on lui barra le passage. Inexorablement, le cercle se refermait autour de lui.


  Le premier assaillant reçut un énorme coup de pied dans le genou, qui lui arracha un gémissement. Le second s’en tira avec un talon enfoncé dans la gorge et dut s’agenouiller pour reprendre son souffle. Nato virevoltait, distribuant coups de coude à droite, coups de poing à gauche. Dans le même temps, il parait les attaques des hommes cagoulés. Mais ce n’étaient pas des débutants. Eux aussi faisaient preuve d’habileté et se déplaçaient avec souplesse. Nato commençait à s’essouffler, et s’inquiétait du calme de ses agresseurs. Ceux qui prenaient des coups reculaient, et se repositionnaient pour mieux resserrer le piège qui avait été tendu.


  Une main agrippa le bras de Nato. Il tenta de se dégager quand quelqu’un s’accrocha à sa jambe gauche. Il lutta désespérément. On le plaqua au sol. Il entendit un crissement sec. On venait de lui entraver les poignets avec des colliers de serrage en plastex. Un voile noir occulta sa vue. Sans ménagement, on le releva et on le traîna sur quelques mètres. Nato entendit ensuite un sas s’ouvrir. On le projeta en travers de sièges. Le véhicule démarra aussitôt. Au son, Nato pencha pour un anti-grav.


  Dans son crâne, l’affolement se disputait à la colère. Affolement d’abord, qui lui tordait l’estomac. Qui étaient ces hommes? Qu’allaient-ils lui faire subir? Colère, ensuite. Comment avait-il pu se laisser surprendre, à deux rues de l’Académie, alors qu’il touchait au but! Certes, la fatigue et les émotions de la journée pouvaient faire figure de circonstances atténuantes, mais il s’en voulait terriblement de ne pas avoir été plus vigilant.


  Il pensa à son père, Tom Stevens, le traqueur. Toi, tu ne te serais pas laissé capturer si facilement! Mais le mal était fait. Qu’aurait fait Tom dans une telle situation? Aurait-il été capable de défaire ses liens et de s’enfuir du véhicule? Nato tira de toutes ses forces sur les sangles en plastex. Sans résultat. Il pouvait à peine bouger.


  Le moral en berne, il tenta de se rassurer: il était encore en vie. Ses kidnappeurs ne voulaient donc pas le tuer. Ils en avaient eu l’occasion et ne l’avaient pas saisie. Ce qui signifiait qu’on attendait quelque chose de lui…


  Cela ne présageait rien de bon.
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  Jade scrutait le couloir, espérant voir son frère débouler pour assister au premier cours de la matinée. J’aurais dû l’accompagner, se répéta-t-elle pour la énième fois. C’était trop risqué. Toute la nuit, elle avait attendu le retour de Nato, en vain. Devait-elle prévenir Kumi, ou fallait-il patienter encore un peu?


  —Prête pour ton cours préféré? l’interpella Scilla.


  Pour toute réponse, elle obtint une moue inquiète.


  —Ouh là. T’as la tête des mauvais jours. Pas bien dormi?


  Jade se tourna vers une paroi vitrée, qui lui renvoya une image peu flatteuse. Deux grands cernes violets lui donnaient l’air de sortir d’un marathon, et sa coiffure, d’ordinaire si soignée, laissait à désirer.


  —C’est Nato? demanda Scilla, un ton plus bas.


  —Oui. Il n’est pas rentré.


  La veille, après avoir laissé partir son frère avec Aaron, Jade s’était empressée de rejoindre ses amis et de leur expliquer ce qu’ils avaient découvert.


  —Ce n’était peut-être pas une si bonne idée de s’aventurer aussi profondément dans les sous-sols…


  —Ouais, je sais. J’aurais dû l’en empêcher.


  —Excuse-moi, ce n’est pas ce que je voulais dire.


  —Peut-être, mais c’est ce que je pense. Nous n’avons pas assez réfléchi. Nous en voulons tellement à James, enfin, à Warlock, que nous nous sommes précipités, sans imaginer que ça ne serait pas une partie de plaisir. Si tu savais comme je m’en veux.


  —Et tu comptes faire quoi?


  —Je ne sais pas. Je crois que je vais attendre que les cours de la matinée se terminent. Si Nato n’est toujours pas revenu à ce moment-là, j’irai voir Kumi.


  —Mais tu seras obligée de tout lui révéler. Y compris ce qui concerne les apôtres de Gaïa…


  Jade opina, le visage grave.


  —Je sais, Scilla. Mais je me demande si nous n’avons pas surestimé nos capacités. Ça devient bien trop dangereux…


  Scilla allait répondre quand Dzzy arriva en trombe.


  —Vous connaissez la nouvelle? C’est Aktis en personne qui donne le cours aujourd’hui.


  Scilla mit Dzzy au courant du retard de Nato, tandis que les trois jeunes pilotes prenaient place dans la salle de classe. Le commandant Aktis, fidèle à sa réputation, alla droit au but.


  —Chers élèves pilotes, j’imagine que vous vous demandez pourquoi je suis face à vous ce matin. Votre formation va très rapidement prendre un tournant décisif. Les meilleurs d’entre vous vont pouvoir quitter les simulateurs et voler sur de véritables appareils.


  Un murmure d’excitation parcourut la salle. Chacun se demandait s’il aurait la chance de faire partie des élus.


  Voler pour la première fois.


  Excepté pour Jade, qui avait pris un peu d’avance sur ses camarades, le premier vol s’apparentait à la concrétisation d’un rêve.


  —Vous allez bientôt voir à l’écran la liste des pilotes qui décolleront dans deux jours. Pour les autres, vous devrez patienter encore un peu et poursuivre vos entraînements sur simulateurs jusqu’à ce que nous vous jugions prêts.


  —Nous sommes toutes les trois sélectionnées! constata Scilla en souriant.


  Mais ses deux amies affichaient une mine déconfite. Dzzy n’avait pas dit un mot depuis qu’elle avait appris que Nato avait peut-être des ennuis.


  —Allez, on se détend, reprit la Tauren en chuchotant. Nato est un grand garçon. Il est capable de se sortir de n’importe quelle situation…


  Jade ne parvenait pas à partager l’optimisme de sa camarade. Au fond de son ventre, un mauvais pressentiment lui tordait les boyaux. Son frère courait un grave danger. Elle en était persuadée. Même dans les pires moments vécus sur Telia, jamais elle n’avait ressenti cette sensation avec autant de force.


  Pendant qu’elle ruminait ses craintes, Aktis présenta en détail toutes les procédures de sécurité à respecter pour que leur premier vol se déroule bien. Du décollage à l’atterrissage en passant par la petite virée programmée dans les cieux d’Utopia, rien ne serait laissé au hasard. Une main se leva, au fond


  —Oui? fit Aktis.


  —En admettant que l’un de nous ne parvienne pas à piloter son appareil, qu’arrivera-t-il si nous filons à toute allure vers les habitations?


  —Je vois que vous êtes toujours très positif, monsieur Daren. Il ne se passera pas grand-chose, rassurez-vous. Les F-216 que vous piloterez sont des appareils un peu particuliers. Ils sont équipés d’un module d’intelligence artificielle, qui a pour fonction de vous ramener directement à la base si vous descendez sous une altitude prédéterminée ou sortez du périmètre établi pour la mission. Autant vous préciser que rares sont les étudiants qui ont décroché leur diplôme après avoir été obligés d’utiliser le pilotage automatique. Un pilote doit être en mesure de gérer son stress et de ne pas perdre ses moyens. Si vous êtes sur la liste, c’est que nous vous en pensons capable D’autres questions?


  Oui! cria Jade intérieurement. Je veux savoir où est mon frère!


  Heureusement, Aktis ne lisait pas dans les pensées. Le cours se poursuivit doucement, sans que Jade parvienne à dissiper son angoisse. Plus les heures passaient, plus elle était persuadée que Kumi devait être prévenu.
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  Plop, plop, plop…


  Des gouttes d’eau, tombant sur le sol à un rythme régulier. Pendant des heures, cette litanie déconcertante avait été l’unique univers sonore de Nato. Il aurait donné cher pour que le clapotis lancinant s’arrête. Le plus dur était d’ignorer où il se trouvait. L’obscurité était totale, et il avait élaboré mille théories quant à l’origine de ces satanées gouttes d’eau.


  Quand des bruits de pas rompirent la monotonie ambiante, Nato se sentit mieux. On ne l’avait pas purement et simplement abandonné dans une cave sordide, à la merci de la vermine qui pullulait dans les profondeurs d’Utopia. Très rapidement, il regretta cette pensée. Peut-être aurait-il été préférable de rester seul, finalement. Une lumière si intense qu’elle semblait tout droit sortie des enfers lui vrilla les pupilles. Des hommes vêtus de noir lui arrachèrent sa combinaison, découpant sans douceur le tissu avec des lames tranchantes comme des dents de varloch. Nato tenta de se débattre, mais il était solidement attaché à un siège, lui-même fixé au sol. Bientôt, il ne lui resta que ses sous-vêtements. Les hommes retournèrent dans l’ombre.


  Un jet d’eau glacée lui arracha un cri. De surprise d’abord, puis assez vite de douleur. L’eau était si froide que ses membres le piquaient. Cela dura une éternité. Éternité pendant laquelle on ne lui posa aucune question. Le projecteur inondait toujours ses yeux de photons. Impossible de distinguer qui que ce soit.


  —Qui êtes-vous? Que me voulez-vous? demandait-il entre deux salves de liquide glacé.


  À chaque fois, pour seule réponse, le jet venait le frapper de plein fouet.


  —Assez! hurla-t-il, à bout.


  Alors, contre toute attente, l’eau fut coupée et un murmure s’éleva, tout près de son oreille.


  —Ce n’est que le début…


  Ensuite, plus rien. C’était comme si le temps s’était arrêté.


  Jusqu’à ce que son kidnappeur revienne avec un nouveau jouet. Un petit électrificateur, qui diffusait des décharges dès qu’il entrait en contact avec le corps. À chaque fois, Nato ne pouvait retenir un cri. Il se débattait, en vain. Après une trentaine de décharges, le murmure reprit.


  —Il était une fois un jeune élève de l’Académie qui avait un secret… Le jeune élève, rentrant dans sa luxueuse école, ne prit pas garde aux ombres qui fuyaient la lumière. Et les ombres fondirent sur lui, l’entraînant dans leur tanière. Elles avaient une seule question à poser…


  —Laquelle? demanda Nato, préférant de loin une conversation aux brimades qu’il avait subies.


  —Le garçon était-il prêt à révéler son secret?


  —Oui. Oui, tout ce que vous voudrez… Autant vous le dire tout de suite. J’ai eu ma dose d’eau glacée et de décharges.


  —Je t’écoute, susurra la voix.


  —Mais c’est assez difficile à avouer, et je suis exténué. Approchez…


  Nato sentit le souffle de son tortionnaire sur sa joue.


  —Parfois, il m’arrive d’avoir des flatulences, déclara Nato, le plus sérieusement du monde.


  Le jet d’eau froide reprit de plus belle, noyant le rire de Nato.


  Si mener en bateau ses kidnappeurs l’avait amusé, Nato n’en était pas moins dans de sales draps. Et à ce rythme, il ne tiendrait pas longtemps. Le froid s’insinuait en lui, figeant ses membres, empêchant le sang de circuler jusqu’aux pieds et aux mains. Il fut rapidement pris de tremblements, et ses dents claquaient tellement fort qu’il entendait à peine le puissant jet lui labourer le torse.


  À travers le voile de douleur, et toujours plongé dans l’obscurité, Nato parvint à retrouver son calme. C’était comme si son cerveau avait réussi à se déconnecter de son corps, à fonctionner malgré tous les stimuli qui l’assaillaient.


  Une foule de questions se pressaient et tournaient en boucle, faute de réponses…


  Qui étaient ces hommes? Des membres de l’organisation de Warlock? Des apôtres de Gaïa? Comment savoir? Nato s’était potentiellement fait tant d’ennemis qu’il devenait difficile de deviner d’où provenait l’attaque. Un comble…


  D’autant que leur question était tellement floue qu’elle ne lui fournissait aucun indice. Un secret? Bien sûr que Nato Stevens avait un secret. Il en avait même une fournée complète. Mais tant qu’un souffle d’énergie coulerait en lui, aucune révélation ne franchirait le seuil de ses lèvres.


  —Je le jure sur la mémoire de mon père, promit-il à voix haute, avant que l’eau ne s’insinue à nouveau dans sa bouche.
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  Jade se tenait au milieu de la pièce, entourée de ses amis. Ses traits d’ordinaire si doux et harmonieux s’étaient durcis au fil des heures. Bientôt une journée complète sans nouvelles de Nato. Cette fois, plus de doute. Il avait des ennuis. Mais comment l’aider? Après la matinée de cours, qu’elle avait subie sans y accorder la moindre attention, elle avait finalement pris le chemin du bureau du directeur Kumi. Quelle ne fut pas sa déception lorsqu’elle constata l’absence de ce dernier pour trois jours.


  Trois jours!


  Et il fallait que ça arrive au moment où elle avait le plus besoin de lui… Sans conviction, elle s’était dirigée vers la porte de son adjoint et avait posé la main sur la poignée.


  Tandis que mille interrogations fusaient dans une tempête d’une rare violence sous ses longs cheveux bruns, mue par une impulsion soudaine, elle avait fait demi-tour. Elle connaissait à peine le directeur adjoint. Que savait-il de Nato Stevens et de sa sœur? Peut-être rien. Comment pourrait-il accorder crédit à une jeune étudiante lui annonçant que son frère avait disparu? Qu’il avait peut-être été tué par le terroriste le plus recherché de la galaxie? Ou par un groupuscule d’extrémistes religieux? Il allait la prendre pour une folle.


  Au bord du désespoir, Jade s’était alors tournée vers ceux en qui elle pouvait avoir confiance: Virgo, Nes, Dzzy et Scilla.


  Immédiatement, ils décidèrent de tenir un conseil de guerre dans la chambre de Jade.


  —J’arrive du bureau de Kumi, commença-t-elle. Il est en voyage pendant trois jours.


  —Aïe, fit Nes. On est mal.


  —Ouais. Enfin, c’est surtout Nato qui est mal, fit remarquer Dzzy.


  —Faisons le point rationnellement, coupa Virgo, qui n’avait aucune envie que leur réunion tourne à un règlement de comptes stérile sur des subtilités de langage. On sait qu’il est parti au niveau-10 pour retrouver un mécanicien surnommé Bunny, qui devait délivrer des informations à Warlock. On sait aussi que Nato voulait dupliquer ces informations, et contraindre le fameux Bunny à effectuer la transaction comme prévu.


  —Intelligent, mais risqué, commenta Nes. Je maintiens qu’il aurait dû faire appel à nous pour le soutenir…


  —On a été pris de cours, se justifia de nouveau Jade. Je vous ai déjà dit qu’Aaron nous a prévenus seulement quelques heures à l’avance de ce rendez-vous. Nato avait à peine le temps de descendre au niveau-10.


  —Faut croire que les choses ne se sont pas déroulées comme Nato l’avait prévu, fit Scilla. Reste à savoir à quel moment le plan a dérapé. Vous croyez que Warlock a capturé Nato?


  —N’oublions pas non plus les apôtres de Gaïa, intervint Dzzy. Je vous rappelle qu’ils ont tout de même tué un prêtre pour protéger leurs secrets. Qui nous dit que Nato n’a pas été suivi lorsqu’il a découvert le message laissé par ce malheureux?


  —Rien, c’est vrai, concéda Virgo. Nous allons devoir explorer toutes ces pistes pour trouver qui s’en est pris à lui. Jade?


  —Je suis d’accord. Hors de question de prévenir les autorités tant que Kumi n’est pas de retour. Nous devons faire vite. Tant que je n’aurai pas retrouvé mon frère, je n’assisterai plus aux cours. Qui est avec moi?


  Sans la moindre hésitation, quatre mains se levèrent dans la pièce.


  —Bien, fit Nes, prenant les choses en main. Virgo, tu continues à creuser la piste de l’îlot 666. Tu épluches tout ce que tu peux dégoter au sujet de cet endroit. Si Nato a été emmené là-bas, peut-être parviendras-tu à déceler une trace de son passage. Le cas Warlock est plus complexe. On ne dispose d’aucune information. Il va falloir aller à la source. Je propose de descendre avec Scilla au niveau-9. Qui sait, peut-être Nato est-il blessé, attendant qu’on vienne à son secours… Avec Dzzy, Jade ira interroger Aaron. Nous devons savoir quand le plan s’est mis à dérailler.


  Une série de hochements de tête succéda à la tirade de Nes. Son calme et sa précision ne souffraient aucun commentaire. Jade apprécia de pouvoir se reposer sur son ami. Moins de dix minutes plus tard, les cinq élèves de l’Académie étaient lancés sur les traces de Nato.
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  L’originalité est une tare qui ne peut être tolérée. La force des Régaliens réside dans leur cohésion. Tout nouveau-né présentant des difficultés à se fondre dans la colonie sera éliminé avant de nuire à l’intérêt collectif.


  Instructions secrètes transmises aux nourrices régaliennes lors de leur prise de fonction


  —Ça va aller, Jade, la réconforta Virgo.


  —Ça va aller? Mais comment tu peux dire ça? On l’a cherché partout! Personne ne l’a revu depuis qu’il s’est séparé d’Aaron. Et Nes a repéré des impacts de tirs récents au niveau-9! Même toi, tu n’arrives pas à retrouver sa trace, malgré ton intelligence et tes ordinateurs dernier cri!


  —Jade, ça suffit. On va le retrouver.


  Jade dévisagea le Régalien et baissa la tête.


  —Excuse-moi, Virgo. Je sais que tu fais le maximum. Ce n’est pas de ta faute. Mais je n’ai que lui…


  —Je comprends.


  —Comment ça se passe, pour vous? Je veux dire, la famille…


  —Nous? Les Régaliens?


  Jade acquiesça.


  —Tu sais qu’on a l’interdiction formelle de révéler quoi que ce soit sur notre planète, Jade?


  —Je sais, oui. Aucune image, aucune description. Rien. Pour éviter tout risque en cas de conflit…


  —La grande parano régalienne, ironisa Virgo.


  —Je croyais qu’entre amis… laisse tomber. Ce n’est pas grave.


  —Notre civilisation ne ressemble en rien à la vôtre ou à celle des Taurens. Nous n’avons pas à proprement parler de famille. Pas au sens où tu l’entends.


  Jade écoutait, surprise. Les explications de Virgo constituaient une grande marque de confiance. Elle le laissa poursuivre sans l’interrompre.


  —Notre monde est régi par une organisation collective très forte. Nous avons une reine, qui passe sa vie à pondre des cocons. Seule la reine peut engendrer une descendance. Chaque année, une lutte sans merci oppose les mâles les plus puissants de Régalia. Seul le vainqueur de cette confrontation a le droit de féconder les cocons.


  —Tu veux dire qu’un unique Régalien est le père de tous les enfants qui naissent la même année?


  —C’est un peu ça, en effet. Tu comprendras que nos liens familiaux soient un peu différents de ceux que vous entretenez avec vos géniteurs…


  —Ça ne doit pas représenter beaucoup de naissances, en comparaison avec les Humains ou les Taurens?


  —En effet, seuls quelques milliers d’individus naissent chaque année. C’est une des raisons pour lesquelles il nous est interdit d’en parler. Ne pas montrer ses faiblesses à ses ennemis… En contrepartie, nous vivons plusieurs centaines de vos années, et nous mourons très rarement de maladie. Chez nous, chaque cocon est précieux. C’est d’ailleurs pour ça que les médecins ont tout tenté pour me sauver, lors de l’accident qui a failli me tuer.


  —Vous avez des maisons?


  —Pas vraiment. L’intérêt collectif prime sur l’individu. Il existe des endroits prévus pour se reposer, un peu partout. Nous les utilisons lorsque nous en éprouvons le besoin, puis un autre prend le relais. C’est avant tout la colonie qui importe…


  —Excuse-moi de la comparaison, mais c’est un peu comme les fourmis, sur Terre…


  Virgo rit doucement.


  —En partie seulement. Nous avons une autonomie beaucoup plus grande que les insectes terriens. Ce libre arbitre nous rend beaucoup plus performants. Nous sommes capables d’initiatives individuelles.


  —Comme ça a dû être difficile d’adopter notre mode de vie…


  —La question ne se pose pas en ces termes. Je te rappelle que pour nous, tout est basé sur la logique et l’efficacité. Les Taurens et les Humains ont des fonctionnements sociaux assez proches. Faire cohabiter les trois races suppose d’adopter un mode de vie similaire. La logique voulait que nous nous adaptions. C’est le prix à payer pour permettre à l’Alliance de continuer à exister et pour éviter la guerre. C’est aussi simple que ça. Régulièrement, nous effectuons des voyages sur Régalia, pour recréer le lien qui nous unit à la communauté.


  —Ça fait longtemps que tu n’es pas rentré?


  —Très. Mais comme tu le sais, je ne suis pas tout à fait comme les autres Régaliens. Je n’ai aucune envie de retourner sur ma planète. J’aime ma liberté, j’aime ressentir des émotions…


  —Et si on te demande de rentrer?


  —Je ne sais pas. Je pense que je me plierai aux ordres.


  —Virgo?


  —Oui.


  —Je te remercie de m’accorder ta confiance.


  Le Régalien inclina la tête.


  —Évidemment, tout ce que je t’ai raconté reste entre nous. Les Régaliens ne sont pas réputés pour leur clémence envers les membres de la colonie qui ne respectent pas les ordres… Et si on replongeait dans les réseaux pour essayer de retrouver ton frère?


  —Bonne idée…
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  Zorg: parasite gluant, originaire de Taurus, ayant pour particularité de s’insérer dans les conduits auditifs de ses hôtes, leur causant une douleur atroce. Seule une décharge électrique est capable de le déloger.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  Le temps n’était plus qu’un concept abstrait pour Nato. Le nouveau jeu de ses kidnappeurs était de l’empêcher de dormir. Le projecteur surpuissant l’aveuglait toujours. Impossible de fixer la source de lumière sans ressentir une vive douleur. Même après avoir refermé les paupières, l’éclat persistait sur ses rétines meurtries pendant plusieurs minutes.


  À de nombreuses reprises, sa tête avait dodeliné, tandis qu’il sombrait dans les bras de Morphée. Ses assoupissements étaient systématiquement sanctionnés par un hululement strident ou un seau d’eau glacée. À chaque fois, Nato se redressait violemment sur sa chaise, reprenant son souffle face à cette nouvelle agression. Il était frigorifié et épuisé. Faites que cela cesse, priait-il en silence. Faites que cela cesse. Mais on le stimulait pour le pousser toujours plus loin, lui infligeant invariablement les mêmes questions:


  —Stevens? Ne vous endormez pas. Ce serait dommage. Nous avons tant de choses à nous dire… Dites-nous la vérité et vous pourrez vous reposer, aussi longtemps que vous voudrez.


  —Je n’ai rien à dire, ne cessait de répéter Nato. Rien.


  —Un peu de bonne volonté… Parlez-nous de Kumi. Est-il au courant? L’avez-vous mis au courant, Stevens?


  —Je ne vois pas de quoi vous voulez parler…


  Les mêmes questions revenaient en boucle. «Révélez-nous votre secret… Kumi est-il au courant?» Au début, Nato avait répondu tout et n’importe quoi, provoquant ses interlocuteurs. Mais au fil du temps, il sentait que son corps accusait de plus en plus le coup. Il avait faim, soif. Pire que tout, le froid le transperçait. La fatigue s’ajoutait à ce cocktail déjà dévastateur. Alors il se contentait des mêmes réponses. «Je n’ai aucun secret. Je ne vois pas de quoi vous voulez parler. Kumi est juste le directeur de l’Académie interstellaire. Il me connaît à peine.»


  Dans l’ombre de la pièce, une nouvelle voix s’éleva:


  —Passons aux choses sérieuses, messieurs. Vous pouvez utiliser les zorgs.


  Nato fronça les sourcils. Avait-il bien entendu? Des zorgs? Ces saletés qui s’infiltraient dans les conduits auditifs des gens pour leur infliger des douleurs atroces?


  —Arrêtez, balbutia-t-il, à bout de force. Vous ne pouvez pas me faire ça. Je ne sais rien. Je vous le jure.


  —C’est ce que nous allons voir, reprit la voix d’un ton calme qui glaça le sang de Nato.


  Il tenta de se débattre, de se soustraire aux répugnants parasites que ces fous voulaient lui insérer dans l’oreille. Mais force était de constater que les entraves ne lui offraient aucune liberté de mouvement. Il sentit la bestiole gluante se frayer un chemin vers son tympan et hurla. Autant de peur que de douleur. Sentir cette chose planter ses appendices dans sa chair, sans rien pouvoir faire pour l’en empêcher, était d’une horreur sans nom.


  —Vous me le paierez! cria Nato. Vous le paierez très cher.


  Les vagues de souffrance se succédèrent, amenant Nato dans un état de semi-conscience. Supporter un tel traitement relevait de l’impossible. Encore une fois, l’esprit de Nato se mit en veille. Il flottait tout autour de son corps, sans réellement le quitter, mais sans ressentir les douleurs lancinantes qui l’assaillaient.


  Au terme d’une interminable attente, le jeune homme sentit que l’on retirait le parasite. Lorsque les dernières ventouses du zorg se détachèrent de ses tympans, Nato s’affaissa sur sa chaise. Son organisme, soumis à la pire des épreuves, s’offrait une pause hautement méritée. De nouveau, un seau d’eau glacée l’obligea à contracter tous ses muscles. Puis le projecteur s’éteignit.


  Nato cligna des paupières, s’attendant à tout moment à subir une autre torture. La salle était plongée dans l’obscurité la plus totale. Un silence de mort régnait. Face à lui, un large pan de mur révéla soudain une lumière tamisée. Un vrai délice, comparé à celle émise par le projecteur. Les pupilles de Nato rétrécirent subtilement et firent le point sur la scène qui naissait devant lui. Il comprit qu’un rideau métallique, qui obstruait jusqu’alors la vue, était en train de monter doucement. Deux paires de chaussures apparurent. Puis des genoux, des hanches. Deux Humaines, vêtues de l’uniforme de l’Académie. Des dernière année… Des apprenties pilotes…


  —Oh non… souffla Nato, qui avait deviné avant même de voir les visages de Dzzy et de sa sœur. JADE! hurla-t-il. JADE, VAS-T’EN! C’est un piège!


  —Elle ne vous entend pas, chuchota la voix inquiétante, juste dans le creux de son oreille. Les murs sont insonorisés, et vous avez sûrement compris que nous nous trouvons derrière un miroir sans tain.


  —Laissez-les partir. Elles n’ont rien à voir avec tout ça! S’il vous plaît!


  —Cela ne dépend que de vous, monsieur Stevens. J’ai ici toute une colonie de zorgs qui se feront une joie de visiter les conduits auditifs de votre sœur et de sa jeune amie.


  —Vous êtes odieux! Comment…


  —Allons, allons. Nous sommes entre grandes personnes. Nous ne jouons pas à un jeu. Dites-nous ce que nous voulons savoir, et je vous promets que Jade sortira de cette pièce comme elle y est entrée, sans le moindre dommage.


  Nato serra les mâchoires à en avoir mal. Des larmes de rage coulaient sur ses joues crispées. En un instant, il fit tomber toutes les barrières qu’il avait érigées pour résister à ses tortionnaires. D’une seule traite, il dévoila tout ce qu’il avait appris, espérant qu’il pourrait éviter à sa sœur la terrible épreuve qu’on lui avait infligée.


  —Je suis Nato Stevens, élève de l’Académie interstellaire. J’ai récemment découvert que mon père était un traqueur, et qu’il a péri sur une planète non répertoriée du nom de Tella. Sur cette planète, j’ai fait la connaissance de James Warlock. Cet homme m’a utilisé pour fuir Tella, et je le soupçonne d’être à l’origine de la mort de mon père. J’ai donc décidé de le retrouver. Mon enquête m’a mené dans le secteurC, dans les niveaux inférieurs, où j’ai appris qu’un groupe appelé les apôtres de Gaïa se livrait à un odieux chantage pour spolier les travailleurs. Ceux qui résistent sont maltraités, et on leur vole leurs enfants, qui sont ensuite emmenés sur un îlot anti-grav, l’îlot 666. En aidant les hommes du secteurC, j’ai enfin obtenu une information susceptible de me mener à Warlock. Je sais qu’il compte s’emparer d’un convoi de fluidium dans les jours à venir. J’ai dans la poche de ma veste un minidisc permettant de savoir quel convoi il va attaquer. Avant que vous ne me kidnappiez, je pensais pouvoir arrêter ce monstre et sauver les enfants enlevés…


  À la fin de sa tirade, Nato s’affaissa encore un peu plus sur son siège. Des larmes ruisselaient sur ses joues, et un filet de bave coulait sur son menton. Entre deux sanglots, il réalisa ce qui venait de se produire. Il n’avait pas été capable de résister. Il avait craqué. Les hommes en noir avaient gagné.
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  —Ça suffit! tonna une voix derrière Nato. Allumez les lumières. Coupez les enregistrements! Je veux que les trente dernières secondes soient effacées! Immédiatement!


  Cette voix…


  Nato se redressa. Il ne parvenait pas à l’identifier. Pourtant, il connaissait cette tonalité autoritaire… Il releva la tête, une déception abyssale au fond des yeux.


  Kumi.


  C’était la voix de Kumi.


  La silhouette massive du directeur vint clore le débat. Kumi se tenait devant lui, avec la tête des mauvais jours. Néanmoins, au-delà de cette rigueur qui caractérisait le directeur, une lueur de réconfort brillait dans les pupilles du chef des traqueurs.


  —Nato. Nato, c’est moi. Je suis désolé pour tout ce que tu viens de subir, mais c’était nécessaire…


  —Nécessaire? balbutia le jeune homme.


  —Un test. Le test ultime. Celui que tout postulant à la charge de traqueur est tenu de réussir.


  —Un test? C’est une blague? On m’a torturé, on m’a arrosé d’eau glacée pendant des heures, on m’a foutu un satané zorg dans l’oreille! Vous êtes tous complètement cinglés! J’aurais pu y rester!


  Tout en délivrant Nato de ses entraves, Kumi fit pivoter son siège, lui révélant toute la logistique mise en place pour l’expérience.


  —Regarde, Nato. Dix techniciens se sont relayés pendant toute la durée du test pour surveiller tes constantes vitales et s’assurer que tu ne courais aucun risque létal…


  —Mais… Et la douleur… Vous vous rendez compte de ce que j’ai ressenti?


  —Oui, Nato. J’ai moi-même réussi cette épreuve, il y a de nombreuses années. Tout comme ton père, et tous les traqueurs en activité.


  Nato secoua la tête. Trente minutes plus tôt, il aurait été capable de pulvériser tous les responsables des mauvais traitements qu’on lui avait infligés. Et voilà qu’il découvrait que tout cela avait été organisé par l’homme en qui il avait la plus grande confiance! Et par l’Alliance elle-même!


  —Nato, Nato… Je sais que c’est difficile. Habituellement, toute une équipe de psychologues participe au débriefing des sujets, en les rassurant et en les aidant à revenir à la réalité. Mais encore une fois, tu m’as totalement pris au dépourvu. Tout ce que tu viens de révéler est très important pour l’Alliance… Tu comprends?


  Nato acquiesça, encore sous le choc.


  —Notre objectif était seulement de te faire avouer ce qui s’était passé sur Tella. Rien de plus. Or voilà que tu te mets à nous raconter une histoire hallucinante… Si ce n’était pas toi, j’aurais juste ri face à une nouvelle tentative pour détourner notre attention. Mais c’est toi, Nato. Est-ce que tout cela est vrai?


  —Bien sûr que oui. Vos capteurs ne vous l’ont pas révélé?


  —Si. Les nanosondes sont formelles. Tu n’as pas menti. Mais je voulais l’entendre de ta bouche… J’ai besoin d’en savoir plus. S’il vous plaît, apportez des couvertures chauffantes pour ce jeune homme, ainsi qu’une tasse de boisson énergisante bien chaude, ordonna Kumi.


  Aussitôt, deux personnes partirent chercher ce que leur chef avait exigé.


  Nato leva une main engourdie vers la tasse qu’on lui tendait. Les tremblements l’empêchèrent de s’en emparer, et la tasse se brisa sur le sol.


  —Mais aidez-le à boire, bon sang! grogna Kumi.


  Aussitôt, une autre tasse fumante fut apportée. Cette fois, l’homme avait prévu une paille. Nato avala difficilement quelques gorgées de liquide brûlant, qui inondèrent son corps glacé d’une douce chaleur. Les couvertures, d’une efficacité rare, commencèrent à le réchauffer. Il avait l’impression que des milliers d’aiguilles chauffées à blanc le transperçaient de part en part. Il grimaça. Son calvaire ne prendrait-il jamais fin?


  —Nato? demanda Kumi.


  —Que voulez-vous savoir?


  —Warlock? Comment es-tu parvenu à retrouver sa piste? J’ai six traqueurs qui bossent à plein temps pour accomplir ce miracle!


  —Comme je vous l’ai dit, mon enquête m’a amené à croiser les hommes du secteurC. Et par la même occasion les apôtres de Gaïa.


  —Nous connaissons l’existence de ce groupe. Des fanatiques, dangereux, qui se cachent derrière la religion pour dissimuler un système mafieux.


  —Pourquoi n’avoir rien fait contre eux, dans ce cas?


  —Nous n’avions pas de preuves. Et puis, les gens des niveaux inférieurs préfèrent régler leurs problèmes eux-mêmes…


  Nato se fendit d’une moue dubitative.


  —J’ai aidé ces hommes, dit le jeune homme, et en retour, ils m’ont donné un tuyau: Warlock devait envoyer un de ses sbires pour récupérer les plans de vol d’un appareil spécialement modifié pour convoyer du fluidium. Warlock connaît maintenant tous les trajets qu’il effectuera…


  —Tu as dupliqué ces plans de vol?


  —Oui. Comme je vous l’ai dit, ils sont dans la poche de ma cape, sur le minidisc. Ils indiquent tous les déplacements de l’appareil en question pour les deux semaines à venir. Il ne reste plus qu’à découvrir à quel moment Warlock frappera.


  —Ce ne sera pas difficile. La compagnie acceptera de nous révéler le jour où sera embarqué le fluidium à bord de cet appareil… En identifiant le vaisseau que Warlock compte attaquer, tu viens de nous donner le moyen de mettre la main sur l’homme le plus recherché de la galaxie… Incroyable. Tout bonnement incroyable! Tu comptais venir m’en parler, bien sûr?


  —Évidemment! Comment aurais-je pu m’attaquer à Warlock sans votre aide, et celle des traqueurs?


  Kumi hocha la tête, satisfait.


  —Bon boulot, Nato. Totalement hors des sentiers battus, d’une inconscience rare, mais un sacré bon boulot.


  —Et pour les enfants retenus sur l’îlot 666?


  —Quoi? Ah oui, les enfants du secteurC. Nous allons intervenir, bien sûr.


  —Quand?


  —Eh bien… Évidemment, tu comprendras que notre priorité absolue est d’attraper Warlock. Je vais donc mettre tous mes hommes sur le coup. Concernant les apôtres de Gaïa, je vais en référer au Haut Conseil. Nous nous occuperons d’eux d’ici une semaine, deux tout au plus…


  —Deux semaines?


  —Nous ne pourrons pas faire mieux. À très bientôt, Nato.


  Nato ouvrit la bouche, espérant pouvoir pousser Kumi à reconsidérer le délai d’intervention pour libérer les enfants, mais le colosse était déjà reparti, l’abandonnant au milieu d’une foule d’inconnus qui avaient passé les dernières heures à le torturer sans sourciller. Nato jeta alors un regard vers sa sœur, et remarqua les cernes qui soulignaient ses yeux verts. Elle devait être morte d’inquiétude! Il s’apprêtait à demander à ce qu’on la prévienne quand il vit Kumi débouler dans la pièce où attendaient Jade et Dzzy.


  


  *


  


  —Mais? fit jade. Vous n’êtes pas en voyage?


  —Comme vous pouvez le constater, non, répondit le directeur.


  —Vous avez des nouvelles de Nato? C’est pour ça que vous nous avez convoquées?


  —Oui. Il va bien. Il sera bientôt de retour parmi vous.


  —Mais où était-il? Que lui est-il arrivé? questionna Jade, pas encore rassurée.


  Le manque de précisions de Kumi la surprenait, et elle avait beaucoup de mal à se défaire du mauvais pressentiment qui la taraudait depuis des heures.


  —Il a participé à une formation particulière, hors du cursus habituel, précisa le directeur. Mais ne vous inquiétez pas pour lui, il s’en remettra. Par contre, ajouta-t-il d’un ton cassant, je vous conseille vivement de retourner en cours et d’arrêter de vous prendre pour des traqueurs, vous, votre frère et vos amis! Je m’occupe de tout.


  Jade baissa les yeux, aussitôt imitée par Dzzy.


  Ainsi, Kumi avait tout découvert… mais Nato était sain et sauf! Les autres seraient soulagés en apprenant la nouvelle. Quant à retourner en cours, rien ne pouvait faire plus plaisir à Jade.


  Kumi allait prendre les choses en main… Les enfants allaient être sauvés, et ils n’auraient plus besoin de jouer aux héros!
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  —Mon pote! Si tu savais comme je suis content de te revoir! fit Nes en écrasant Nato dans les étaux qui lui servaient de bras.


  —On s’est fait du mouron pour toi, ajouta Dzzy, en déposant un baiser sur sa joue, tout près de ses lèvres.


  Tout le monde s’en amusa, sauf Nato, qui ne put s’empêcher de rougir. À la surprise générale, même Virgo y alla de son étreinte. Lorsqu’il relâcha Nato, les autres le dévisageaient.


  —Bah quoi, je voulais juste comprendre pourquoi vous faisiez ça tout le temps…


  —Et alors? demanda Jade, curieuse.


  —Alors vous êtes bizarres. Les contacts corporels, ce n’est décidément pas mon truc.


  Tous éclatèrent de rire.


  —À ce sujet, il y a une question que je souhaitais te poser depuis un moment, fit Scilla.


  —Je t’écoute, répondit Virgo.


  —Comment font les Régaliens pour se reproduire? Puisque les contacts vous répugnent…


  —Euh… C’est une question… embarrassante.


  À nouveau, un rire franc s’éleva dans la pièce.


  —C’est bon, Virgo, c’est bon. Je te taquine, s’amusa la Tauren.


  —C’est pas que je veuille plomber l’ambiance, mais on aimerait tous en savoir un peu plus sur ce qui s’est passé… risqua Nes en regardant Nato. T’as pas l’air en grande forme.


  —J’ai subi une épreuve un peu désagréable…


  


  Il leur expliqua en détail sa rencontre avec Bunny, puis son enlèvement au pied de l’Académie. Des rictus de colère ou de dégoût se succédèrent sur les visages de ses amis en entendant ce qu’on lui avait infligé ensuite.


  —Lorsque j’ai reconnu Jade et Dzzy à travers le miroir sans tain, j’ai craqué. Je leur ai tout raconté.


  —Tu as dû être sacrément surpris de voir Kumi sortir de l’ombre.


  —Surpris? Je crois que le mot est faible. Je n’ai cessé de me demander si mes tortionnaires étaient les hommes de Warlock ou les apôtres de Gaïa. Je n’aurais jamais imaginé que l’Alliance pouvait faire subir ce genre de test à ses futurs soldats. Je ne comprends toujours pas à quoi ça sert…


  —Ils voulaient sûrement voir comment tu réagirais dans une telle situation, suggéra Scilla. Au cas où tu tomberais entre des mains ennemies au cours d’une mission…


  —Dans ce cas, je me suis planté en beauté. Je leur ai tout dit. Je crois que j’aurais même pu leur donner la taille de mes chaussettes, s’ils me l’avaient demandée.


  —Allez, fit Jade en prenant son frère par le cou. Tu as fait ça pour nous… Je trouve ça plutôt mignon. Et puis, personne ici ne sait comment il aurait réagi à ta place…


  —Moi, ce que je retiens, enchaîna Nes, c’est que Nato à deux points faibles: sa sœur, et Dzzy…


  Encore une fois, des rires fusèrent et le jeune homme piqua un fard…


  —Bon, je ne sais pas pour vous, mais je suis assez soulagée de savoir que Kumi va s’occuper des apôtres, et que nous allons pouvoir retourner à nos études, avoua Jade.


  —C’est quoi le programme? demanda Nato, tentant de faire bonne figure.


  —Pour toi, vu la tronche que tu te paies, je crois que tu vas pouvoir commencer par une bonne nuit de sommeil! répondit Nes. Et demain, il faudra être en forme pour le cours d’imprégnation culturelle. Après le handball, sport le plus pratiqué chez les Humains, puis cette espèce de jeu incompréhensible dans lequel Virgo gagne à chaque fois, le cours du professeur Coudreuse sera consacré à une tradition tauren: le jeu des funérailles!


  —Et ça consiste en quoi? demanda Dzzy.


  —Je vous laisse la surprise, rétorqua Nes en faisant un clin d’œil à Scilla.


  Loi X


  Un Haut Conseil composé de sages sera constitué pour prendre les décisions phares concernant l’avenir de l’Alliance. Ce Conseil sera composé de douze membres élus, et chaque race y enverra un soldat, un religieux, un scientifique et un philosophe.


  Constitution de l’Alliance
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  Kumi pénétra dans le Grand Palais, écrasé par la majesté des lieux. Plus que le siège de l’Alliance, le Grand Palais était une œuvre d’art, conçue par les meilleurs artisans des trois races. Il était érigé sur la montagne bleue, point culminant de la capitale, et s’élevait si haut que les pointes effilées de ses tours se confondaient avec les nuages.


  Le savoir-faire régalien avait permis de construire un bâtiment aux formes inédites, savant mélange de courbes et de tours scintillantes. Dans les interminables couloirs, les murs étaient recouverts d’une végétation dense, fruit du travail des décorateurs taurens, fiers de mettre en évidence le lien intense qui unissait leur peuple à la nature. De temps à autre, des œuvres d’art terriennes, récupérées dans les plus prestigieux musées, se fondaient avec délice dans les compositions florales.


  On aurait pu penser que l’amalgame de cultures si éloignées était impossible, mais c’était sans compter sur le talent des architectes qui avaient œuvré ici. Chaque pièce était un régal pour les yeux. Ce lieu, plus encore que l’Académie interstellaire, prouvait à la galaxie tout entière que la coexistence des trois races n’était pas une utopie, mais une réalité.


  Kumi enchaîna les contrôles de sécurité pour atteindre enfin son but: le Saint des Saints, la salle du Haut Conseil. Il poussa la porte, qui s’ouvrit sans bruit, et s’avança au cœur de la pièce. Face à lui, en demi-cercle, les douze plus importants personnages de la galaxie le toisaient. Ils n’étaient pas regroupés par race, comme on aurait pu le penser, mais par fonction. Les trois philosophes sur la gauche, les trois scientifiques sur la droite, et au centre, les religieux et les soldats occupaient les places d’honneur. Tous étaient installés en hauteur, sur des trônes de cristal qui reflétaient la lumière en mettant en évidence leurs chatoyantes tenues. Kumi avait toujours trouvé cela un peu exagéré, mais il devait reconnaître que l’effet était impressionnant. Il se sentait tout petit face aux membres du Haut Conseil. Le conseiller Roberts, représentant militaire des Humains, se leva.


  —Bonjour, directeur Kumi. J’imagine que vous avez quelque chose d’important à nous dire.


  —En effet, monsieur. J’ai récemment obtenu des informations concernant Warlock. Il compte s’attaquer au prochain chargement de fluidium en partance pour Taurus.


  —C’est inadmissible! Nous devons l’en empêcher, s’insurgea le représentant des scientifiques taurens. Il faut envoyer un message fort à tous ceux qui veulent s’en prendre à nous!


  —Calmez-vous, conseiller Endark, le tempéra le religieux régalien. Je suis sûr que monsieur Kumi n’a pas l’intention de permettre un tel crime.


  —Cela va de soi, chers conseillers. Je sais de source sûre quand Warlock compte passer à l’acte. Nous avons réussi à infiltrer un de ses réseaux, et nous allons mettre en place un comité d’accueil digne de ce nom. Cette fois, Warlock ne nous échappera pas. Je pense que pour éviter toute fuite, nous ne devons pas modifier la livraison, et je me présente devant vous pour solliciter votre approbation. J’ai conscience du risque, et du fait que Taurus a besoin de ce fluidium, mais je peux vous assurer que Warlock ne nous le dérobera pas.


  —Vous avez toute notre confiance, directeur Kumi, vous le savez bien, fit le conseiller Clarks. Toutefois, comme de coutume, un vote est nécessaire. Chers conseillers, qui se prononce pour le maintien du convoi de fluidium, malgré les risques encourus par la cargaison?


  Douze mains se levèrent, laissant le champ libre à Kumi pour organiser la capture de Warlock.


  —Il va sans dire que nous comptons sur vous, directeur, précisa la conseillère Ingham, la philosophe régalienne. Je ne saurais vous décrire l’effet que produirait un échec, en ces temps troublés. L’équilibre de l’Alliance ne perdure que grâce au respect absolu des douze lois, ne l’oublions pas. Et Warlock est le symbole d’une rébellion que nous ne pouvons tolérer.


  Kumi baissa la tête en signe d’humilité. Le message était subtil, mais il ne se faisait aucune illusion. Il n’avait pas le droit à l’erreur.


  —Puis-je soumettre un autre sujet aux conseillers? demanda-t-il.


  —Faites, faites, mais dépêchez-vous, lui lança le conseiller Kanza. Nous sommes très occupés.


  —Il s’agit des apôtres de Gaïa. Ils se montrent un peu trop gourmands, ces derniers temps… Leur laisser le champ libre nous a permis de garder le contrôle sur les niveaux inférieurs sans intervention policière, mais je pense qu’ils vont trop loin. On m’a rapporté qu’ils enlevaient des enfants pour continuer à prélever leur impôt.


  —Nous allons devoir les tenir en laisse un peu plus fermement, déclara la conseillère Num, une Tauren en charge des questions religieuses. Merci de nous en informer. Toutefois, cela n’est pas la priorité. Votre mission est de mettre fin aux agissements de Warlock. Vous aurez ensuite notre soutien pour régler le problème des apôtres de Gaïa.


  —Bien, madame la conseillère. Puis-je me retirer?


  —Oui. Allez-y. Ne nous décevez pas.
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  Flexilia: plante originaire de la planète Taurus. Le flexilia est un tube creux de deux mètres de haut, qui a la particularité de se coucher au moindre contact. Il se redresse ensuite au bout d’une minute environ. Les flexilias poussent en nombre aux abords des rivières de Taurus. Espacés d’un mètre environ les uns des autres, ils forment de véritables petites forêts. Coucher un maximum de flexilias avant que le premier ne se relève est un jeu très prisé chez les enfants taurens.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  Le lendemain, Jade, Nato et leurs amis se retrouvèrent en compagnie d’une quinzaine de camarades de classe pour assister au cours du professeur Coudreuse. C’était un petit homme jovial, qui avait voué sa vie au sport. Ancien handballeur professionnel sur Terre, il avait goûté à toutes sortes d’activités extrêmes: surf sur des océans d’acide, combat en apesanteur, rollers anti-grav… Ses connaissances poussées des mœurs de chaque peuple, fruit de ses incessants voyages aux quatre coins de la galaxie pour trouver les meilleurs spots, lui avaient permis d’accéder au poste très convoité de professeur d’imprégnation culturelle. Régulièrement, il faisait donc découvrir aux élèves de l’Académie les pratiques les plus représentatives des trois races.


  —Aujourd’hui, commença le professeur Coudreuse devant un auditoire très attentif, je propose de vous initier à une tradition tauren: le jeu des funérailles. Scilla, peux-tu en quelques mots expliquer à tes camarades le but de ce jeu?


  La jeune Tauren se leva, visiblement fière de partager sa culture avec les élèves des autres races.


  —Eh bien, c’est assez simple, en fait. Vous savez tous que nous sommes un peuple de guerriers. Sur Taurus, les conflits sont assez fréquents, et se règlent en général par des duels à mort.


  —En somme, le plus fort a toujours raison, intervint un Humain aux cheveux roux.


  —C’est la base du fonctionnement de notre civilisation, en effet, expliqua Scilla. Le vainqueur tranche la tête du perdant, et doit aller la lancer dans la gueule d’un aptérodon. On appelle ça la cérémonie du lancer.


  —Un aptérodon? demanda Jade.


  —L’aptérodon est une sorte de ver géant, qui a la particularité de digérer à peu près tout ce qu’il absorbe, du débris végétal au métal le plus dur, précisa le professeur Coudreuse. Les Taurens ont l’habitude de capturer ces animaux, de les immobiliser, et de les utiliser pour recycler leurs déchets. Tu peux reprendre, Scilla.


  —Si le vainqueur parvient à jeter la tête de son adversaire dans la gueule de l’aptérodon, il s’approprie toutes ses richesses, ainsi que sa femme et ses enfants.


  —Rien que ça? s’étonna le jeune homme roux.


  —Nigel, intervint le professeur, je te rappelle que ce cours a pour vocation de vous aider à comprendre la culture de vos camarades de classe. Il n’est pas question d’émettre de jugement.


  —Euh, oui. Pardon, monsieur.


  —Il arrive parfois que les amis ou la famille du Tauren battu s’interposent, et empêchent la cérémonie du lancer de se dérouler, poursuivit Scilla.


  —Par empêcher, tu entends quoi? fit Nato


  —Ils se battent. À mains nues, et en un contre un. Ce sont les seules règles. Si la tête est récupérée par la famille, ils gagnent le droit de conserver les biens du défunt. Dans le cas contraire, tous ceux qui se sont interposés sont condamnés à mort.


  Un silence de plomb s’abattit sur la classe. Contre toute attente, Nes éclata de rire.


  —Détendez-vous, les amis! Je vous jure que quand vous connaissez les règles depuis tout petit, ce n’est pas si terrible…


  Pour une fois, Nato ne partageait pas du tout l’avis de son camarade de promo. Il comprenait mieux pourquoi les Taurens avaient émigré en masse lorsqu’ils avaient eu accès à la technologie des Portes interstellaires, une fois la paix conclue avec les Humains et les Régaliens. Vivre sur Taurus ne devait pas être simple tous les jours…


  —Ça arrive souvent? Je veux dire, que les familles s’interposent? demanda Virgo.


  Nes se chargea de répondre.


  —Non, comme tu peux l’imaginer, c’est assez rare. Lorsque ça arrive, c’est un véritable événement, et tous les Taurens qui habitent aux alentours viennent assister aux combats.


  —Scilla, Nes, merci pour ces explications très claires, intervint le professeur Coudreuse. J’imagine que vous comprenez tous pourquoi les Taurens ont baptisé cet affrontement jeu des funérailles. Nous allons pratiquer aujourd’hui ce jeu avec quelques aménagements. Pas de mort, pas de tête coupée… J’ai apporté une balle qui fera office de tête. Le but est de l’amener jusqu’au cercle tracé au centre de la salle des simulateurs, qui représentera la gueule de l’aptérodon. Plutôt qu’un enchaînement de combats individuels, je vous propose un affrontement collectif. Je vais scinder la classe en deux. Les uns seront chargés d’emmener la balle dans le cercle, les autres de la récupérer.


  —Monsieur? demanda Nigel.


  —Oui?


  —C’est comme sur Taurus? Y a aucune règle?


  —Pas tout à fait, Nigel. J’en impose une seule, pour éviter les blessures trop importantes: il est strictement interdit de frapper un adversaire au sol. Est-ce clair pour tout le monde? Oui? J’ai déjà constitué les équipes. Que tous ceux qui apparaissent sur l’hololiste que je viens d’allumer se munissent d’une surcombinaison jaune.


  Nato, Jade et Virgo faisaient partie de la liste. Ils allaient donc affronter Nes, Dzzy et Scilla…


  —Le jeu démarre dans cinq, quatre, trois, deux…


  La partie débuta sur les chapeaux de roue, et des corps volèrent en tous sens. Les éliminations s’enchaînèrent, ponctuées de rires et de moqueries. Nato hérita de la fausse tête, constatant avec amusement que le professeur avait pris soin de la décorer.


  —T’as vu, Nes? Le prof a dessiné tes grosses narines sur la balle! se gaussa-t-il.


  Le Tauren fonça vers lui. Nato esquiva et fila droit vers le cercle tracé au centre de la salle. Un plaquage mémorable de Scilla lui fit mordre la poussière, et la balle lui échappa. Jade s’en empara et, aidée de Virgo, elle parvint presque à atteindre son objectif. Mais leur ami tauren fut plus rapide, et les faucha comme des flexilias. Dzzy, qui attendait patiemment son heure, se précipita sur le ballon, et le leva au-dessus de sa tête en poussant un grognement victorieux.


  


  *


  


  Quelques minutes après cette mémorable partie, les cinq amis étaient assis autour du distributeur de bouteilles d’eau et commentaient les exploits ou les mésaventures de chacun.


  —J’ai mal partout! fit Jade en riant.


  —Et moi donc! ajouta Nato. J’ai cru que Scilla allait me couper en deux!


  —Fallait pas affronter des Taurens! se vanta Nes en frappant dans la paume de Scilla. Nous sommes imbattables!


  —T’es vraiment un gros vantard, Nes! dit Dzzy. C’est quand même moi qui ai récupéré le ballon.


  Un tintement attira l’attention des sportifs sur leur ami Virgo. Sa nanomontre venait de sonner.


  —Un message? demanda Jade.


  —Fumailles! fit le Régalien.


  —Mauvaise nouvelle?


  Virgo acquiesça.


  —Oui. Pendant que je cherchais une trace de Nato sur les réseaux, je suis tombé sur le récapitulatif de toutes les commandes passées par l’îlot 666. J’avais programmé mes ordinateurs pour me prévenir en cas de changement significatif. C’est ce qui vient de se produire: le carnet de commandes de l’îlot a été modifié. Ils se font actuellement livrer quatre cents repas par jour. Dans trois jours, les commandes retomberont à trente. Pas besoin d’être un génie pour deviner qu’ils se préparent à quitter leur repaire…


  —Nom d’un trou noir! Tu crois qu’ils vont tuer les enfants? demanda Nato, inquiet.


  —Comment savoir? Mais de toute façon, Kumi n’interviendra que dans deux semaines, au mieux. Quand il se pointera, les gosses ne seront plus là depuis un bout de temps…


  —Il faut l’avertir, s’alarma Jade.


  —Je te rappelle qu’il a dit à sa secrétaire qu’il s’absentait pendant plusieurs jours, intervint Dzzy, se souvenant des mots prononcés par le directeur lorsqu’elles étaient sorties de la pièce où Nato les avait vues.


  —Alors nous préviendrons Amos, trancha Nato.


  —Kumi va nous couper en morceaux, s’opposa Virgo. Il n’appréciera pas que nous transgressions une nouvelle fois toutes les règles…


  —On vient de lui offrir Warlock sur un plateau. Il comprendra, ajouta Nato. De toute façon, je n’abandonnerai pas la petite Ilya. Ni les autres.


  —Je viens de penser à un truc, dit Nes. Vous ne trouvez pas ça bizarre que les apôtres déménagent juste après que Kumi a appris leur existence?


  —Tu sous-entends que Kumi les aurait prévenus?


  —Pas forcément. Mais il est arrivé ce que nous craignions depuis le début: Kumi a dû mettre au parfum des gens qui sont liés aux apôtres. Nous venons de perdre toute chance de les prendre par surprise…
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  Nato faisait le tour du hangar dans lequel Amos les avait conduits. Devant l’urgence de la situation, le géant avait pris la décision d’attaquer l’îlot 666, et avait réussi à se procurer un véritable arsenal. Sur une première table, une montagne de fusils d’assaut à impulsion attendait que l’on se serve. Plus loin, sur des portants métalliques, Nato découvrit une centaine de tenues de combat en graphène, aussi légères que la soie, mais dix fois plus résistantes que le kevlar. Il aperçut aussi plusieurs lance-missiles, plus tout jeunes, mais encore terriblement dangereux. Nato ne put retenir un sifflement.


  —Surpris? fit Amos, dans son dos.


  —Un peu, oui, je l’avoue. Je ne pensais pas que vous seriez capables de réunir autant de matériel en si peu de temps.


  —Il ne faut jamais sous-estimer les hommes du secteurC.


  —Je m’en souviendrai.


  Amos sourit et rassembla la centaine de fidèles qui avaient répondu à son appel. Nato reconnut Vankers, l’oncle de la petite Ilya, qui se déplaçait péniblement avec des béquilles. Il y avait également Zig, le Tauren balafré, Aaron, et quelques autres qui étaient déjà présents lors de la première confrontation avec les apôtres. À ces hommes s’ajoutaient plusieurs femmes, bien décidées à récupérer leurs enfants.


  —Chers camarades, il est temps de commencer. Nous avons de nouvelles informations à vous communiquer.


  Chacun s’installa au plus près d’Amos, les uns sur des chaises, les autres à même le sol. Nato, Jade et leurs amis étaient aussi à l’écoute. L’heure était grave, et le silence se fit très vite.


  —Grâce à l’aide de nos jeunes et courageux amis de l’Académie, et surtout aux talents d’informaticien de Virgo, nous savons que les apôtres ont été prévenus que leur cachette avait été découverte. Je ne pense pas qu’ils nous croient capables d’intervenir massivement et rapidement, et ceci constitue notre seul avantage. D’après Virgo, ils auront quitté les lieux dans trois jours. Nous devons frapper avant. Demain si possible, après-demain au plus tard.


  —Comment on va faire, pour aller là-haut? demanda un des hommes au premier rang.


  —Pour gagner la surface, vous savez comme moi qu’un bon graissage de pattes suffira pour franchir les barrages. J’ai quelques habitudes avec des gardes, et ça ne devrait pas poser de problème.


  —Par là-haut, je voulais dire plus haut…


  —Ça a été difficile, mais j’ai négocié avec mes contacts à la surface pour obtenir un transporteur assez grand pour nous emmener tous sur l’îlot, et accueillir les enfants pour le retour. Reste à savoir comment nous atterrirons, car les apôtres ont de quoi nous accueillir… Virgo?


  —C’est le moins que l’on puisse dire, expliqua Virgo. J’ai piraté leur système et j’ai la liste de tout ce qui a été livré sur l’îlot depuis trois ans… Ils disposent d’un sacré stock d’armes, dont deux canons à impulsion de 40mm! Impossible d’atterrir sans se faire pulvériser.


  —Des modèles suffisamment rapides pour descendre un chasseur F-216? demanda Jade.


  —Potentiellement, oui. Ce qui est certain, c’est qu’un transporteur ne leur échapperait pas.


  Un brouhaha diffus s’éleva dans le hangar. Finalement, une main se leva.


  —Juste une question, Amos…


  —Je t’écoute, Nico.


  —Je voudrais juste comprendre. C’est quoi ton intérêt dans tout ça? Excuse-moi, mais avec tout le respect que je te dois, tu n’as pas la réputation d’être un type particulièrement sensible. Ces gosses, ce sont pas les tiens. Ni les miens d’ailleurs. Pourquoi on irait se faire tuer pour eux?


  Amos fit quelques pas avant de prendre la parole, sous les yeux inquiets des parents qui comprenaient que le sort de leurs enfants allait se jouer dans les secondes à venir.


  —Comme tu le fais si justement remarquer, Nico, je ne suis pas un saint. Je vends de la drogue, je vole, je tue parfois quand c’est nécessaire… Mais les gosses, c’est sacré. Tu piges? On ne touche pas aux gosses du secteurC.


  Des soupirs de soulagement jaillirent ici et là. Les parents étaient rassurés. Amos ne les laisserait pas tomber. Le géant reprit sa tirade:


  —Si tu ne veux pas nous accompagner, tu connais le chemin. Mais moi, je suis prêt à prendre tous les risques pour ramener les enfants chez eux. Et nous devons trouver une solution pour y arriver. Vous tous, vous avez l’habitude de manier les métaux en fusion, les outils de forage, voire même l’antimatière. Peut-être que nous pouvons utiliser ce dont nous disposons dans nos sous-sols pour neutraliser leurs canons antiaériens?


  —Je leur enverrai bien dix tonnes de plomb fondu sur la tronche, mais je me vois mal emmener la fonderie avec moi, ironisa un Tauren sur la gauche.


  —L’antimatière est beaucoup trop instable pour être utilisée à des fins militaires. Un milligramme de trop et nous disparaissons tous dans l’explosion…


  Alors que des voix s’élevaient un peu partout, suintant un mélange de peur et d’impuissance, Jade posa une question à Virgo. Après avoir obtenu la réponse qu’elle espérait, elle prit la parole. Mais personne ne l’entendit.


  —S’il vous plaît… S’IL VOUS PLAIT, répéta-t-elle plus fort, en montant sur une chaise.


  Toutes les têtes se tournèrent vers elle.


  —Je crois que je sais comment faire.


  Amos leva un sourcil interrogateur, rapidement imité par Nato.


  —Demain, dans le cadre de notre formation de pilote à l’Académie, nous effectuerons notre premier vol réel à bord de F-216. Nous disposerons alors de véritables appareils de combat, capables d’éviter les tirs des canons à impulsion. Seul hic, l’îlot est bien loin du périmètre dans lequel nous avons le droit de voler. Or Virgo vient de me confirmer qu’il est en mesure de désactiver le système de guidage automatique de nos appareils et de mettre en fonction les canons qui sont situés sur les ailes. Autrement dit, nous pouvons anéantir les défenses antiaériennes de l’îlot 666 avant même que leurs occupants aient compris ce qui leur arrivait.


  Un murmure parcourut l’assemblée.


  —Vous seriez capables d’une telle prouesse, lors de votre premier vol? s’interrogea une des mères présentes.


  —Je pense que oui, fit Jade. Je ne dis pas que ce sera facile, mais nous l’avons déjà fait à maintes reprises en simulateur.


  —Une autre question, intervint Amos. Vous avez conscience que détourner des F-216 ne va pas vraiment plaire à vos formateurs de l’Académie. Au mieux, vous serez renvoyées, au pire, vous finirez en cellule, voire au Pénitencier des âmes perdues.


  —Ils ne nous enverront pas en prison. Pas pour avoir délivré des enfants. Nous serons par contre certainement renvoyées. Je suis prête à courir ce risque. Si l’Alliance n’est pas apte à intervenir, quelqu’un doit le faire.


  Dzzy avait écouté attentivement le discours de Jade, mesurant peu à peu les conséquences de ce que suggérait son amie. Bien sûr, Jade avait raison. Et Dzzy se savait capable de réussir une telle mission. Mais oserait-elle risquer son avenir pour libérer des enfants qu’elle n’avait jamais vus? Son regard croisa celui de Scilla. Elle y lut les mêmes doutes. En arrière-plan, elle discerna un mouvement. Une femme venait de se mettre à genoux et lui lançait un regard suppliant. Une larme coulait silencieusement sur sa joue. Puis une seconde mère s’agenouilla, sans un bruit, bientôt suivie d’une troisième. Dzzy sentit son cœur accélérer et ses yeux s’embuer. Elle ne pouvait pas abandonner ces gens. Elle capta à nouveau l’attention de Scilla, qui hocha la tête, et prit une grande inspiration:


  —Nous sommes avec vous, confirmèrent-elles en chœur.


  —Vous êtes étonnantes, fit Amos. Je suis heureux d’avoir croisé votre route. Quand devez-vous effectuer votre vol d’entraînement?


  —Demain, à 16h, déclara Jade, soulagée que ses amies pilotes la soutiennent.


  —Alors nous ferons en sorte d’être prêts à aborder l’îlot 666 demain à 16 h. Dès que vous aurez neutralisé leurs canons, nous débarquerons et reprendrons nos enfants. Retournez à vos occupations habituelles, et surtout, pas un mot de l’opération. À personne. Je compte sur vous!


  Loi XI


  Nul ne sera tenu en esclavage ni en servitude; l’esclavage et la traite des esclaves sont interdits sous toutes leurs formes.


  Constitution de l’Alliance
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  —Ilya! Ilya, reviens! Tu vas nous attirer des ennuis!


  —Mais non, ne t’inquiète pas. Nous avons encore cinq minutes avant que le gros termine sa ronde.


  —S’il te plaît…


  La petite fille regarda encore une fois le ciel par le trou de la taille d’une main que les intempéries avaient creusé dans la roche, sur plusieurs mètres de profondeur. Ces quelques secondes de contemplation constituaient ses seules bouffées de liberté de la journée, et elle comptait bien les mettre à profit. Avant son enlèvement, elle n’avait jamais eu la chance de voir le ciel de ses propres yeux. Sa mère n’avait jamais réussi à obtenir de visa pour l’emmener à la surface. Lorsqu’elle avait découvert cette petite lucarne donnant sur la Voie lactée, un énorme poids avait quitté ses frêles épaules. Elle y avait vu la preuve de ce que son oncle lui répétait sans cesse: quelqu’un, là-haut, veillait sur elle…


  —Ilya! Le contremaître arrive.


  La petite pesta, mais se contorsionna néanmoins pour revenir auprès de Nut, son nouvel ami. Comme elle, il avait été enlevé. Comme elle, il avait un père qui refusait de céder face aux apôtres de Gaïa et qui avait payé son courage au prix fort. La portion de ciel qui brillait encore dans les yeux d’Ilya se couvrit immédiatement de gros nuages noirs, à la vue de ce qui composait son univers depuis son enlèvement.


  L’îlot anti-grav sur lequel on les avait conduits était un astéroïde à haute teneur en zéphyr, convoyé sur Utopia par ses riches propriétaires. Cette pierre précieuse, à l’éclat sans égal et à la pureté presque divine, n’avait pas d’équivalent dans la galaxie. Seul inconvénient, mais de taille, sa fragilité, qui rendait son extraction très délicate. Impossible d’utiliser des machines. L’idéal était de décrocher la roche friable au piolet, en espérant tomber sur une veine.


  Le martèlement régulier des outils ramena Ilya à la réalité. Des dizaines d’enfants étaient retenus ici, tels des esclaves, contraints de creuser mètre après mètre des galeries qui menaçaient chaque seconde de s’écrouler. Les accidents étaient nombreux et le rythme de travail infernal. Dix-huit heures par jour, ponctuées par deux pauses pour boire et se restaurer. Ilya plissa les yeux pour percer l’obscurité, mais les rares points lumineux permettaient à peine aux jeunes mineurs de retrouver la sortie.


  Des taupes! On les avait réduits à l’état de vulgaires taupes, épuisées et malodorantes!


  «Clac!» «Aïe!»


  Le coup de fouet, suivi du cri d’un de ses camarades, rappela à Ilya qu’il valait mieux éviter d’être surpris à rêvasser. Machinalement, elle reprit son travail, frappant inlassablement la paroi avec son piolet.


  —Je t’avais dit qu’il n’était pas loin… chuchota Nut.


  —Ils ne sont jamais loin. C’est bien ça le problème! répondit-elle sans cesser de marteler la roche.


  —Un jour, mon père viendra me chercher et il leur fera payer ça très cher!


  —Nut?


  —Quoi?


  —J’aime bien ta façon de parler. Mais arrête de rêver. Ton père, il fera comment pour nous retrouver?


  —Mon père, il… Il…


  —Désolé, mon vieux. Je ne voulais pas être méchante.


  —C’est rien, fit Nut en reniflant. Je sais que c’est impossible. Mais ça me fait du bien de l’imaginer.


  Ilya s’apprêta à répondre, mais aucun mot ne sortit de sa bouche. Il n’y avait rien à répondre. Une violente quinte de toux la plia en deux. Elle cracha au sol une glaire noirâtre.


  —Combien de temps tu crois qu’on peut survivre, dans ces conditions? demanda-t-elle.


  —Je sais pas. Pas très longtemps, ça c’est sûr…


  —Ça te dirait d’aller observer un peu le ciel?


  De temps à autre, elle laissait Nut accéder à son jardin secret. Sa maman lui avait toujours appris qu’il fallait faire de bonnes actions.


  —Ouais, j’aimerais beaucoup… fit le garçon.


  —Le contremaître vient de passer. Si tu veux, je surveille pendant que tu regardes.


  —D’accord.


  Ilya descendit quelques barreaux d’une échelle bancale et prit la place de Nut. Lorsqu’ils se croisèrent, la pénombre ne fut pas suffisante pour masquer la lueur de gratitude qui illuminait le regard du garçon.


  —Merci, Ilya.


  —Allez grouille, si tu veux pouvoir en profiter…


  Nut joua des coudes pour progresser dans l’étroit conduit.


  —Fumailles! C’est minuscule!


  —Arrête de te plaindre. On dirait une vieille femme! Tu y es?


  —Ouais.


  —Et alors?


  —Alors rien. Y a que dalle. Le trou a dû s’effondrer à cause de mon passage.


  —Quoi? Tu plaisantes? fit Ilya, paniquée.


  —Ouais, détends-toi. Je vois le ciel. Ça fait du bien. Je peux presque sentir l’air frais sur ma peau. Rien à voir avec ce fichu air recyclé qu’on nous renvoie en boucle. Ouah! C’est magnifique.
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  —Chers élèves pilotes, c’est le grand jour! fit le professeur Stam, l’adjoint d’Aktis. Vos appareils vous attendent sur la plateforme de décollage. Rappelez-vous, chaque détail compte. En cas d’erreur, l’ordinateur vous guidera, mais j’espère que vous n’en aurez pas besoin. Que chacun prenne place à bord de son F-216.


  L’excitation était palpable. Tous étaient partagés entre une joie immense et une appréhension bien légitime. Au milieu de ces élèves, Jade et ses amies paraissaient plus tendues encore. Un grand Régalien les interpella.


  —Moins à l’aise dans la vraie vie que sur un écran de simulateur? Votre trop-plein d’émotion fait peine à voir.


  Jade ravala la salve d’insultes qui ne demandaient qu’à être exprimées et se contenta de les penser très fort. Crétin! Abruti! Face de blob! Elle éclata aussitôt de rire. Le Régalien la dévisagea comme si elle était cinglée.


  Si tu savais ce qu’on s’apprête à faire, songea-t-elle, ton cerveau si bien rangé ferait une surchauffe. Elle monta à bord, non sans avoir serré brièvement ses amies dans ses bras. On ne se lançait pas dans une telle folie sans une petite embrassade, n’en déplaise aux Régaliens de la galaxie entière!


  Elle se sangla dans son siège et démarra la procédure de vérification du chasseur. Quand tous les voyants furent au vert, elle verrouilla son harnais.


  —N’oubliez pas d’actionner le mode atmosphérique de vos appareils, fit la voix de leur professeur. Sinon, vous ne risquez pas de décoller! Jade Stevens, vous serez la première à prendre les airs, suivie de…


  Jade n’entendait plus. Malgré ce qu’elle s’apprêtait à faire, la joie d’être de nouveau dans le cockpit d’un F-216 la submergea. Ses mains trouvèrent les commandes comme si elles avaient toujours été destinées à cette fonction. Le chasseur décolla en prenant une trajectoire parfaite, sous les acclamations du professeur.


  —Excellent, Jade. Prenez tous exemple sur Stevens, son décollage était un modèle du genre!


  Le temps que tous les élèves parviennent à rejoindre leur position préétablie, Jade consulta sa nanomontre. Elle s’assura que Scilla et Dzzy étaient en place, puis contacta Virgo.


  «Tu es OK?» pensa-t-elle. Les mots s’affichèrent sur son bras et furent transmis quasi instantanément à l’ordinateur de leur ami.


  «Paré. Dès que vous aurez actionné le virus, je débloque vos armes et je gèle le module d’intelligence artificielle.»


  À l’heure convenue, Jade inséra la petite clé fournie par Virgo.


  —C’est parti! chuchota-t-elle, comme si Stam pouvait l’entendre.


  Un nouveau message s’afficha sur son avant-bras.


  «Piratage effectué. Bonne balade!»


  Quand les trois chasseurs quittèrent la formation, le professeur Stam fulmina:


  —C’est quoi ce bordel? Jade, Dzzy et Scilla, vous avez quitté la formation! Vous êtes à deux doigts d’actionner le système de retour automatique. VEUILLEZ REPRENDRE IMMÉDIATEMENT VOS PLACES!


  Les trois jeunes pilotes restèrent silencieuses, au grand dam de leur professeur.


  —Bon sang! Ça y est, vous êtes hors zone! Jamais vu un gâchis pareil! Bon retour à la base! On s’expliquera là-bas.


  Quand Stam comprit que les F-216 continuaient sur la même trajectoire, il demeura quelques secondes sans réagir, totalement pris au dépourvu. Il interrogea ses subordonnés du regard, pour voir s’il n’avait pas rêvé. Leurs visages affolés tinrent lieu de réponse.


  —Stevens! Qu’est-ce que vous foutez? Quant à vous, aboya-t-il en se tournant vers les techniciens, RAMENEZ-MOI CES APPAREILS AU BERCAIL!


  —Désolé, monsieur, mais nous n’avons pas accès au système, s’excusa un jeune Régalien.


  —C’est comme si quelqu’un avait piraté le module d’intelligence artificielle, précisa un second.


  —C’est une blague? Débrouillez-vous, mais il faut trouver une solution! Et vite!
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  —Nom d’une galaxie! C’est quoi ce truc? s’étonna Nut.


  —Qu’est-ce que tu racontes? demanda Ilya.


  —Je viens devoir passer un truc…


  —C’était quoi?


  —Je sais pas, il allait plus vite que la lumière!


  —C’est pas possible, crétin.


  —Non, évidemment, c’est juste une façon de parler. Mais ça allait drôlement vite. Bon sang. Un autre! On dirait des appareils militaires. Mon père m’avait offert un holofilm avec des batailles spatiales, et ça ressemble vraiment aux chasseurs qui combattaient dans l’histoire.


  —Vas-y, laisse-moi la place. Faut que je voie ça!


  Ilya aida Nut à sortir, le tirant sans ménagement par les chevilles. S’il y avait un truc intéressant à zieuter, hors de question de manquer ça! Elle se tortilla à une vitesse folle et se plaça devant sa fenêtre, comme elle l’appelait.


  —Je vois rien.


  —Je te jure qu’ils étaient là.


  —Mince! Tu as raison. Y en a un qui vient de repasser!


  Soudain, un bruit énorme retentit, suivi d’une vibration qui fit trembler les parois de la mine.


  —C’était quoi ça?


  —Ça ressemblait à un coup de canon à impulsion…


  —Il se passe quelque chose!


  Ilya redescendit et rejoignit Nut, tandis que de nouveaux tirs de batterie antiaérienne résonnaient à la surface de l’îlot. Tous les petits esclaves interrompirent leur dur labeur. Au comble de l’étonnement, ils virent passer le contremaître en courant. Il ne les réprimanda même pas. Il filait à toute allure vers l’échelle menant aux étages supérieurs.


  —Viens, il faut qu’on remonte, suggéra Ilya. Si ça continue à tirer comme ça, j’ai peur que les parois de la mine ne résistent pas.


  —Tu as raison, on y va. Ilya?


  —Ouais? fit la petite fille, tout en progressant au milieu des autres enfants, qui avaient visiblement eu la même idée qu’eux.


  —Et si nos parents avaient réussi à nous retrouver?


  Ilya s’arrêta net. Un espoir qu’elle avait refoulé très profondément venait de resurgir, avec la force d’un raz de marée.


  —Ce serait cool, Nut. Ce serait super cool.
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  Jade décrocha pour effectuer un second passage au-dessus de l’îlot 666.


  —Attention, ils ont mis les canons en route! J’ai repéré le premier, mais pas le second…


  —Je te suis, fit Dzzy.


  —Alors c’est parti!


  Le F-216 de Jade poussa un rugissement terrible et fila vers le gros astéroïde, qui flottait grâce à son générateur anti-grav. Une salve magnétique frôla son appareil, et elle le fit basculer sur le flanc pour avoir une vision plus nette de la surface.


  —OK, je l’ai en visuel. Il est planqué dans la roche, sur le petit promontoire. Dzzy?


  —Je l’ai aussi. On se le fait au prochain passage. Scilla, tu peux attaquer celui qu’on avait déjà repéré!


  La Tauren ne se le fit pas dire deux fois. Elle se positionna pile au-dessus de sa cible, à cinq kilomètres d’altitude, et plongea droit vers le canon, si vite que les tireurs ne la virent arriver qu’au tout dernier moment. Ils activèrent les vérins de levage de l’arme bien trop tard. Scilla pulvérisa le canon, qui explosa en une gerbe d’étincelles bleues.


  —Un de moins! s’écria-t-elle.


  —On s’occupe du second.


  —Je passe devant, fit Dzzy.


  Elle manœuvra habilement et fit cracher ses tubes à impulsion. Tout autour du canon, des débris de roche volèrent en tous sens.


  —Yes! cria-t-elle en serrant le poing.


  —Attention! la prévint Jade. Le canon n’est pas… détruit.


  Un trait bleu fila vers le F-216 de Dzzy et le toucha sous l’aile droite. Immédiatement, des flammes nourries et un large panache de fumée noire s’échappèrent d’un des moteurs de l’appareil.


  —Ça craint, Dzzy! Tu flambes! Il faut t’éjecter. Vite!


  Durant d’interminables secondes, Jade regarda le chasseur virer dangereusement. Elle se maudit de ne rien pouvoir faire d’autre que prier pour son amie. Alors que le F-216 s’engageait dans une vrille fatale, le module de survie fut expulsé vers les gros nuages qui surplombaient l’îlot 666.


  Dzzy avait réussi à s’éjecter.


  Jade, soulagée mais en colère, effectua un demi-tour serré, bien décidée à finir le travail. Le canon l’attendait. Elle fondit sur sa proie comme un faucon, dépassant largement la vitesse conseillée en milieu atmosphérique. La carlingue grinça. Juste avant d’être en position de tir, elle partit dans une série de manœuvres qui lui permirent de dérouter les artilleurs ennemis. Elle déclencha les aérofreins au dernier moment et ajusta sa cible. Une pression du pouce suffit à faire taire le canon.


  —La voie est libre! Je répète, la voie est libre, prévint Jade. Nous reprenons un peu d’altitude.


  —Message reçu, la remercia Amos. Vous êtes géniales! Nous sommes en approche.
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  Portes interstellaires: inventées par les Humains au IIe siècle avant Gaïa, les Portes interstellaires permettent aux vaisseaux spatiaux de se rendre de façon presque immédiate d’un endroit à l’autre de la galaxie, évitant ainsi des mois ou des années de voyage. Le passage d’une Porte à l’autre est appelé saut interstellaire. La Porte se présente sous la forme d’un long cylindre creux, à l’intérieur duquel les vaisseaux s’engouffrent.


  Encyclopédie galactique de l’Alliance


  Au même moment, à des années-lumière d’Utopia…


  


  Kumi marchait nerveusement le long de la passerelle du Némésis. La frégate d’attaque de l’Alliance était un intercepteur imposant, à l’armement dévastateur. Dernier né des chantiers spatiaux de la Terre, il était l’un des rares vaisseaux équipés d’un moteur au fluidium. Il pouvait distancer le plus rapide des vaisseaux à réacteur antimatière, tout en embarquant une puissance de feu cent fois plus importante, et faisait frémir tous les pirates de la galaxie. Bien souvent, le Némésis était leur ultime vision avant d’être pulvérisés dans l’espace. Mais aujourd’hui, sa mission n’était pas de faire régner l’ordre dans l’immensité des territoires contrôlés par l’Alliance. Aujourd’hui, il se contenterait d’une seule proie: Henri James Warlock.


  Kumi avait étudié l’itinéraire du transporteur de fluidium à la loupe. En dehors des phases de saut interstellaire, durant lesquelles Warlock était impuissant, deux liaisons entre les Portes pouvaient poser problème. Les coordonnées de ces points étaient déjà préenregistrées dans l’ordinateur du Némésis, et Kumi avait fait installer pour l’occasion deux nouvelles Portes interstellaires dissimulées dans des amas d’astéroïdes. Le coût de l’opération allait entrer dans les annales de l’Alliance. Mais la capture de Warlock était à ce prix. Une simple pression sur un bouton leur permettrait de se matérialiser tout près du convoyeur de minerai, et c’en serait fini du professeur…


  À bord du transporteur de fluidium, Kumi avait fait embarquer dans le plus grand secret dix de ses meilleurs traqueurs. Ils attendaient leur heure, installés dans un container semblable à tous ceux contenant le précieux minerai. Il avait été introduit dans l’entrepôt comme n’importe quel autre container, de sorte qu’aucun personnel de la société ne pouvait se douter de la présence des soldats d’élite et risquer de prévenir Warlock.


  —Dix, avez-vous du nouveau? ne put s’empêcher de demander Kumi, en utilisant la liaison sécurisée qui le reliait à son soldat.


  —Négatif, monsieur. Dès que ça bouge, vous serez le premier informé.


  


  *


  


  Dix éteignit son interface de communication et se tourna vers les neuf autres passagers clandestins. Il n’avait jamais vu un tel rassemblement de traqueurs. Habituellement, les contacts entre les soldats de l’ombre de l’Alliance étaient réduits au strict minimum, pour permettre à chacun de continuer à œuvrer dans le secret le plus total. À l’exception de leur mentor, certains traqueurs n’avaient même jamais croisé aucun de leurs confrères. Pour que Kumi enfreigne ces sacro-saintes règles de non-contact, le Haut Conseil avait dû sacrément lui mettre la pression.


  Le regard de Dix s’attarda sur ses camarades. Cinq hommes et quatre femmes issus des trois races. En les rencontrant dans la rue, il aurait été impossible d’imaginer un instant qu’ils figurassent parmi les enquêteurs les plus habiles de la galaxie. Les plus dangereux aussi. En y prêtant plus attention, certains détails pouvaient cependant mettre la puce à l’oreille d’un observateur averti. Cette façon de bouger, avec une fluidité sans pareille, qui suggérait à la fois la capacité de se mouvoir dans un silence absolu et celle de bondir sur un ennemi avant que ce dernier ait pu réagir. Cette énergie contenue, qui dessinait des corps sans une once de graisse, forgés pour le combat. Le tout reposant sur un calme trompeur, signe d’une maîtrise totale de ses émotions.


  Une femme, sur le siège du fond, le fixa dans les yeux. Quarante. C’était son identifiant. À de rares exceptions près, en entrant dans l’ordre des traqueurs, on oubliait son ancienne vie et tous les liens qu’elle supposait. Sur les dix personnes présentes dans le container, toutes avaient le même état civil: décédé. Une multitude de fausses identités leur permettait d’évoluer parmi les citoyens de l’Alliance sans attirer l’attention.


  Dix se fendit d’un petit sourire. Il était fier de faire partie de ces élus prêts à donner leur vie pour leur mission. Warlock n’avait pas la moindre chance de leur échapper.


  


  *


  


  À bord du Némésis, la tension monta d’un cran.


  —Un cargo en approche, monsieur, signala un homme d’équipage qui surveillait le trafic spatial aux abords du convoi de fluidium par l’intermédiaire de capteurs disséminés un peu partout sur le trajet.


  —Identification immédiate, ordonna Kumi.


  —Officiellement un transporteur commercial, en route pour Juni 12-b. Une cargaison de médicaments. Mais il y a un problème. Le type d’appareil ne correspond pas à la fiche descriptive. Nous sommes en présence d’un FX-1200. Un transporteur de troupes de l’armée.


  —Le modèle que Warlock a dérobé il y a quelques semaines, exulta Kumi.


  —Sa trajectoire le situe exactement dans l’axe de notre convoi. Point de convergence: 9 minutes et vingt secondes.


  —Bingo. Tenez-vous prêts pour le saut. Je veux que le vaisseau de Warlock soit dans notre champ de tir dès la fin du saut spatio-temporel.


  —Bien, monsieur. À TOUS! SAUT IMMINENT, JE RÉPÈTE, SAUT IMMINENT, VEUILLEZ VOUS ATTACHER!


  Tout en se harnachant dans son siège, Kumi envoya un message.


  —Dix?


  —Oui, monsieur.


  —Warlock est en approche. Neuf minutes avant abordage.


  —Bien reçu, monsieur. Nous l’attendons de pied ferme.
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  Nato frappa l’épaule de Nes.


  —Prêt?


  —Comme jamais, fit le Tauren.


  —Tu ferais presque peur, avec ta tenue de combat et ton fusil à impulsion.


  —Et t’as encore rien vu!


  Nato ajusta son katana et serra un peu plus fort la crosse de son fusil. Il regarda par le hublot. L’îlot était en vue.


  —T’as vu ce truc?


  Nes se pencha à son tour.


  —Nom d’un nanoch! C’est pas un îlot, c’est un énorme caillou! Une vraie forteresse. On va avoir du mal à les déloger.


  Nato acquiesça. Il ne s’attendait pas à tomber sur un tel endroit. Ils avaient décollé une bonne heure auparavant, à bord d’un gros convoyeur de déchets. Ces vaisseaux poubelles étaient les seuls habilités à approcher les îlots privés. Le commando avait respecté à la lettre le circuit de ramassage prévu, tant et si bien que même les appareils de la police qu’ils avaient croisés les avaient superbement ignorés.


  Amos s’en était d’ailleurs amusé.


  —Foi d’habitant de sous-sol infâme, personne n’aime observer ou sentir des ordures. Si tu pues et que tu ne ressembles à rien, tout le monde t’évitera!


  Nato avait fait une grimace, mais avait loué l’intelligence du chef du secteurC.


  Durant le long trajet, il avait pu contempler les magnifiques refuges que les industriels s’étaient offerts, loin du tumulte de la surface. La construction d’un seul de ces îlots aurait pu nourrir tous les enfants du secteurC pendant un an. Chaque propriété flottante était soigneusement aménagée, proposant des jardins rivalisant d’originalité et de couleurs. Ce voyage au ralenti au milieu des rochers en suspension avait même rappelé à Nato un très vieux film, nommé Avatar, qui mettait en scène les humains confrontés à des extraterrestres bleus, et dans lequel les héros volaient dans un lieu similaire. Peut-être que les milliardaires s’en étaient inspiré, tordant la réalité à grands coups de crédits et d’antimatière pour faire flotter des millions de tonnes de pierre et de terre.


  Comparativement à l’étalage de richesses offert pendant une heure, la découverte de l’îlot 666 fut un choc. Ce n’était qu’un immense bloc de roche brute, noirâtre, dont toute la partie supérieure avait été grossièrement aménagée en plateau. La piste d’atterrissage et les bâtiments rudimentaires avaient été creusés à même la pierre, sans fioritures. Une immense galerie s’enfonçait au cœur de la roche, faisant penser à l’entrée d’une mine. Deux filets de fumée s’élevaient du site, révélant les emplacements des canons à impulsion. Jade avait encore fait des miracles.


  —La voie est libre… fit Amos, qui avait dû lire dans les pensées de Nato. Tenez-vous bien, on va essayer de poser ce tas de ferraille!


  Le vaisseau poubelle toucha le sol tout en douceur. Une centaine d’ouvriers armés jusqu’aux dents et prêts à en découdre se déversa sur l’astéroïde. Aussitôt, des rafales d’armes diverses arrosèrent la piste d’atterrissage. Comme prévu, le comité d’accueil n’était pas des plus amicaux. Tous les combattants s’abritèrent derrière des anfractuosités de la roche et ripostèrent à la moindre occasion.


  Quelques apôtres de Gaïa tombèrent sous les premières salves, mais la majorité des gardes avait eu le temps de se replier vers les bâtiments et la mine. Nato, adossé à un bloc rugueux, chercha Amos du regard. Le grand Tauren était à quelques mètres, couché à plat ventre.


  —Ça chauffe! cria-t-il pour couvrir le vacarme de la bataille.


  —Un peu trop à mon goût, rétorqua Nato. Si on veut avoir une chance, il va falloir avancer!


  —Ça se présente mal, je crois. Ils sont retranchés dans ces foutues grottes et dans les bâtiments, et nous sommes totalement à découvert.


  —Nous avons besoin d’aide! Jade? Tu nous entends?


  —Comme si j’étais auprès de toi, petit frère!


  —Il nous faut une couverture aérienne. L’idéal serait de balayer la zone devant l’entrée de la mine pour que nous puissions nous approcher.


  —Ça me semble jouable. Scilla, on y retourne!


  —Jade?


  —Oui.


  —Faites gaffe de ne pas tirer sur les bâtiments et à l’intérieur des galeries. On ne sait toujours pas où sont retenus les enfants.


  —Tu nous prends pour des débutantes ou quoi?


  —Bah, c’est un peu ce que vous êtes, non?


  En voyant les F-216 arriver, Nato respira un grand coup. Cet appui aérien allait totalement changer la donne… Les traînées bleutées des armes des chasseurs commençaient à peine à atteindre le sol quand Nato déchanta. Subitement, les canons devinrent muets, et les F-216 firent demi-tour. Plusieurs soldats d’Amos, qui avaient entamé leur progression vers l’avant, furent fauchés par les tirs ennemis.


  —Jade! Qu’est-ce que vous faites?


  —Fumailles! répondit sa sœur jumelle. Les commandes se sont bloquées! Je crois que les informaticiens de l’Académie ont réussi à neutraliser le virus de Virgo.


  —Non! cria rageusement Scilla en frappant sur le tableau de bord du F-216. Le module de pilotage automatique s’est réactivé. Nous rentrons à la base!


  Au sol, la pluie de balles à impulsion s’intensifia. Plusieurs hommes succombèrent. À moins d’un miracle, le sauvetage des enfants n’était plus du tout à l’ordre du jour.


  La priorité était maintenant de survivre.
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  Henri James Warlock passa une dernière fois ses troupes en revue.


  —La cible est à deux minutes. Chacun se souvient de ce qu’il a à faire?


  —OUI! répondirent les combattants alignés sur le pont.


  —Je n’ai pas besoin de vous préciser qu’aujourd’hui, nous venons récupérer la cargaison la plus importante de toutes, et de loin! Je compte sur vous. À vos postes de combat!


  Le professeur, comme ses hommes l’appelaient, s’équipa à son tour d’un fusil d’assaut dernier cri. Puis il se tourna vers Kyra. Avec ses cheveux blonds ondulés qui tombaient autour de ses épaules et son regard sombre, elle ressemblait à une guerrière des temps anciens. Les liens qui s’étaient créés sur Tella quelques mois auparavant étaient indéfectibles, et Narvic, Syriaë et Scrubb faisaient aussi partie du voyage. Tous les trois étaient devenus les lieutenants de Warlock, mais le professeur ne pouvait cacher son faible pour la jeune métamorphe. Au fil des mois, il lui avait enseigné tout ce qu’il savait, si bien qu’elle était maintenant aussi dangereuse un fusil à la main que sous sa forme de femme-panthère.


  —Nous risquons d’avoir besoin de l’autre Kyra, lui dit-il. Je sais que tu souhaites te transformer le moins possible, mais…


  —C’est bon James. Je comprends ce qui est en jeu. Si mon aide peut être utile, de quelque manière que ce soit, alors je serai à tes côtés. Comme toujours. T’ai-je déjà déçu?


  Warlock sourit.


  —Non, c’est vrai.


  Kyra était peu à peu devenue la fille qu’il n’avait jamais eue.


  —Narvic? On en est où avec la trajectoire? demanda-t-il.


  —Tout se passe pour le mieux. Nous devrions être pile à l’endroit prévu dans 45secondes.


  —Espérons que nous parviendrons à les surprendre. Pas d’intrus sur le radar?


  —Non, je ne détecte aucun appareil en mesure d’intervenir à temps pour contrecarrer notre opération.


  Scrubb, l’immense Tauren, prit la tête de son groupe et leur donna les dernières consignes, tandis que Syriaë faisait de même un peu plus loin. James Warlock s’approcha du hublot. L’objectif était en vue. Tout se déroulait comme prévu. Sur la droite, un mouvement attira son attention.


  —Narvic, à 9heures, nous avons quelque chose.


  —Oui. Je l’ai sur mes écrans. Tu veux qu’on fasse un détour?


  —Non, envoie juste un drone, qui le rapportera à bord. On ne peut pas se permettre d’attendre plus longtemps.


  —Drone largué. Nous sommes à dix secondes.


  —Prêts à débarquer! crièrent de concert Scrubb et Syriaë, suivis de près par une quinzaine de mercenaires chacun.


  Warlock et Kyra n’étaient pas en reste. Ils ôtèrent les sécurités de leurs armes et se mirent en place. Narvic continuait d’égrener le compte à rebours:


  —Cinq, quatre, trois…
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  Kumi suivit en temps réel l’approche du transporteur militaire filant droit vers le convoi de fluidium. Cette fois, il tenait Warlock. Il n’avait plus qu’à le cueillir!


  —Contact dans deux secondes! signala un technicien. Non. Attendez. Le cargo s’immobilise.


  —Ils vont sûrement tenter une sortie avec un module plus petit, dit alors Kumi.


  —Toujours rien, monsieur.


  —Bon sang, mais qu’est-ce qu’ils fabriquent?


  —Le convoi de fluidium continue sa route, mais le transporteur militaire est stabilisé. Dans très peu de temps, ils seront hors de portée pour un abordage.


  —Bon sang! Dix? Point de la situation à bord…


  —C’est le calme plat, monsieur. Mais nous sommes prêts à passer à l’action.


  —On arrive à la limite…


  Kumi fronça les sourcils. Les secondes continuaient leur marche inexorable vers l’infini.


  —Convoi hors de portée.


  —Mais ça n’a pas de sens. Le convoyeur de fluidium va franchir la porte et émerger au beau milieu de la flotte tauren. C’était leur seule chance de l’arraisonner! Dix, nous avons un problème. Pour une raison que j’ignore, Warlock n’a pas attaqué. Je répète, Warlock n’a pas attaqué. Sortez du container et vérifiez que tout se passe bien à bord. N’oubliez pas de transmettre vos ordres de mission au poste de sécurité du convoi avant de sortir, qu’ils ne vous prennent pas pour l’ennemi.


  —C’est comme si c’était fait, monsieur.


  Kumi attendit nerveusement pendant trois longues minutes, puis la voix de Dix résonna de nouveau dans le haut-parleur.


  —Aucune menace détectée, monsieur. Nous arrivons en vue de la Porte interstellaire. Nous nous apprêtons à faire le saut vers Taurus. Perte de signal radio dans trois, deux, un.


  —Ils ont fait le saut, monsieur. Ils sont près de la station spatiale de Taurus.


  —Je ne comprends pas. Allons-y sergent. Nous devons inspecter le vaisseau de Warlock.


  —SAUT IMMINENT, JE RÉPÈTE, SAUT IMMINENT.


  Un flash puissant précéda le saut spatio-temporel. Une fois la manœuvre terminée, Kumi détacha son harnais et abandonna l’écran virtuel pour la baie blindée qui enserrait le cockpit du Némésis. Sa cible était en vue.


  —Qu’on lance deux groupes d’intervention en reconnaissance. Je veux savoir ce qu’il y a là-dedans. Et faites attention! C’est Henri James Warlock que nous traquons, pas le premier venu!


  Les appareils quittèrent le Némésis en un temps record et abordèrent le transporteur militaire. Une vingtaine d’hommes surentraînés investirent le vaisseau.


  —Nous sommes entrés, monsieur. Pas d’échange de tirs pour le moment. Nous progressons rapidement. Toujours aucune résistance.


  Les communications s’espacèrent, toutes semblables. Les soldats de l’Alliance s’enfonçaient dans les entrailles du cargo dans un silence de cathédrale.


  —Lieutenant Zu au rapport, je suis dans le poste de pilotage.


  —Je vous écoute.


  —Tout est vide, monsieur. D’après les ordinateurs de bord, on a programmé le vaisseau pour arriver là où il se trouve à une heure bien précise. Il n’y a personne ici!


  —FIENTE DE VARLOCH! hurla Kumi, en frappant si fort sur l’accoudoir de son siège que ce dernier céda dans un claquement sec.


  Une chape de plomb s’abattit sur le poste de commandement du Némésis. Personne n’osa rompre le silence. Finalement, Kumi reprit ses esprits.


  —Récupérez ce fichu transporteur. On rentre, dit-il en quittant la pièce.


  Kumi regagna sa cabine d’un pas pesant. Son esprit tournait à pleine vitesse. Le Haut Conseil n’allait pas apprécier ce nouvel échec.


  Warlock leur avait encore échappé.


  50


  Nato avait beau se creuser les méninges, la situation lui semblait inextricable. En courant de grands risques, ils avaient réussi à progresser légèrement vers les positions ennemies, mais plus la distance diminuait, plus leurs adversaires se faisaient précis. Un cri de douleur retentit tout près.


  —Nes, ça va?


  —Oui, ce n’est rien. Juste un débris qui m’a entaillé le bras.


  —Chez nous, les filles trouvent ça sexy… Je ne sais pas comment ça se passe pour les Taurens.


  —Je te rappelle que chez nous, les filles n’ont pas vraiment leur mot à dire.


  Nato n’eut pas le temps de répondre. Le rocher qui le protégeait venait d’éclater. Il roula sur le côté et se retrouva collé à Aaron, qui avait échoué par hasard dans le même petit cratère que les deux amis.


  —Ça va? s’enquit Aaron.


  —C’était moins une. On ne va pas tenir éternellement…


  Nato avait à peine terminé sa phrase que la pluie battante de tirs s’atténua. Quelques rafales persistèrent, puis plus rien. Pourtant, le staccato caractéristique des armes n’avait pas cessé. Les apôtres avaient seulement changé de cible. Nato sortit brièvement la tête du trou. Pas de tir. Il recommença, un peu plus longuement, observant le champ de bataille. Un appareil se tenait en vol stationnaire au-dessus de l’entrée de la mine et vomissait des dizaines de combattants, qui ouvraient le feu sur les apôtres. Nato hésita, ce qui ne fut pas le cas d’Amos.


  —On y va! cria-t-il à ses troupes. Les renforts sont là!


  En joignant le geste à la parole, le Tauren partit à petites foulées vers les bâtiments tout proches, bientôt suivi d’Aaron et de l’ensemble de ses hommes.


  Les renforts? Nato regarda Nes, qui haussa les épaules. Le tauren semblait aussi surpris que lui. Les deux amis progressèrent côte à côte, se couvrant mutuellement. L’arrivée imprévue d’un second vaisseau avait plongé l’ennemi dans une panique totale et, pris entre deux feux, certains apôtres filaient en tous sens. Ils furent rapidement maîtrisés et ligotés. À l’entrée de la mine, c’était une autre histoire. Les apôtres étaient en nombre, protégés par la roche. Les troupes d’Amos et les nouveaux venus s’étaient regroupés à l’abri des bâtiments, ne formant plus qu’une seule et même force.


  —Ça coince, ici, fit Amos.


  Un grand type, vêtu d’une armure dernière génération, hocha la tête. Nato arrivait par-derrière et ne voyait que son dos. Pourtant, la silhouette lui semblait familière. Lorsqu’il parvint enfin à hauteur de l’homme, Nato eut le souffle coupé.


  —Warlock?


  —Salut, Nato. Tu as toujours le droit de m’appeler James.


  —Mais… Espèce de…


  —Moi aussi, je suis content de te revoir. Mais si ça ne te dérange pas, nous aurons cette conversation plus tard. Tu connais le proverbe: l’ennemi de mon ennemi est mon ami. Je te rappelle qu’il y a des enfants à sauver.


  À contrecœur, Nato acquiesça. Il ne pouvait se permettre de retarder l’assaut, quelle qu’en soit la raison. Pourtant, un millier de questions se bousculaient. Que faisaient Warlock et ses hommes ici? Amos les avait-il contactés? Pourquoi Warlock n’était-il pas en train de piller le convoi de fluidium, comme prévu? Nato avait-il été aperçu par le type qui avait fait l’échange avec Bunny? À moins que Bunny n’ait finalement pris le risque de prévenir Warlock? Tant de possibilités, mais une seule certitude: encore une fois, James Warlock avait surpris tout le monde.


  Un grand Tauren arriva en courant. C’était Scrubb.


  —Les gosses ne sont pas dans les bâtiments. Salut, Nato.


  —Bonjour, Scrubb, fit Nato, abasourdi.


  Il avait l’impression d’être revenu plusieurs mois en arrière, quand il faisait partie du groupe mené par James… Un autre temps. Une autre vie, presque.


  —Il y a deux tireurs, postés sur les hauteurs, qui nous alignent comme ils veulent, fit Syriaë, qui venait de les rejoindre. Elle se contenta d’un clin d’œil pour montrer à Nato qu’elle l’avait vu.


  —Nous pouvons les contourner, proposa Amos.


  —Ce serait trop long. La police ne va pas tarder à rappliquer, avec le boucan que nous faisons. Il faut agir vite, conseilla Warlock.


  —Moi, je peux le faire, fit une voix féminine derrière Nato.


  Avant même que son cerveau ait intégré la présence de la jeune métamorphe, Kyra avait déjà déposé un baiser fugace sur sa bouche et filait vers l’arrière du bâtiment. Nato posa la main à l’endroit où les lèvres de Kyra l’avaient effleuré. Une chaleur agréable l’envahit.


  —Toi, mon bonhomme, tu vas avoir des choses à me raconter, fit Nes.


  —C’est bien joli, James, dit Amos. Mais elle va faire comment, cette gamine, pour neutraliser les tireurs?


  —Ne t’inquiète pas, mon vieux, s’amusa Warlock. Elle a des ressources.


  Les rares soldats qui osèrent risquer un œil en direction de la mine ne distinguèrent qu’une ombre blanche qui bondissait dans les rochers. Personne n’aurait pu penser que la femme-panthère aux griffes acérées et la jeune fille blonde qui se tenait près d’eux quelques secondes auparavant ne faisaient qu’un. Sous sa forme animale, Kyra slaloma entre les rochers à toute allure. Moins de trente secondes plus tard, les deux snipers baignaient dans leur sang.


  —L’entrée est accessible! cria Scrubb, avant de se précipiter vers les entrailles de l’astéroïde.


  Pièce par pièce, les assaillants progressèrent. Les apôtres étaient bien armés, mais submergés par le nombre.


  Nato arriva près d’un attroupement. Warlock l’avait précédé et écoutait le rapport de son soldat.


  —Nous avons un problème, ici. Quatre des nôtres sont tombés.


  —C’est l’unique accès aux galeries souterraines?


  —Oui, professeur. C’est un long couloir… Au milieu, il y a une pièce sur la gauche dans laquelle nos ennemis se sont retranchés. Passez-moi l’expression, mais ils nous tirent comme des blobs.


  —Pourquoi pas une grenade?


  —Ils prétendent avoir des enfants avec eux dans la pièce. Nous avons préféré attendre vos ordres.


  —Vous avez bien fait. Reculez. Je m’en charge. Scrubb? Syriaë?


  Les deux lieutenants sortirent de l’ombre.


  —Oui?


  —J’ai besoin d’un tir de couverture. Je vais avancer jusqu’à la porte en longeant le mur côté gauche, pendant que vous l’arroserez copieusement en prenant place du côté droit. Ensuite, je vous donnerai un compte à rebours de trois secondes. À zéro, je passerai devant la porte, pour voir s’il y a des enfants dans cette pièce. Dès que je serai passé de l’autre côté, vous tirerez à nouveau. Des questions?


  —Ce couloir n’est pas très large, osa Scrubb. L’angle de tir est limité…


  —Alors il faudra que vos tirs soient précis.


  Scrubb et Syriaë se mirent en position et commencèrent à faire feu. Les tirs sporadiques des ennemis se tarirent et Warlock avança dans le corridor, enjambant les victimes des apôtres. Il se positionna près de la porte, dos au mur, et leva la main droite. Ses doigts entamèrent le compte à rebours, comme convenu. Trois, deux, un… D’un demi-tour rapide, il observa l’intérieur de la pièce, au moment exact où ses deux lieutenants arrêtèrent de tirer. Le feu nourri reprit dès qu’il s’adossa de l’autre côté de la porte.


  Trois, deux, un…


  Nouvelle trêve. Mise à profit par Warlock pour une seconde volte, en sens inverse, l’arme braquée vers l’intérieur de la pièce. Trois coups de feu retentirent et il regagna sa position initiale, tandis que Scrubb et Syriaë, comme dans un morceau de musique, jouaient de nouveau leurs notes mortelles.


  Trois, deux, un…


  Nouveau passage. Nouvelles détonations. La main de Warlock qui se lève. Fin des hostilités.


  —La voie est libre, annonça-t-il en poursuivant sa progression dans le couloir.


  Nato suivit le mouvement et ralentit devant la pièce dans laquelle s’étaient retranchés les apôtres. Il découvrit avec surprise six cadavres. Neutralisés d’une balle au beau milieu du front. Six tirs, six victimes. Warlock était décidément plein de surprises. Déjà, sur Tella, il avait fait preuve d’étonnantes qualités, mais ce qu’il venait de réaliser était un véritable exploit. À ce moment précis, Nato aurait donné cher pour en apprendre un peu plus sur le passé de celui que tous ici surnommaient le professeur.


  Un cri de victoire le tira de ses réflexions.


  —On a retrouvé les enfants! claironnait un homme qui remontait d’un escalier taillé dans la pierre. Ils sont en bas! Ils vont bien!


  Loi XII


  Toute personne accusée d’un acte délictueux est présumée innocente jusqu’à ce que sa culpabilité ait été légalement établie au cours d’un procès public où toutes les garanties nécessaires à sa défense lui auront été assurées.


  Constitution de l’Alliance
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  Comme une nuée de papillons, les enfants surgirent des profondeurs en criant. Même si leurs corps amaigris étaient recouverts d’une poussière sombre, l’éclat de leurs yeux suffisait à illuminer le terne plateau rocheux.


  Au milieu de cette joyeuse sarabande, Nato reconnut Ilya, qui se jeta dans les bras de sa mère. Cette dernière lâcha son fusil et fondit en larmes, réalisant avec peine que l’impossible venait de se produire: elle avait enfin retrouvé sa fille! La vue des enfants ôta un poids du cœur de Nato. Il avait eu le plus grand mal à digérer sa lâcheté le jour de l’enlèvement d’Ilya.


  Malgré les pertes subies lors de l’affrontement, Amos était soulagé. Soulagé et fier d’avoir tenu tête aux apôtres de Gaïa. Parmi les prisonniers, allongés sur le sol, il reconnut celui qui avait mené le groupe face auquel il s’était dressé grâce aux informations de Nato. Il s’approcha de l’homme et attira son attention en lui donnant un léger coup de pied dans les côtes. L’autre laissa échapper un gémissement.


  —Tu te souviens de moi?


  L’apôtre refusa de répondre.


  —Je suis sûr que tu te souviens… Alors, ta grande déesse, elle est où? Je t’avais pourtant prévenu: mieux vaut ne pas déclarer la guerre aux hommes du secteurC.


  —Tu le paieras, sale moins que rien! menaça un autre prisonnier.


  Nato et Amos se retournèrent ensemble. Face à eux gisait Zahar Kanza, le nez en sang.


  —Toi? persifla l’ancien camarade de classe de Nato. J’aurais dû m’en douter. Il n’y a qu’un misérable Humain pour pactiser avec cette engeance…


  —Tu n’es pas vraiment en position de nous insulter, vermine! tonna Amos en décochant un violent coup de pied dans la mâchoire de Zahar, qui sombra dans l’inconscience. Je te préfère comme ça, fit-il en lui crachant sur le visage.


  —Amos? Je ne voudrais pas entraver tes petits plaisirs, mais l’heure tourne.


  Le chef du secteurC se tourna vers Warlock et lui tendit la main.


  —Merci, James. Grâce à toi, nous avons récupéré les enfants.


  —Ne me remercie pas. Je ne vis que pour ce genre de moments. Mais si je ne veux pas finir mes jours au Pénitencier des âmes perdues, ou pire, il est grand temps que je tire ma révérence. Il faudrait que tes hommes regroupent toutes les armes. Je vais demander à mon pilote d’atterrir, et on embarque tout ça.


  Amos décocha une salve de directives précises, et moins de trois minutes plus tard, les ouvriers avaient retrouvé leur apparence d’origine. Les troupes de Warlock chargèrent rapidement le matériel dans les soutes et disparurent dans le ventre du vaisseau.


  Soudain, une silhouette élancée apparut sur la rampe d’accès de la soute, en provenance de l’intérieur de la navette. Dzzy afficha un sourire radieux en découvrant les mimiques surprises de ses amis.


  —Juste avant l’attaque, expliqua Warlock, nous avons aperçu sa capsule de survie qui redescendait avec un parachute. Nous l’avons récupérée grâce à un drone. Je crois qu’on lui devait bien ça, non?


  Dzzy se mit à courir, se jeta dans les bras de Nato et l’embrassa sur la bouche, sous les yeux amusés de Warlock. Kyra, qui venait elle aussi d’arriver, ne manqua rien de la scène et gratifia la jeune pilote d’un regard courroucé. Puis ses yeux accrochèrent ceux de Nato. Peu à peu, sans rompre le lien visuel qui les unissait, la jeune métamorphe commença à gravir la rampe. Elle s’immobilisa près du professeur.


  Pendant que Nato tentait en vain de décoller Dzzy de son cou, Warlock s’adressa à Amos.


  —C’est bon? Tout y est? demanda-t-il. Mieux vaut que rien ne puisse vous être reproché quand la police de l’Alliance débarquera.


  —Je pense que c’est OK, James…


  —Et moi, je pense le contraire, fit Nato, en repoussant Dzzy un peu plus loin et en brandissant un pistolet. Henri James Warlock, je t’arrête pour le meurtre de mon père.


  —Un problème, James? fit Scrubb du haut de la rampe d’accès aux soutes.


  —Rien que je ne puisse régler moi-même, le rassura Warlock.


  —Je veux que tu laisses Kyra descendre du vaisseau, ordonna Nato. Et que tu restes avec moi. Les autres peuvent repartir.


  Warlock soupira.


  —Pose cette arme, Nato. Tu es ridicule. Je n’ai rien à voir avec la mort de ton père, tu le sais bien.


  —Pourquoi te croirais-je? Tu n’as fait que mentir depuis notre rencontre sur Tella.


  —Sur un ordre, cinquante de mes hommes te tomberont dessus.


  —Peut-être. Mais tu ne seras plus là pour le voir, déclara Nato en ôtant le cran de sûreté. Kyra?


  La jeune femme ne bougea pas d’un pouce et se perdit à nouveau dans les yeux verts de Nato.


  —Tu n’as rien compris, hein? fit-elle.


  —Compris quoi? Warlock nous a trahis. C’est un menteur, un terroriste et même un assassin.


  —Je suis avec lui de mon plein gré. Il ne m’a jamais obligée à faire quoi que ce soit. Je suis libre. Libre de défendre sa cause si je la trouve juste. Et de toute façon, j’ai pu constater que tu te débrouillais très bien sans moi, ajouta-t-elle en désignant Dzzy.


  Les yeux de Kyra étaient embués de larmes. Nato se mordit les lèvres. Comment lui dire que malgré tous ses efforts, il ne se passait pas une heure sans qu’il pense à elle? Il avait fallu que Dzzy choisisse ce moment pour faire son numéro!


  La jeune pilote assistait à l’échange, totalement médusée. Elle découvrait des facettes de Nato dont elle ignorait l’existence, et se serait bien passée de ces retrouvailles. Qui était cette drôle de fille?


  —James! fit une voix venant du vaisseau. La police va débarquer d’un moment à l’autre! Leur force d’intervention rapide a décollé.


  James Warlock hocha la tête.


  —Tu as entendu Kyra, Nato. Elle reste avec nous. Quant à ces accusations, j’y suis habitué, mais dans ta bouche, j’avoue qu’elles me font mal. C’est vraiment ce que tu penses de moi? Un terroriste, un assassin? Après ce que nous avons vécu ensemble sur Tella? Dis-moi ce que j’ai fait, aujourd’hui?


  —Tu nous as aidés à sauver des enfants, admit le jeune homme.


  —C’est ça, oui. Que sais-tu des choses dont on m’accuse? Est-ce que je respecte toutes les lois? Non. Mais je te défends de sous-entendre que mon but n’est pas noble. Tu sers aveuglément des gens sans scrupule, Nato. Sans même t’en rendre compte.


  —Tu mens, encore une fois. Le Haut Conseil fait de son mieux pour le bien de tous. Les lois nous protègent!


  Warlock ricana.


  —Le Haut Conseil? As-tu entendu parler de la treizième loi?


  —Tout le monde sait qu’il n’y a que douze lois.


  —La treizième loi, Nato. Renseigne-toi… Cette conversation est terminée. Je vais devoir partir.


  —Si tu fais un pas, je…


  Nato s’arrêta net. Le canon d’une arme à impulsion venait juste de toucher son occiput.


  —Lâche ton pistolet, Nato, le menaça Aaron.


  Nato ne l’avait même pas entendu approcher. Il avait dû se glisser derrière lui pendant la discussion.


  —Aaron? Mais que fais-tu? Je croyais que tu détestais Warlock.


  —Lâche ton arme ou les restes de ta tête vont décorer la carlingue. Tu n’auras pas le temps de tirer, quoi qu’il arrive.


  Malheureusement, Aaron avait raison. Dans cette position, Nato ne pouvait rien espérer. Défait, il laissa tomber le pistolet sur le sol. Aaron le récupéra, avant de le confier ainsi que le sien à Warlock. Le professeur remonta dans son vaisseau. Dans ses yeux, Nato ne lut pas le plaisir qu’il s’attendait à trouver. Warlock pouvait être fier. Il avait mené tout le monde exactement là où il le souhaitait, à commencer par lui, sans oublier le directeur Kumi. Son plan avait fonctionné à merveille. Il aurait dû exulter.


  Mais Nato ne décela qu’une chose sur son visage.


  De la tristesse. Une tristesse infinie. Si profonde qu’elle ne pouvait être feinte.


  La porte de la soute se referma. Sans attendre, le vaisseau s’arracha du sol de l’îlot, prit de l’altitude et disparut à l’horizon tandis que les sirènes des frégates d’intervention de la police rugissaient au loin.


  Un cri monta de la foule éparpillée sur le plateau.


  —Warlock! Warlock! Warlock!
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  Nato était assis tout au bout de la piste d’atterrissage de l’îlot 666, les pieds dans le vide. Trois mille mètres plus bas, la capitale étendait ses tentacules dans toutes les directions.


  Sa conversation avec Warlock ne s’était pas du tout déroulée comme il l’avait mille fois imaginé. Quant à Kyra, son attitude l’avait tellement surpris qu’il ne savait quoi en penser. Il aurait aimé pouvoir tirer un trait sur la jeune fille, comme elle semblait l’avoir fait sur lui en choisissant de suivre Warlock, mais il ne s’en sentait pas la force. Nes et Dzzy, percevant sans doute son grand désarroi, avaient décidé de le laisser seul. Il les remercia intérieurement. Ne comprenant pas lui-même ce qu’il ressentait, il aurait été bien incapable de le partager avec ses amis.


  


  Amos arriva de son pas de déménageur et s’installa à côté de lui. Il garda le silence pendant longtemps, goûtant à son tour l’impression étonnante qu’offrait ce point de vue.


  —Merci.


  —De rien, fit Nato.


  —Je ne suis pas homme à remercier facilement, Nato. Ce que vous avez fait, toi et tes amis, c’était grand.


  —Tu parles…


  —Je t’assure, Nato. Grâce à vous, j’ai pris conscience que les gens de la surface ne sont pas tous mauvais… Certains valent la peine. Certains sont capables de prendre des risques pour faire ce qui est juste. Vous êtes de ceux-là. Tout comme Warlock.


  —Ça suffit! Ne me parle pas de Warlock. Ni d’Aaron. Ne me parle pas tout court. Vous vous êtes tous servis de moi!


  —Je sais que tu es en colère, Nato. Je te comprends. Mais réfléchis un instant. Sans Warlock, je n’aurais jamais trouvé toutes ces armes. Et je ne te parle même pas du vaisseau poubelle… Depuis des années, Warlock œuvre dans l’ombre pour aider les pauvres gens, partout dans la galaxie.


  —Comment peux-tu être aussi perméable à ces fables pour enfants? Warlock est un criminel, qui redistribue une partie de ce qu’il pille pour s’attirer les bonnes grâces de la population. Rien de plus.


  Amos gratifia Nato d’un sourire amer.


  —Si tu cherches un criminel ici, il te suffit de tourner la tête. Depuis tout petit, j’ai toujours contourné les lois et pris par la force ce que la vie refusait de me donner. Mais je ne crois pas que le terme de criminel puisse s’appliquer à Warlock.


  —Tu ne regardes donc jamais les holoinfos?


  —Parce que tu crois ce qu’ils racontent?


  —Pourquoi m’avoir caché que Warlock serait avec nous aujourd’hui?


  —La réponse est contenue dans le ton de ta question. Penses-tu que ton enquête dans le secteurC est passée inaperçue? Avant même de te connaître, je savais que tu en avais après lui.


  —Et Aaron dans tout ça?


  —Aaron? C’était un pauvre gosse. Il servait de souffre-douleur à un tenancier de bar, sur une planète lointaine. Jusqu’au jour où il a croisé la route de Warlock. Quand le patron du bar a frappé Aaron, chose qu’il faisait régulièrement, Warlock lui a demandé de ne jamais recommencer. Ça l’a fait marrer, et il l’a frappé à nouveau, deux fois plus fort. Ce fut la dernière. Warlock lui a mis une balle entre les deux yeux et a recueilli Aaron. Il l’a pour ainsi dire élevé. Quand il a appris que tu le cherchais dans le secteurC, Warlock a demandé à Aaron de te suivre et de te protéger…


  —Bon sang. Comment ai-je pu être aussi naïf?


  —Tu ne poses pas la bonne question.


  —C’est quoi la bonne question?


  —Avons-nous réussi à sauver la vie d’une centaine d’enfants?


  —Ne crois pas que je ne suis pas content pour eux et pour leurs parents. Je suis fier d’avoir contribué à leur libération. Mais la manière me laisse un goût amer.


  —L’amertume passera. La gloire restera. Tu l’ignores peut-être, mais dès demain, le nom de Nato Stevens va circuler partout sous la surface… Quelle que soit la voie que tu décideras de suivre, ce que tu as fait aujourd’hui ne sera pas oublié, je m’en porte garant. Tu es chez toi dans le secteurC.


  Nato garda le silence quelques secondes, puis demanda:


  —La treizième loi, ça te dit quelque chose?


  Amos éclata de rire.


  —Non, mon vieux. Tu sais, j’ai déjà du mal à respecter les douze premières, alors si tu m’en ajoutes encore une… Par contre, tu peux être sûr d’une chose: si Warlock t’en a parlé, c’est qu’elle existe.


  


  Le vrombissement d’un moteur interrompit leur discussion. Un autre vaisseau, portant les couleurs de l’Académie interstellaire, se posa près des frégates policières qui avaient suivi de peu le départ de Warlock. Les policiers mirent quelque temps à comprendre ce que faisaient sur un îlot privé une centaine d’habitants du secteurC, accompagnés d’enfants, à côté de soldats ligotés. Petit à petit, ils démêlèrent les fils de l’histoire.


  —Cette fois, c’est pour toi, fit Amos en voyant débarquer Jade et Scilla.


  La silhouette compacte de Kumi apparut juste derrière.


  —Ouais. Je crois que tu as raison. Les ennuis commencent. Nato se leva et se dirigea vers sa sœur.


  —Eh, Nato! le héla Amos.


  —Quoi?


  —Je n’ai pas eu l’occasion de payer ma dette aujourd’hui. Je te dois toujours une vie.
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  Nato se jeta dans les bras de Jade.


  —Contente de te revoir, petit frère.


  —Et moi donc! Bravo, tu as encore fait un carton.


  Scilla, qui venait de retrouver son amie Dzzy en un seul morceau, donna un coup de poing amical dans l’épaule de Nato.


  —Tu? fit-elle. Faudrait voir à ne pas nous oublier!


  —Vous avez fait un carton, corrigea Nato.


  —Je préfère ça, le railla Scilla.


  Un peu en retrait, le directeur Kumi bouillait. N’y tenant plus, il s’immisça dans la conversation.


  —Ça va? Je ne vous dérange pas?


  Son intervention jeta un froid. Sans se concerter, les cinq amis s’alignèrent face à lui et baissèrent la tête. En quelques secondes, Kumi déversa la colère qu’il avait emmagasinée depuis quelques heures.


  —COMMENT AVEZ-VOUS PU ME FAIRE ÇA?


  Personne n’osa répondre.


  —Vous rendez-vous compte que par votre inconscience, votre arrogance et votre puérilité, vous mettez en péril l’existence même de l’Académie? Vous avez désobéi, vous avez menti, vous avez piraté nos systèmes informatiques, vous avez volé trois F-216 et vous avez par vos actes entraîné la mort de nombreux citoyens d’Utopia. Et je ne vous parle même pas du chasseur de Dzzy qui s’est écrasé à la surface! Êtes-vous devenus fous?


  —Il fallait bien que quelqu’un intervienne avant que les enfants soient emmenés ailleurs, monsieur, se défendit Nato.


  —Mais pour qui vous prenez-vous? Vous n’êtes que des élèves! Des gamins! Il suffisait d’être un peu patients…


  —Grâce à Virgo, nous avions découvert que les apôtres de Gaïa allaient déménager, ajouta Nato. Nous devions agir vite. Et vous n’étiez pas là.


  —Nous sommes désolés, fit Jade.


  —Désolés? C’est tout ce que vous trouvez à me dire? Il y a une centaine de journalistes qui campent devant l’entrée de l’école et qui attendent de savoir pourquoi un de nos appareils a failli tuer des innocents.


  —Failli? se permit Dzzy.


  —Oui, failli. Par chance, le chasseur est tombé sur un terrain de sport inoccupé. Deux heures plus tôt, et c’était l’hécatombe.


  Dzzy respira un grand coup. Cette information venait de lui ôter un poids qui lui comprimait la poitrine depuis son éjection.


  —Vous pouvez peut-être leur dire simplement la vérité, monsieur, tenta Jade. Plus de cent enfants réduits en esclavage ont tout de même été sauvés aujourd’hui!


  —La vérité? Dans quel monde vivez-vous? Vous croyez que je peux me permettre d’avouer à la galaxie tout entière que des élèves peuvent détourner trois appareils sous mon nez et se prendre pour des justiciers? Le tout sans qu’aucun professeur de l’école ne devine leurs intentions? L’Académie est la vitrine de l’Alliance, en matière d’éducation. Vous voulez ridiculiser l’institution qui vous a tant appris?


  —Non, monsieur, s’excusa Jade. Je n’avais pas pensé à ça.


  —Et toi, Nato? Pourquoi m’avoir menti au sujet de Warlock? Le Haut Conseil ne va pas apprécier, je peux te l’assurer.


  —Je ne vous ai pas menti.


  —Alors explique-moi ce que je foutais à suivre un convoi de fluidium pendant que lui se trouvait dans la capitale à attaquer un îlot privé en ta compagnie?


  —Il avait tout planifié. Il savait que je le cherchais. Il m’a sciemment mis sur une fausse piste, espérant que je vous transmettrai l’information. Ce que j’ai fait. Ainsi, il était libre de ses mouvements, assuré qu’on le pourchassait très loin d’ici. Warlock avait tout prévu. Au détail près.


  Kumi soupira.


  —Warlock avait tout prévu. Si vous saviez le nombre de fois où j’ai entendu cette phrase! Je commence à me demander si nous lui mettrons la main dessus, un jour…


  —Que va-t-il se passer, maintenant? s’enquit Nes, tout penaud.


  —Les habitants du secteurC vont être reconduits chez eux. Impossible de les arrêter. Ils ne sont pas armés. Ils affirment que ce sont les hommes de Warlock qui ont attaqué les apôtres, et qu’eux se sont contentés de récupérer leurs enfants. Vos témoignages vont peut-être nous permettre de contredire leur version des faits?


  —Non, monsieur. C’est exactement ce qui s’est passé, marmonna Nato.


  —Pardon?


  —Je disais: c’est exactement ainsi que les choses se sont déroulées, monsieur.


  —Vous êtes tous d’accord?


  Quatre hochements de tête répondirent au directeur.


  —Bien sûr. J’aime être pris pour un nanoch! Vous n’avez pas idée. Donc, comme je vous le disais, ces gens vont retourner chez eux. Pour les apôtres qui ont été faits prisonniers, la question ne se pose pas. Les témoignages des enfants sont accablants. Ils finiront leurs jours dans un des Pénitenciers de l’Alliance. À l’exception d’un d’entre eux.


  —Zahar… murmura Nes.


  —C’est ça, fit Kumi. Ce crétin de Zahar Kanza a été retrouvé, le nez cassé, au milieu des apôtres. Évidemment, vous étiez au courant?


  Le silence gêné qui suivit tint lieu de réponse.


  —Bien sûr! Pourquoi ne suis-je pas étonné?


  —Que va devenir Zahar? demanda Dzzy.


  —J’y viens… Zahar Kanza a été enlevé par les apôtres de Gaïa en tentant d’empêcher l’enlèvement d’un enfant. Vous, ses amis, et accessoirement élèves de l’Académie, avez alors tout mis en œuvre pour le sauver. Pris par le temps, vous n’avez pas pu nous prévenir, et vous avez décidé de détourner trois appareils pour lui porter secours. Votre folle tentative de sauvetage a réussi, révélant le scandale des apôtres, fanatiques religieux qui ont immédiatement été mis en déroute par les troupes de l’Alliance.


  —Mais, c’est totalement faux! s’insurgea Scilla. Alors Zahar va s’en sortir comme ça?


  —Scilla, je vous conseille de changer de ton. Ce que vous venez d’entendre est la pure vérité. Vérité que vous devrez relayer aux médias qui ne manqueront pas de vous assaillir de questions.


  —C’est absolument injuste, je…


  —Ça suffit! Dois-je vous rappeler qui est Zahar Kanza? Son père est un membre éminent du Haut Conseil. Sa carrière politique ne survivrait pas à un tel scandale. Cela pourrait même mettre en péril l’équilibre de l’Alliance. Cette version sera donc la version officielle. La vôtre.


  —Et l’intervention de Warlock? demanda Nato.


  —Quelle intervention? Warlock n’a jamais mis les pieds ici. Il a tenté de voler une cargaison de fluidium et a échoué.


  —Ben voyons… Et pour les commanditaires?


  —Vous est-il venu à l’idée que votre façon de procéder, si spectaculaire soit-elle, n’était peut-être pas la meilleure? À l’heure qu’il est, les commanditaires sont loin. Nous ne retrouverons jamais leur trace.


  —Alors ça s’arrête là? s’irrita Jade. On met en prison quelques hommes de main, et on étouffe l’affaire…


  —Vous n’avez pas l’air de comprendre, tous les cinq. Six, en incluant votre ami informaticien. Suite à vos actes, vous ne risquez pas une vulgaire réprimande. Vous êtes passés à deux doigts d’un aller simple pour le Pénitencier des âmes perdues. Vous ne devez votre salut qu’à deux énormes coups de chance: le fait que le crash n’ait pas fait de victime innocente, et le fait que cet abruti de Zahar soit un apôtre de Gaïa. Lorsque j’ai joint les membres du Haut Conseil pour leur exposer la situation, seule son implication dans l’affaire m’a permis de négocier pour sauver vos têtes. Et la mienne, par la même occasion!


  —Merci, directeur, fit Jade. Merci d’avoir intercédé en notre faveur auprès du Haut Conseil.


  —Ne vous réjouissez pas trop vite. Je ne peux pas faire abstraction de toutes vos fautes. Le Haut Conseil a exigé le renvoi des élèves qui ont fomenté cette action irresponsable. Je vous suggère d’accorder vos violons. Si vous assumez tous pleinement vos actes, vous serez tous exclus. Par contre, si vous chargez un ou deux d’entre vous, les autres seront peut-être épargnés…
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  —Mesdames, messieurs, veuillez vous lever. Le conseiller Kanza va faire son entrée.


  Toute la salle se plia à la demande de Kumi. Le conseiller s’installa au centre de l’estrade, rejoignant les membres de la commission de discipline de l’Académie interstellaire.


  —Vous pouvez vous asseoir.


  Jade, Nato et leurs amis retrouvèrent leur place sur le banc des accusés. Près d’une centaine de paires d’yeux étaient rivées sur eux.


  —En tant que président de cette commission de discipline, poursuivit Kumi, je vais rendre notre verdict, voté à l’unanimité. Mais avant cela, même si ce n’est pas le but de cette assemblée, je tenais à saluer officiellement le courage de Zahar Kanza, étudiant émérite de l’Académie, qui a risqué sa vie sans enfreindre les lois pour porter secours à un enfant en passe d’être enlevé. Je vous demande à tous de l’applaudir.


  Une salve d’applaudissements suivit la tirade. Contrairement à ses habitudes, Zahar, installé dans le public, s’abstint de toute fanfaronnade.


  —Heureusement qu’il ne la ramène pas, persifla Jade. Parce que je te jure que je suis à deux doigts de crier la vérité aux journalistes, quitte à finir mes jours en prison.


  Nato prit la main de sa sœur et la serra doucement. Pour lui aussi, la pilule était dure à avaler. Que Zahar s’en sorte, passe encore. Mais de là à le féliciter publiquement! Nato dévisagea Kumi, espérant accrocher son regard, mais le directeur évitait soigneusement de se tourner dans leur direction. Il devait se douter de l’effet produit par sa déclaration.


  —Merci, merci, fit-il pour rétablir le calme. Malheureusement, certains de nos élèves, pour des raisons tout aussi louables, ont décidé de passer outre tous les règlements de l’école, et ont même violé de nombreuses lois. Bien que je réaffirme ici que ces délits ont été commis pour libérer leur camarade de classe, nous ne pouvons tolérer de tels comportements. Je précise que les sanctions relativement clémentes qui ont été votées prennent en compte les circonstances atténuantes évoquées à l’instant. Les faits reprochés sont: le piratage de données informatiques, le non-respect des règles de l’école, et surtout le vol de trois chasseurs F-216, qui a abouti au crash de l’un d’eux. L’enquête a clairement établi l’existence de deux meneurs, qui ont poussé leurs camarades à se lancer dans cette croisade irresponsable. Aussi, nous ne reprocherons aux «suiveurs» que leur faiblesse morale, qui ne leur a pas permis de s’opposer aux deux leaders très charismatiques. À l’appel de votre nom, je vous prierai de vous lever. Nes Kamindio, Scilla Dankar, Dzzy Delucas et Virgo N’Darsil. Pour votre manque de discernement, la commission de discipline vous condamne à dix heures de travaux d’intérêt général par semaine jusqu’à la fin de vos études. Jade et Nato Stevens…


  Jade et Nato se levèrent. Un murmure parcourut la salle. Les deux meneurs dont avait parlé Kumi fixaient l’assemblée sans vaciller.


  —Silence, s’il vous plaît. Pour avoir été indiscutablement désignés comme les instigateurs de tous les délits précités, la commission a statué en faveur d’une exclusion définitive de l’école. Les individus incapables de se plier aux règles n’ont pas leur place parmi nous. Mesdames, messieurs, monsieur le conseiller, je vous remercie pour votre attention. La commission de discipline a rendu son verdict. Que Gaïa soit avec nous.


  —QUE GAÏA SOIT AVEC NOUS! répéta la salle.


  Les lèvres des six amis restèrent closes. Une larme coula sur la joue de Jade. D’un revers de la main, elle l’essuya, puis sortit dignement, aux côtés d’un Nato aux épaules basses.


  —Ce n’est pas juste, fit Scilla en les rattrapant. On aurait dû dire que vous ne nous avez pas forcé la main!


  —On en a déjà discuté, Scilla, dit gentiment Nato. Pas besoin que nous soyons tous renvoyés. Si tous les gens bien se font virer, qui va défendre nos valeurs?


  Deux gardes s’avancèrent vers les jumeaux.


  —Excusez-moi, fit l’un d’eux. Vous ne faites plus partie de l’école. Je vous demande de nous suivre. Nous allons passer prendre vos effets personnels dans vos chambres, puis nous vous accompagnerons jusqu’à la sortie.


  —C’est bon! Laissez-leur le temps de se retourner! les rudoya Nes, les poings serrés.


  —Arrête, Nes, le calma Jade. Ce n’est pas le moment de t’attirer des ennuis…


  —Mais…


  —Merci, Nes, fit Nato, en lui tapant sur l’épaule.


  —Ce ne sera plus pareil, sans vous… souffla Virgo.


  Dzzy, elle, pleurait à chaudes larmes. Nato aurait dû aller la consoler, mais il se contenta de suivre le garde, comme un automate.
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  Nato et Jade ne purent se résoudre à quitter l’Académie sans se retourner.


  Ils étaient assis sur les marches de l’interminable esplanade qui courait aux pieds de l’Académie interstellaire. Cette école dont ils espéraient tant, et dont ils venaient d’être renvoyés.


  Les immenses statues de pierre semblaient les observer du haut de leur piédestal.


  Jade prit une grande inspiration. Nato se frottait nerveusement les mains l’une contre l’autre, incapable de se lever.


  —Ça va me manquer, dit-il.


  —Moi aussi. Quand je pense que Kumi n’est même pas venu nous dire au revoir…


  —Il n’a pas dû avoir le temps… Il va falloir y aller, fit Jade, sans conviction.


  —Aller où?


  —Je ne sais pas. Ailleurs. On ne peut pas passer la nuit ici.


  —Un hôtel?


  —Tu vois une autre solution?


  —Le secteurC?


  —C’est quand même triste.


  —Quoi?


  —De n’avoir qu’un lieu aussi sordide pour nous accueillir. Tu oublies qu’Amos nous a trahis?


  —Non. Je n’oublie rien, lâcha Nato, les yeux dans le vague. Et puis Amos ne nous a pas vraiment trahis. Il ne nous a pas dit toute la vérité, pour s’assurer de la réussite du sauvetage. J’aurais peut-être fait la même chose, à sa place…


  —Tu regrettes?


  —Quoi?


  —D’avoir sauvé tous ces gosses?


  —Présenté comme ça, comment pourrais-je regretter? J’aimerais pouvoir te dire que si c’était à refaire, je referais exactement les mêmes choix. Mais pour être honnête, je n’en sais rien.


  —On a fait ce qu’il fallait, Nato. Tu aurais toujours été capable de te regarder dans la glace, si nous les avions abandonnés?


  Nato soupira.


  —Non. Enfin, j’en sais rien. Mais je me demande comment font les autres. Ceux qui ne sacrifient pas un avenir tout tracé pour sauver les enfants d’ouvriers malheureux dont tout le monde se contrefout…


  —Tu ne penses pas ce que tu dis. Je crois que papa aurait compris.


  —Je crois que papa aurait aimé que je sois traqueur et toi, pilote.


  —Tu vois très bien ce que je veux dire…


  —Ouais, peut-être. Mais les choses vont tellement vite que je n’ai plus aucune certitude. L’Alliance? Warlock? Kyra? Kumi? Tout se barre en queue de comète.


  —Tu te rappelles ce que disait papa?


  —À quel sujet?


  —Il disait que dans un monde de certitudes, seul le doute permet d’avancer.


  —Il disait ça?


  —Souvent.


  —J’espère qu’il avait raison.


  Absorbés par leur conversation, les jumeaux n’entendirent pas le couple qui approchait dans leur dos.


  —Salut les jeunes, fit une voix masculine.


  Jade sursauta. Nato se retourna, l’air mauvais.


  —Tirez-vous, c’est pas le moment.


  —On se détend, on se détend, mon petit, dit la femme.


  Nato déplaça sa veste, laissant apparaître le manche de son katana, qu’il empoigna. Il espérait que le message serait plus clair. Il fronça les sourcils lorsque les deux nouveaux venus éclatèrent de rire.


  —Allez, range-moi ça, Nato. Tu vas te faire mal.


  —Comment connaissez-vous mon nom?


  —Je m’appelle Dix. Et voici Quarante.


  —Super les prénoms, fit Jade. Votre père avait consommé du Zlum quand il a rempli le registre des naissances, ou c’est votre quotient intellectuel?


  —Je t’avais dit qu’on allait bien s’amuser, ironisa Dix en regardant la femme. Par contre, pour vous deux, ça risque de se corser un peu. Parce qu’à partir de maintenant, vous faites officiellement partie de notre ordre. L’ordre des traqueurs…


  Nato mit quelques secondes à digérer la dernière phrase de ce mystérieux Dix. Il se tourna vers Jade, pour s’assurer qu’il avait bien entendu. La surprise se lisait sur les traits de sa sœur. Il n’avait pas rêvé.


  —Mais j’ai échoué au test, lorsque Kumi m’a fait enlever… argua-t-il.


  —Échoué? demanda Dix.


  —Oui, j’ai craqué, avoua Nato. Je leur ai dit tout ce qu’ils souhaitaient entendre…


  —Nous avons tous parlé, lui confia Dix. Personne ne peut résister à ce test. Ce n’est qu’une question de temps. Et c’est justement ce qui fait l’intérêt de cette séance d’interrogatoire.


  Nato fronça les sourcils. Il n’était pas sûr de comprendre.


  —Ce test a pour but de montrer à la recrue qu’elle n’est pas infaillible… et que la vraie force des traqueurs réside dans leur cohésion. L’individu, si doué soit-il, n’est qu’un des rouages de l’ordre.


  Nato resta muet.


  —Et pour ta gouverne, ajouta Dix, sache que tu as résisté de façon tout à fait honorable…


  —Et moi? demanda alors Jade, timidement. Vous avez bien utilisé le pluriel, tout à l’heure.


  Quarante acquiesça.


  —En quoi une fille comme moi pourrait bien être utile aux traqueurs? Je ne suis que pilote… reprit Jade.


  —Une pilote très douée, capable de réaliser des prouesses à bord d’un F-216, mais aussi capable d’afficher au champ de tir des scores susceptibles de faire rougir un tireur d’élite…


  Nato dévisagea sa sœur, qui soutint son regard. Chacun ses petits secrets, semblait-elle lui dire.


  —Quarante, fit Dix, je ne suis pas sûr qu’ils soient vraiment intéressés. Je crois qu’on va les laisser admirer leur belle Académie.


  Les deux traqueurs se retournèrent et commencèrent à s’éloigner.


  —Attendez! firent Jade et Nato d’une même voix.
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  David Moitet est né en 1977 et vit au Mans.

  Professeur d’E.P.S. , il découvre sa vocation d’écrivain en 1999, encore étudiant, à l’occasion d’un exercice de création demandé par son professeur de français. Après ce déclic, l’écriture amène dans son quotidien un vent de liberté et de magie.


  Son aventure littéraire débute par la parution de quatre romans policiers.


  Très vite, il se trouve à l’étroit sur Terre et décide d’explorer la galaxie avec sa trilogie intitulée Les Mondes de l’Alliance … Retrouvez son actualité sur www.david-moitet.fr, ou sur sa page Facebook: www.facebook.com/david.moitetpageofficielle


  Découvrez quelques pages inédites du tome 3!
La Treizième Loi


  —Prêt pour ta première leçon?


  Nato hocha la tête. Il avait suivi Dix dans les sous-sols de la capitale, franchissant plusieurs sas munis des plus récents systèmes d’identification. Il était curieux de savoir ce qui pouvait se tenir de l’autre côté de cette ultime porte.


  —C’est la première, et peut-être la plus importante de toutes les choses que tu apprendras avec moi. J’espère juste que tu ne seras pas trop lent.


  Pas trop lent? Nato avait-il bien entendu? Il toisa Dix, cherchant à percer le flegme qui caractérisait son mentor. Tout en lui était ambivalent. Ses larges épaules et son corps musclé suggéraient des capacités physiques au-delà de la moyenne, mais sa nonchalance lui conférait une allure banale. Son visage effilé à la mâchoire carrée et sa barbe de quatre jours auraient pu le rendre inquiétant, mais des lunettes d’un autre âge adoucissaient ses traits. Lunettes purement décoratives, à l’heure des nanochirurgies et autres implants biomécaniques. Tout dans l’apparence de Dix était pensé pour passer inaperçu.


  Seul son regard, d’une intensité et d’une noirceur rares, ne pouvait mentir. Mais encore fallait-il observer avec attention cet homme à l’air si quelconque. Dix l’ignorait, mais Nato venait d’intégrer une des règles fondamentales qui guidaient la vie des membres de l’ordre. «Un traqueur se doit de rester dans l’ombre. Toujours.»


  Dix posa la main sur le capteur qui lui faisait face. Une voix aux accents mécaniques s’éleva dans le silence du couloir obscur.


  —IDENTIFICATION ADN CONFIRMÉE. DIX, ORDRE DES TRAQUEURS. ACCÈS AUTORISÉ.


  La porte s’effaça, et Dix le précéda, laissant filtrer un léger soupir qui trahissait son émotion. Nato retint son souffle et se tint sur ses gardes. Quels dangers allait-il devoir affronter?


  En entrant dans la pièce, il fit un rapide tour d’horizon. Si dangers il y avait, il comptait bien les identifier et les éradiquer! Quels qu’ils soient!


  L’endroit semblait paisible. Dix mètres sur dix. Des murs couverts de petites plaques à l’écriture dorée. Une lumière bleutée tombait du plafond, suffisamment puissante pour constater que la pièce était vide, suffisamment douce pour ne pas blesser leurs pupilles rétrécies par un long périple dans des couloirs sombres. Pressentant un piège, Nato se mit en position de combat au centre de la pièce, attendant que le lieu révèle sa vraie nature.


  Les secondes passèrent, puis les minutes. Du coin de l’œil, Nato surveillait Dix, qui se tenait dans un des angles de la pièce, assis en tailleur, les yeux clos. Un test? Pour voir si son nouvel élève était capable de rester vigilant?


  —Dix? Eh Oh! Dix, t’es avec moi? Je commence à trouver le temps long. C’est quoi la première leçon?


  Les yeux du traqueur s’entrouvrirent.


  —À toi de me le dire.


  Nato fronça les sourcils. À toi de me le dire? Il s’attendait à tout sauf à ça. Prudemment, il s’approcha d’un des murs, et observa plus attentivement les petites plaques couvertes d’écritures dorées. Quelques instants auparavant, il aurait été prêt à parier que des nanorobots d’entraînement allaient s’en échapper pour le mettre à l’épreuve. Maintenant, il n’était plus sûr de rien. Il déchiffra les inscriptions:


  


  Quatorze. Arthur H Douglas. Humain.

  10 juillet 2512 –15 novembre 2534.

  Taux de réussite mission: 85 %


  


  Deux. Ezagor Digor. Tauren.

  14 août 2490 –16 décembre 3516.

  Taux de réussite mission: 75 %


  


  Des plaques commémoratives! Nato comprit alors où il se trouvait. Il était dans le mémorial des traqueurs. Le lieu où l’on gardait une trace de tous les soldats morts au service de l’ordre. Une vague d’émotions le submergea. Cela signifiait que… Fébrilement, il se mit à inspecter chaque plaque, son doigt filant devant les écritures dorées sans s’y arrêter. Jusqu’à ce qu’il s’immobilise. Il avait trouvé.


  


  Cinquante-cinq. Tom Stevens. Humain.

  15 septembre 2540 –3o janvier 2550.

  Taux de réussite mission: 90 %


  


  S’arrachant avec difficulté à la contemplation de la plaque dédiée à son père, Nato se força à poursuivre ses observations. Il fit un effort intense pour retenir ses larmes. Non, il ne pleurerait pas devant Dix. Ni aujourd’hui, ni jamais. Les poings serrés, il continua son inspection. Des centaines de noms ornaient les murs. L’espérance de vie des traqueurs était très nettement en dessous de la moyenne… Tu t’attendais à quoi? se fustigea-t-il. Tu n’as pas signé pour une randonnée à bord d’un vaisseau de croisière intergalactique!


  Une plaque attira soudain son attention:


  


  Vingt-deux. XXXXXXXXXXXX

  15 septembre 2540 –TRAHISON

  Taux de réussite mission: 100 %


  


  Qui pouvait bien être ce traqueur numéro vingt-deux? Son taux de réussite était impressionnant. Nato se tourna vers Dix, qui n’avait pas bougé d’un centimètre, ni ouvert les yeux. Fumailles! maugréa-t-il intérieurement. Ça lui écorcherait la langue de m’expliquer deux ou trois trucs? D’un pas décidé, Nato le rejoignit.


  —Dix?


  —Je t’écoute.


  —Qu’est-ce qu’on fait là?


  —Tu apprends.


  —Ah, OK. Mais j’apprends quoi?


  Dix garda le silence.


  —À moi de te le dire, c’est ça? fit Nato.


  —C’est ça.


  —J’apprends que les traqueurs ne vivent pas bien longtemps, j’apprends que mon père a une plaque dans cette salle, que personne ne verra jamais à part les traqueurs, et que son nom sera oublié alors qu’il a certainement sauvé des centaines de vies…


  —C’est un début. Continue…


  —Continuer? Mais continuer à faire quoi? Je crois avoir fait le tour du sujet. Au fait, qui est ce numéro Vingt-deux, celui qui a trahi?


  Dix garda le silence, et se replongea dans sa méditation. Il attendait visiblement autre chose de Nato. Mais quoi? Le jeune homme tourna en rond dans la pièce, détaillant chaque plaque, essayant de comprendre… Il découvrit sur l’un des murs une succession de soixante plaques sur lesquelles ne figurait aucun nom: seuls la date d’entrée dans l’ordre, le numéro d’identification et le taux de réussite des missions étaient indiqués. Quand il trouva inscrite à côté des identifiants Soixante et Huit la date de la veille, il comprit qu’il venait de faire son apparition aux côtés de sa sœur sur le mur des traqueurs.


  


  Soixante. XXXXXXXXX

  9 novembre 2551

  Taux de réussite mission: 0 %


  


  Huit. XXXXXXXXX

  9 novembre 2551

  Taux de réussite mission: 0 %
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